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AD VE RT IS SEMENT 

J)u Traduftcur fur .cette pre- 
mière Vifion. 



Efteur't Algoüaîil t(i f” 
ne le nom d*un Oijicitr de 
ce, qui rejfemble fort nnififement 
à nés Strgtns lÿ Archers de Tre» 
vo/l y & je f avois traduit Str* 
getti pour vous en donner plus d’intelligence : 
Mais ayant mis ma copie entre Us m/c.ns dtt 
Libra rc -, «« Sergent du Chajîelet "> 
de deux Records me vint donner le ben jeter 



de la part d’un Marchand qui tenoit mon 
ttom fur fes livres , accompagné d’un Débet. 
Et après fon trviflre compliment y ilmelaijfa 
un Certain griffor.nettr d'efcriturcy qu’il di~ 



fott eftre la fgmfication d’une fentence de qua- 
tre mois. Alors jugeant , que fi cette V fi on 
paro>(J'oit devant Mtfjieurs les Sergens , ils 
pourvoient bien fe vanger au bout du ter- ' 
me y de ce que j’ avois diaholifè un de leurs 
compagnons: & farts grâce ny mifericerdü , ils 
me précipiteraient dans l Enfer de Marot„ 
En cette confideratieny je m’en allasp diligem- 
VUnt chez l'Imprimeur , cfactr de ma ira- 
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dvfîion le vett trahie nom de Sergent , Omet- 
tre en fon lieu ,celuy Algoüâzil purement 
EJpagnoly pour éviter les ^ets de m» propre 
prophette,S' me gurdi r de reprendre Xa Itbtrté 
vous demeurera don^: » A^jitur le Le^eu>‘y 
d'entendre fous ce nom- /h', teluy d' Archer ou 
de Sergent gardant tontes j>is le refpeB . à 
la (rainie que vous pourriez avoir , ou de 
l'un ou de l'autre. Chaque Afne fent où le 
bajl le hîtjje. Pour mon regard ^ je fais veu 
de ne me point puer avec es , de peur 
qutlsne m'efgratign tnt. Quand je Jcray quit^ 
te, je fera'j peut-eftre plus libre & plus harm 
dy : ’fufqueyVa p ne diray ny / Archer , ny 
le Sergent, mais feulement /’AlgoÜJzil De. 
moaiacjuc fifn de ne peint irriter des lêtes 
qui ont des griffes- Pardonnez fi jenem'ex. 
pltque mieux , on ne (fait pas eu P on fe peut 
(rouvar , ny en quelle patte tomber, 

mm 
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''L’ALGOIJAZIL 

DEMONlAQ_UE, 

U N de ces derniers jours «liant pour 
oüir la Me/Ic en un Convcat de 
ccctc Ville, je trouray la porte fer- 
mée & une iofîaift; de peuples qui ena^oic 
par prières d’y eotrer ; je m’iHformty de U 
caufe de leurs defirs , on me dit qn’il y avoir 
un Démoniaque qu’on alloit coajuter. Là 
curiofitè de voir une choCe fi rare , m’obligea 
de me fourrer dans la prefie , Sc pouficc 
, comme les autres : & voyant que tous mes 
efforts e'coieoc inutiles, & qu'il ne paroif- 
foie plus perfonne à qui l’on pcufl parler , 
je me retiray de cette foule pour 'm’en re- 
tourner chez moy , mais au bouc de la rue 
je ceacoBtray un des Religieux de ce Con- 
vent, que je coonoiffois particulie'cemenr , 
lequel après m’avoix coafirmé la vérité' de 
A4 la 

* Voyez taàvertijjment Cjf~^evAKt ^but tu- 
mdre (t met AlgoüazU. 






s Vfion première 

la nouvelle que j’avois apprifc , & par mêtis8 
moyen augmenté mon envie , me dit que je 
le fuivilTe ; Difanc celâ , il dc'tache un pa(Te« 
par>tout de fa ceinture , & nous encrâmes 
par une petite porte de l'Eglife , & allâmes 
dans la 5'acrin:ie. Là je crouvay an homme 
d’un fort mauvais regard j fes habillemens 
e'toicnt tous déchirez , il avoir les mains 
liç'es par deme're & nue edolle autour du 
col , qui n’c'toit pas fort bien adjadee : Il 
faifoit des cris & des efforts dpouventables, 
O Dieu , qu‘ejl-ce là l dis-je' alors , en fai- 
lanc le hgne de la Ctpix : 3c un bon Re'lU 
gieuz qui c'toit aupre's pour l'exorcifer , me 
icfpondit; Vous voyez > c’efl: un homn\e 
poflcdé du malin efprit. En même temps 
çcr efprit qui le tourmentoit prit la parole , 
& dit: Ce Religieux a meoty , refpcft de 
la cornpagnie, ce n cd pas un homme Dé- 
moniaque, mais e’cd un Démon humatii- 
fç: advifez comme vous parlez vous autres , ' 
car en la demande Sç en la reponfe , l'oa 
voit airement que vous des ignorans: 
fçichez que nous autres Diables , ne fom- 
mes que par force ôc contre nôtre gre' de- 
dans le corps des Algt'ùiziht & partant fi 
■ Vous me voule:^ nommer comme il f^ur , 
dites que je fuis un Démon Enago'ùêlizé , 

& non pas un A^gt>ÜAZ,.l endiab!e\ Vous 
autres hommes , vous vous accordez bien 
mieux avec nous, qu'avec les AlgçiUzits ^ 
parce que nous fuyons la Croix ; & ils s’en 
ietvcnt comme pour indrument à mal fvre. 
cd vriy qu’il y a un grand rapport d’of. 

ficcjj 
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de l' Algmoràl Vemottigque, ^ 
fîces entre les Al^oünzih & nous. Prcmie're- 
ment, nous procutoni lar condamnation des. 
hommes , auffi font les Algomzih, Nous 
defiroDS qu’il n’y ait que des me'chans 6c 
des criminels au monde ^ auffi font les Al- 
goUazils -, mais encore plus pallionncmcnc 
que nous , d’aurant qu’ils en ont befoin pour 
fubdenter leur vie j 6c nous n’eu avons à 
faire que pour compagnie feulement. £n 
cela , il's (ont plus blafmiblcs que nous , at- 
tendu qu’ils font mal à ceux de leurs gen- 
re & de leur efpccc : ce qiie nous ne fai- 
fotis pas, car nous fommes Anges ^ maie 
privez de. la grâce : Outre cela nous n’a- 
vons dre' convertis en Démons , que pour 
avoir voulu être e'gaux à Dieu, 8c les Al- 
goüazUs font Algouazih pour être moins 
que tous les hommes* De façon, bon Pere, 
que vous rtavaillcz inutilement a prefenter 
ces reliques à ce miferable , car il n^ a 
homme li feint, qui ne demeure dans fes- 
griHes quandilycli une lois entré: Peifua- 
dcZ'Tous qne les AlgoiUzUs Sc les DiablcC 
font tous d’un ordre, hoonque les AlgeUa- 
zili font des Diables chauilèz, 6c nousdef- 
chauflez , comme ee bon Pcrc , qui menonS' 
une dure vie en Eofer. 

j’etois lavy d’étonnement d’oüyr ces dia- 
boliques fubtilicez. Cependant le Religieux 
conrjjDUoit fes conjurations ; & pour faire tai- 
re le Démon, il luy jettoit de l’eau Walxe.t 
dequoy le poHedé Ce tourmeBtoit fort ^ en 
glappiffànt fi haut qu’il eftourdifloit tous, 
les Sptébateurs, & faifoit prefque txcmbler 
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le lieu oy nous dtions. Ne petfez pas , dit- ^ 
il , cjuc ce foie la vertu àe la bci»cdi<5lioii de 
cette eau qui me travaille , c^cft la qualité 
de l'eau feuleraent> car il n’y a rien que 1rs 
haïiïcBt taor que l’eau : Et de fait, 
jîour vous montrer qu'ils ne font point de 
cas des choies bénites & lacre'es , & comme 
ils font mauvais Chtétieas > fçichcz que dans 
le peu de noms qui font reftez en bfpagoe 
du temps des Mores, ils ont dérobé ce uotn 
d' A'goüazîti , & ont quitté cclny de Mifuis 
qu’ils avoieot auparavant , afin d'avoir an nom 
' i^rabe comme leurs œuvres. 

^ Il ne faut plus écouter ce méchant ny id- 
• jouter foy à fes paroles , dit le Conjurateuf}; 

lî BOUS Juy permettons de parler, il dira 
mille outrages contre la Juftice & contre fes 
Officiers, parce qu'elle corrige le monde, 6c 
que le châtiment qu'elle Eu du vice , anête 
les mauvaifes intention», & quant & quant 
' luy ravit pluhéttrs âmes, qu’il croyoit avoir 
■fait rresbuchcr da»s fes piégés. Ne vous 
amufez pis â difputcr contre moy , dtt le 
Diable lu Çocjuiateur, car j’en lç*y plus 
que vous^ tâchez feulement à me faire fot- 
iir du corps de cet Algoiiazil , je vous en 
prie, car je fuis uu Diable d'honneur & de 
qualité , on me fer» mille algarades quand je 
feray de retour en Enfer, on me reprochera 
à jamais la haatife d’une fi mauvaife com- 
pagnie. Je t’ea feray fortrr , dit le Reli- 
gieux , pat fa grâce de Dieu , decompaffioa 
que j’ay des 'alpres tourmens que tu luy fai» 
fciitir, & non pas pour les fottifes que tu 
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Dmonhque ii 
dis ; pourqooy luy fais-tu tant de mal ? Le 
mal que je luy fais, répond le Diable , pro- 
cède d'une contcftaiion cùnous fommes en- 
tre fou ame & moy , à Içivoir qui d*e nous 
deux eft le plus graud Diable , Algtüazil 5 
ou moy, . 

Le Conjurateor ne prenoit point de goût 
i toutes ces folles & roalieicufes reponres : 
mais moy qui commençois à m’afleurer en^ 
la prefencc du Diable , 6f à ,m’accoùtumer 
avec luy, j’avois un exttétne pliilir à l’ouir 
caqueter : Mon Ptre , luy dis je, fuis qu'il 
J a foi't fiu de monde icy » & que vous fça» 
vfz tous Us fecrets de ma (onjcienct , comme 
étant mon Conjejfeur ordinaire, permît tez- 
vsoy de Ivy fait t quelques quefiions > ftut êtro 
que fes riponfes me feront falutaires , quey 
que ce ne fut pas Jon inttntton : Empêchez- le 
feulement , s'il vous plaît , de faire tant de 
peine a ce pauvre malheureux 11 m'accotda 
ma prière , & Hefpiit continna fo» babil.' 
Nous arons des Parens & des Amis en 
Cour, dit-il en riant; quar^d il y a des Poè- 
tes, ils nous readeiu toujours de bons of- 
fices par maquerclages ou autrement ; mais 
vous y êtes obligez, dit- il , en me regar- 
dant , pour l'honneur que nous vous faifons 
de vous fouffrir en Eofer. Y a-til beau- 
' coup de poètes en Enfer , luy disjc ? Le che- 
min eft fl lifc, dit- il, que toat en four- 
mille , aulli a-t’ll fallu élargir leur quartier , 
il n’y a rien de fi plailanc en TUnivers > 
comme de vnir un Po^ctc dacs la première 
année de fon Noviciat en Eofer. Les uns 
*■ A é portans 
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forrans des lettres de faveurs addrefïantcs â 
iios fupericurs Miuiffres , car ils pcnfent 
irouver Caroo, Cerberc,Ridamanthe) Eaqu&, 
I^^lmos. Mais qutUts peines leur fait- ors fouf- 
I frir /<* i luy dis- je, fcntatît que celà tne tou- 
çhoit? Plufieurs ,, lepondit-il, & des peines 
'propres au métier , car les uns fe tourmen- 
tât entendant reciter les œuvres de? autres 
^qqi eft aufli le même fupplice des Mufi- 
fiens) & la plupart c’ell la peine de le* 

V corriger, H y a tels Poètes qui font con- 
damnez à’mille ans d'Eufer , & fi encore 
n'acl»évent-il$ pas de lire des ftan ces qu’ils, 
ont compofees fur des jaloufies. Autres Ce 
f rapenr de la paulme de la mais fur le front, 
mûmr fe donnent fouvent des coups de ti- 
fon par le nez pour refondre s’ils dirons 
^icc ou vifage : s'ils eVi^ont tans ou temps 
il d^fpeignit ou il defpeint dit , parce que Iç 
root vient de peindre ; Et tels , qui pouç 
çhcrchet une rime ou une confooaade , fe 
pronvenenc rçvant deçà delà, en fe rongeant- 
les ongles jufques au fang, comme des en- 
ragez > Sc dans leurs rêveries quelquefois i!«^ 
tombent dans des trous . d’od cous avons 
bien de la peine à les rerirct. Mais ceux 
qui endurent le plus & qui font les plus 
mal logez-, font ks Pi-ctcs Comiques , pouç 
punition d'avoir ravy rKoontur à tasc dç 
i>rtQce£Ees > de Reynes , 6c d’infrotes de Brc-- 
tagae-' 8c auflî. poui avoir fait des mariages 
illégaux aux- fins de leurs pièces., 6c doas4 
^cs, coups de bafton ô plufieurs geos d’hoa- 
d^us Içuts Imctmcdcs.) leurs farces. 



( 





dt TAgo'ùazil Détnonmqvi. j j 
Au tede , ils ne font pas logez avec les au- 
tres Voëtes, mais parce qu’ils inventent tant 
de rufes d’intrigues > de menteries> d’artifî> 
ces Sc de tromperies > nous les mettons avec 
les Pipcureurs & Solliciteurs de Procez, com- 
me gens cj.ui ne vivent que dans cet exer- 
cice, Etfjat qse vous Içjchiez , vous autres, 
hommes , qu’il y a un tel ordre en Enfer, 
Sc que nous y avons de (i bons Fourriers 
que dernièrement il vint une gtofle troupe 
toute à la fois de plufïeurs métiers : le prc-« 
mier qni fe prefenta fut un paavre mal autru. 
laifaur de traiéts d’arbalefte. Et comme 
l’on le pcniojt mettfe avec les Armeuriers, 
Sc autres faiCenrs d’iudrumcns de Guerre , 
quclc^u’un de nous autrev s’avila qu’il 
avoit dit en entrant qu’il faifoit des traits, 
cclà fut caulè qu’on le mit avec les G,refEers, 
Sc Notaires, commc.gCDS quica fçavent faire- 
'des vaillaas & d’autres à tqus uiiges. Un 
^utre qui fc dit être Tailleur , ea luy de- 
m*ude fi c’écoit de pierre ou de marbre , il 
dit que e’e'ioit de cette efpc'ce qui coupe les 
hibillemeas., ou le mit avec les dc'trideurs 
Sc les mc'difaas , comme gens qui coupent 
les veftemens de la bonne rc'oomme'e d’au- 
truy, Ua Aveugle qui fc pcofoit fourrer 
avec les Poëtes , fut loge' avec les AmourcuiC. 
a caufe de la Tympatie. Un autre qui fc 
4it être enterreur de morts , Sc un Roftifieuc 
qui s’aceufa d’avoir vendu des Chats pour 
des Lievres, furent mis avec les Patiffietsi 
cluq ou fix qui viarcat en qualité de fols , 
iuzcnc aicncz à l'ap]^acj;emeut des A(lrc'o« 

ÇUCA 
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gués & des Alchiiniftts. Uu qui vient pouf 
avoir fait plufleurs homicides , fut mené' avec 
lc5 Médecins. Des Marchands condamnez 
pour avoir mal vendu , furent envoyez avec 
Judas. Des mauvais Miniftres & Mag»ftrats , 
BOUS les métrons avec les mauvais Larrons : 
les brouillons ,les porteurs & vendeurs d’eau , 
avec les Taverniers ,• les Fripiers avec les 
Juifs. Ei'fia il n'y a point de République 
qui foit fi bien ordonné que TEnfcr , cha- 
cun y a fon domicile félon fa condition. 

Jl me fntible , luy dis-je , que tu ai parlé 
des amoureux ; Et parce que je me fent de cet- 
te maladie là , aujfi bien que de eeUt de in 
Votjte y je voudrait bien fiaveir s'il y j» et 
beaucoup.^ L'amour ' fl une grande tache d'hui- 
le qui s*c'tcnd par tout , refpoad-i! , c'efl 
pourquoy tu ne dois point douter que I’Eb- 
fer ne foit point farcy d’amoureux,, il y en 
a de pluficurs fortes, les uns le foBtd'cux- 
meme, les autres de leur argent, auties de 
lesrs paroles , autres de leurs oeuvres , ii 
quelques uns de leurs femmes. £t de ceuz- 
cy, il yen a te moins en Enfer, d'autant 
que les femmes fout d’un tel naturel, que 
par leur defloyauté , leurs tinperfcâious & 
mauvaifes têccs , elles 'donnent tous les jours 
fujet à leurs maris de fe repentir de la coa- 
lonéHon & de ralliancc. Les autres amou- 
reux font fort plaifans à voir, & d’agréable 
divcrtifTcrncBr (' fi d’aremute il yen avoitea 
Enfer) il y en a qu^on prendcoit pour des 
montres de boutique de Merciers, tant ils 
üoat pttezde bouts, de ucsads, de rubans 
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dt F Algo 'ÙAz 'il Dé'fionitt^ut, î 5 
.de plufieurs couleurs , qu’ils appellent fa- 
veur^. Autres qui fcmblcnr êtr« des boctes 
de perruquicrc» ce ne font que chevaux de 
route forte. Autres qu’on diroit être des Mef- 
lagers, tous pleins de Milfives & de lettres 
de leurs «iTock'es , qu'ils appeilctu poulets, 
.& nous autres des lardons : aufU nous fer- 
vent ils à les larder & a les rôtir enlcmble, 
car là e'eans tous de feux & de flimmcs, ce^ 
ia nous e'pargnc pour plus de vingt ans de 
bois , qw! s'empinyc à la fabrique de II 
maifon. Il y 2 plaifir à voir la pofture de 
ceux qui ont aymé des filles , donc ils a’onc 
pas cueilly la fleur , vous leur voyez tou- 
jours faire doux yenx, & tendre les bras 
comme pour embralTcr l’objet qu'ils s'ima- 
ginent, L’*s tins (ont condamnez par l’atcou- 
chenrent , fans pourtant avoir touche' le bur, 
& ceux là fervent de bouffons aux antres' 
avec le tiltre de prerendans , toujours à la 
' veille de la fétc fens jamais atiiver au jour* 
Autres coudamnez du baifer comme Judas. 
Au-deflbus d’eux ea uo lieu fort file & 

, plein de cornes de béliers , de four- 
reaux, de bœufs, &c. font ceux qu’encre 
vous^autres ou appelle jenniies: ce font les 
plus paifiblcs de nos penfionnaires, ils font 
armez de patience incomparable , ils codu- 
rent tout, car pour l’avoir fortifiée & rafi- 
cée dar,s les iofidelitcz & de leurs mauvai- 
fes femmes, ils ne fc mettent jamais en co- 
lère de lieu qu'oQ leur face. Après eur ou 
voit les Amoureux de vieilles. Or ceux-cy 
font fort é troue ment cnchiujcz , car les 

Dii- 
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Diables né tiendroicnt pas leur honneur en 
fauveic parmy les hommes, qai ontieg oût 
ü dépravé'. Et en cfiet , s'ils n’avoiei:.. les 
fers anx pieds , Barrabas pourroit bien gac> 
der Tes fedès t ctr tels que nous femmes y 
DOBS leur femblons être bJanes , beaux ^ &c 
blonds, comme des Adonis ou des Narcides. 

Mais ayant fatisDiic à vôtre curiofite' , je- 
TOUS veux advertir que nous autres Diables 
Tommes fort offencez, de ce que vous nous 
maniez & patrouillez comme il vous plaît r ^ 
tantôt en bous peignant avec des griffes, coin- 
bien que nous ne fbyonsny Aigles «y Grif- 
foBs: tantôten nous dchatit de longues queucs: 
au cul, comme d vous craigniez.qu’on nous 
prift pour de"^ Hcres , ou que les Mouches, 
nous dcufl'ent manger : & tantôt avec des. 
roupillans de Barbes de Coq d’Inde , quoy 
qu’il y ait des Diables entre nous, qui pout- 
loient fort bien, être pris pour Hermites 8c 
pour Philofophes, Apportez-y donc du re- 
mède , fl vous voulcir. que nous falTtons bon. 
feu quand vous nous viendrez voir. Nous, 
demandâmes detuidrement à ce Peioern 
cpj’autrefois vous appelliez Michiel Ange 
(afl’ez improptemcat pourtant^ pourquojr 
il nous avoit reprefeuitz en fbn JugcmenC 
avec tant de difietentes grimaces & de mau* 
vaifes mines, Il nous rdpoudU , que n'ayant-, 
jamais veu de Diables , 8c ne croyant pas 
qu’il y en euft , il'avoit fait celà par capri- 
ce , 8c non pas par malice : nuis Ton iguo- 
raoce n'cxcufa pas Ton pèche' , on luy fait 
yais maintcoant la idalûé de ce qu’il ne, 

croyoic 
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VAgo'ùüzil Bémonîaquél 17 
eroyolt pas être. Nous bous plaigoons en- 
cere davantage , de ce qu*ca parlant; fami> 
lie'remcDt les uas aux autres , vous dires fbu- 
vent; Voyiz , je vous prie , comme ce dUble 
de Tailieur a mal fuit mon habillement, tomme 
il m’a fait attendre, comme il m’a dérobé f 
Vous nous faites tort de nous comparer aux 
Tailleurs , veu que nous nous en fervons 
de "bois en Enfer , encore nous fiifons-nous 
bien prier pour les y recevoir, quoy qu’ils 
nous peuflent alléguer la loy de poflèfljon, 
Quoniam confuttudo ejl altéra lex. Et parce 
qu'ils font en polTeflion ^du larcin , & de 
garder plutôt de vos étoffes qui leur font 
demandées, que les fêtes qui leur font re- 
commandées , ils entrent chez nous en gro^ 
mêlant , quand bous ne leur ouvrons pas la 
porte tout arriére, parçc qu’ils croyent être 
légitimes enfans do la roaifon. Comme auflî 
nous trouvons fort mauvais que vous doà- 
nicz au Diable toutes les ebofès qui vous 
déplaifcBt '.ht Diable t’emporte, direz voas, 
certes vous leur faites là de beaux prefeas j 
mais fçaebez qu’il en vieat plus chez nous 
que nous n’en allons quérir , & que nous 
n'emportoiK pas tout ce que l’on nous don- 
ne , car nous ne f.ifotis pas ^a$ de toutes 
chofes. Vous donnrz au Diable quelque 
maraut de Laquais ,mais le Diable n’en veut 
point jcarfçachez pour la plus grande partie, 
qu’ils font plus iriiéchans que les Diables mê- 
mes, & qu’ils ne valent rien du tout, ny à 
roftir, ny à bouillir. Vous donnez au Dia- 
ble un Italien,' Sc le Diable vous en remer- 
cia 
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cic de bon cœur : car il y a «1 Italien qui 
prendroic un Diable par le nez comme fine 
moutarde. Comme aufli vous luy donnez' 
quelque François > mais le Diable qui («ic 
les cruautez dont ils ont accoûtumd d'ulcc » 

{ >aur Ct rendre maîtres des lieux, donc on 
eur permet Tcntrde, je vous prie de les en- 
voyer au Grand Turc , pour en faire des 
HunuquCs. 

'A Cette derniere parole , le Démon fe 
teud & moy aullî. £o meme inflant il fe 
fît une petite rumeur patmy les Speftateurs 
de deux jeunes Godeloteaux un peu trop 
chatouillez, qui s'dtoient poulfez pour fe de- 
vancer l’un l’autre , & ea me retournaBtpuuc 
voir qaec’étoit: J’appcrccux un certain Mal- 
totier , qui avoir e'cd caule de la ruine d'ua 
de mes Amis j & lors pour prendre quelque 
vengeance de ce maraor deguife' en homm» 
d'honneur , je dis ainfî au Démoniaque ; 
Puis qut tant de diverfes conditions de'ptrfo»~ 
nés vont habiter en vôtre climat , y a-il point 
de tes San£~fui's qu’on appelle maintenant Par. 
ù/ans de ces Pejles de Royaume ' , de ces don- 
neurs davis, èf Inventeurs à'impojlsî Vois 
n’etes guère 'fin, me rcfpoDd-jl t Ne fça- 
vez vous pas bien quecette vermine-là , lonc 
' les plus naturels enfans des Diables , & quo 
leur droit de légitimé , efl: afligud aux En- 
fers; Mais fçaehez pourtant que nousfom- 
mes fut le point de les defavoüer , car ils 
font fî ingrats & fî ioduftiueux à mal faire, 
qu'ils (c veulent attaquer à bous par un deG* 
I^ein qû’ils ont d’diablii Us impofts fur les 

chemins 



l'Aîgo'ùttzil Tfèmcniaque, Tf 
chemins d'Enter: & comme les charges tug* 
mentent chaque jour , nous craignons que 
par fucce/Iîon de temps . ces impofitione 
montent fi haut, que les Nrgocians foient 
à la fin contraints dé cenoNcét an commet* 
ce î'cc qui femit fort dômmtgeabic à nôtre 
République. Que s’ils exécutent une fois ce 
projet là, nous leur fermerons 1a porte au' 
nez & leur chanterons la chanfos qu’on dit 
en Fiance de Mom'elimart , quand -ils vien- 
dront chez noos: & alors le Diable fera bien 
aux veaux, plutôt qu’aux vaches , car ils n’au- 
ront point de lieu de retraite : & e'tant déjà 
bannis du Paradis & du Purgatoire, ils feront 
en pire état que les damnez. Cette 
gennte de Viperes , dis. je au Démon, fubtili- 
fer» tant , qu'à U fin le chemin du Paradis 
n*en fera pas exempt. Il y a long temps , 
dit il, qu’i’s y tutoient mis des impofts , 
s’ils n’cu'fTcnt recogneu qu’on y travaille fi 
peu ,Tfu’cn dix ans un de leurs Commis n’y 
gaigneroit pas , de quoy achéter un de ces 
grands colets, qu'ils portent maintenant. Mais 
je te prie y luy fur quoy veulent tls exu 

gsr ces impcjtiiens nouvell.s\ Si vous êtes cu- 
rieux de fçivcir toutes lescirconftancesdc leur 
delTein.il ne faut que faire approcher Monfieuc 
que voilà« dioil , en monflrant au doigt 
mon Grivelcur , car il tft du métier. A cêt 
inftant toute la compagnie jetta l’oeil fur luy , 
dont il fut fi honteux & feandalifé , qu’il 
commença de tourner le dos; & enfonçant 
fbn chapeau , gaigna viftement la porte & 
s’enfuir, dequoy chacun demeura grande- 
ment 
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mcntér(>DDé& moy fort bien vcng^Erquairi 
IVmotion fat ceflee , le DcmoDiaque reprit 
la parole : pais que mon témoin s'eft abfcnté, 
dic-ileo riant, je veuxApplcet à Ion défaut, 
car j’CD fçiy bien autant que luy. Sçaehez | 
donc que Pimpoft qu’ils veulent établir , cft 
fut la monftre des gorges & des épaules de 
nos Dames ; Sur les Carofl'cs 'qui ne fervent 
qu’à aller aux Cours & aux aflîgnations d’a*- 
mour ; fur le luxe des habits } fut les Fe- 
ftins &lcs fupcrbes cmmcublemenS} fur les 
Academies des jeux , où il fe fait mille pi- 
perics & mille blafphemes,& generalemeat 
fur routes les autres choies qui fervent à 
à peupler nôtre Empire, de fiçon qu’il de- 
viendra defert , fl quelque bon Migiftrat de 
nos Amis ,«e s’oppofe à leurs inteBtioDs^ Ces I 
fi^is-làfont très-ratfontiMb/erylay dis-je, 

Jes devrait recevoir ; En eff et , c'ejl le vray 
chemin de V Enfer ; rar tout cela ne fait que \ 
pervertir les bonnes mœurs , corrompre lacha- 
Jletê , exciter les débauchez éf la diJfolulion.Sc 
détruire la modejîie , ift ta Jlmphcité. Mais 
à propos de Magijlrats , dont tu viens de 
partir f ferait il bien pofffble qu'tl y -tUt des 
fuges, qui ellajfent aux En fers l Belle deman- 
de , dit le Démoniaque : Mon ami , iio mé- 
chant Juge cft la Icmcocc qui fruétifie le 
plus pour Dous i c’tft use gtaiuc , dost nous 
récueilloos tous les jours dix mille Pro- 
cureurs , autant d’Advocats , de Gref- 
fiers, de Sergens , & plus dc.viagt mille 
Eiaideurs Sc Chicaneurs, ]^t bien fouvenc 
que les anuées f^ont fertiles eu faufierez 

de 
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</« r Algûüiiztl Démoniaquel li 
te tromperies ,'il ne Ce trouTc pas affez 
de greoieis en E»rer , pour tirer Jes fruit* 
qui nous vieoieat pat le moyeu des mc« ' 
chaos. 

Tu voudrtts donc inférer delà, qn'il n'y 
suroît peint de Jufltce en terre ! IJ e(è vray 
dit-il , Aftréc qui eft la Juftice , s’ea cft-ellc 
pas fuyd de la terre pour Ce fauver au Ciel , 
n’en fçais*tu pas Thiftoire? Ne » , luy réponl' 
dis-je ; Ecoùtex ,* dit le Démou , je te lavais 
conter. La vérité & la Judice vinrent un jour 
de compagnie pour habiter en terre, mais cl« 
les ne trouvèrent perfonne qui les voulût re« 
cevoir chez Coy , parce que Tune qui droit Vé- 
rité dtoit toute nue, & l’autre levdre& £aos 
afft^ioD. A la fin , après avoir long-temps 
herre' comme vagabondes & faus abry , la Vé- 
rité fut contraiate de Ce loger chez uo Muet , 

& la Juftice voyant qne nul ne teooit conte 
d’elle, & queTon ufurpoit foo nom pour eu 
honorer les tyrannies,dclibe'ra de s’ea retour-' 
ner au Ciel : pour cet effet , elle fortit des 
Cours > abandonna le Palais 3c les grandes 
Cirez , & s’eu alla par les Villages , où elle 
fc logea dans la pauvreté & la fimplicitd 
de quelques Payfans , mais à la fin la ma- 
lice à force de la perfecuter Pen exila.' 
Elle Ce prefenra en pluûcuts maifons , & 
d’autant que la Juftice ne peut mentir, & 
que qoand^ oo luy demandoit qui elle étoir, 

& qu’elle répondit , je fuis la Juftice , oa luy 
fermoit la porte au nez , en luy difant : Nous 
ne fçavons que c’eft de Juftice i allez ailleurs. 
De façon que voyant cc cefus gcucral , 
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Il ' V^ten première 

elle s’enfuit: au plutôt s'eovoli auCicl,Iai(l 

faut à peine une petite trace de Tes pas en terre. 

Et depuis les hommes fc icflouvenans feule, 
ment de ion nom,rattribueient à cette forte 
de Sceptre qui porte une main au bout , qu’on 
appelle Julhcc , quinelaiffc pas de biûlcr là 
bas, parce que bien fouvent elle iert à déro- 
ber mieux, que ne'pcuvent faire les Larrons 
arec leurs crochets , leurs fauffes clefs & leurs 
échelles : £t même la convoitiie des hommes 
eft venue à un tel poinâ qu’ils ont conver- 
ti toutes les puilhmccs de leur amc & de 
leur lens en ir.fttumens , pour y oppofci : en 
ciTct l'Amant ne dérobe t'il pas l'honneur de 
la hile avec fi volouté ? l'Avocat ne dérobe, 
t'il pas le bien d'auttuy avec foa entendement, 
quand il pervertit le iêns de la Loy ? Le 
Comédien ne ciéiobe- t'il pas avec la memoi.. . 
re , quand vous efeoutez les vers qu’il a re- 
tenus par cœur , pour aitrappet vôrtc argent 
te vous faire perdre le temps ? L’amour ne 
dcrobe-i’ilpas avec les yeux ? L’Eloquent 
avec la bouche, le Puifîanc avec les bras, le 
Vaillant avec les mains , le Muficicn avec 1a 
voix & les doigts, te Medeein avec la mort > 
l'Apoticaire avec la fanté & la maladie,' le 
Chirurgien avec le fang l'Aftrologue avec 
le Ciel ^ Enhn chacun dérobe en quelque fa- 
çon que ce foit. Mais VAigoiiazilemt'Atsttesi 
quoy qi'il porte la marque de Judice , dé. 
tobe luy (eul avec tout. le corps,' puis qu'il - 
guette avec les yeux , qu'il luit avec les pieds, 
Jaihc avec les mains, iert d’aceuGteur avec 
Ja Uiygue : cn&n .ies font h mé- 

chans , 
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T)e VAtgoüazil ‘Démoniaque. ij 
ehans , que nous djfons d’eux ce que vous 
dites de nous , libéra nos Domine. 

Je m'étonne b:en , dis- je aüDdmoo> de ce 
que tu n'as point logé des femmes avec tes 
Larrons, veu qu'elles exercent leur métier. 
He ! ne parlez point des femmes , dit-il, laif- 
Tez-les lit je vous prie, nous ea (omtnes fi 
fatiguez , fi las & fi e'tourdis , que nous n’y ’ 
Toudtions jamais fonger. Et à dire le vray » 
s’il n’y en avoir point tant en Enfer , ce ne 
feroit pas uûc trop roauvaiïe habitation, prin» 
cipalement pour l’hyver, O combien nous 
donnerions pour être vefs ! Depuis la mort 
de Medufe la forciere, elles ne font autre 
chofe qu’inventer des intrigues, & tramer 
des embuas entre nous : & crains qu’il a’y 
en ait quelque jour de fi téméraires & u 
hardies , qa’eües n’entreprenoent d’éprouver 
leurs finefl'es & leurs malices contre nous ,* 
pour voir qui fçautale plus. Tout ce qu’il 
y a de bon en elles, c’efl: que dans nos 
converfanons elles ne nous demandent ja- 
mais. rien» comme elles font à vons , car 
étant defefperécs , elles ne s’imaginent pas 
de pouvoir rien obtenir, 

DefqutUes avez vous le fins, luy dis-je, 
des belles ou des Wm'Nous avons fix fois plus 
de laides, d'autant que comme les belles , 
rencontrent aifement des Galants qui rafft- 
fieat leurs atdans défies t ü fi* trouve à la 
fio qu’à force de commettre des pechez» 
il y en a toujours quelques unes qui s’en 
foulent, puis elles fe repentent j & pat aiùû 
évitent nos atteintes : mais les laides, com- 
me 
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me il oe fe prclcBtc peifoaoe qui veuille af- 
l'outir leurs appétits , ou nous le envoyé 
fi siTinaécs & aiides , qu’elles nous font bien 
fouveat fuît Ae peut : car hi plulpatt ionc 
toutes vieilles^ lefquelles expirent en gron- 
gaant comme des riuyes , fafehc'es de ce 
que les jeunes les futvivent. J en ettiportay 
l’autre jour une de foixaute & dix ans i la* 
quelle je pris en faifant un certain exercice 
contre leS opilations > & comme je Jny fis 
mettre pied à terre , elle commença à fe 
pleindre du-mal de dents, afin de nous fai' 
rc croire qn’elle en avoit encore, & par ce 
moyen fe rendre moins odieufe. 

ye fuis fort futhfait de mesdtmundes , mais 
js te pr ie encore pçurtant de me dire ^ s'il j a . 
bcauctup de pauvres en EnÇer? Qu’eft-eeque 
des pauvres, dit le Démon? On appelle pau^ 
vre , luy re'pondis-je , celuy qui n'a s ien de 
ee que pojfede It monde» Comment enténd-ia 
cela ? dit il , comment voudrois-tuqueceluy 
qui ne rient rien du monde fut condamné « ' 
puis qu'oo ne fe damne que pour tenir du 
monde ? Ceux donc que tu dis , né font 
point enrôliez dans nos livres , & ne t’en 
étonne pas, car tout manque aux pauvres, 

& les Diables même leur faillent aubeloin. 

11 e(]k vray que vous êtes plutôt des Diables 
les Uns aux autres , que les Diables ne le font 
envers vous. Y t-i’il rien qui foit plus Dia- 
ble qu'un fiateuc , qu’un envieux , qu’un 
faux ami , qn’uae mauvailc compagnie . 
qu'un fils , qu’un frété ou un patent qui n'el* 
pie que TÔitc mott poue «Toii vôtic bien; 

qui 

\ 







B'e rÀ/gouazii Déwvttiaqui. 
qai Tait (etnblani de vous ptiindre qaan i vous 
crcs malade , & qui toutesfois voudioitque 

• TOUS fcrtiez déjà à tous les Diiblés. Tout 
cclà manque au pauvre ; on ne le élatte point» 

I ou ne l**nvie point » n’a point d’Âmy » 

* n 7 boo oy mauvais , perfonne fic l’accom- 

«fansj .fes ireres, (es paréos ne 
' delicent point (a mort pour pofleder Ton 
; bien : bref, ce foqt des gens qui vivent bien, 

» & qui meurent encore mieux ; il y «n a 
I qui fc plaifcnt tant en cette façon de vivre , 

; qu'ils ne voadroient pas changer leur condi> 
tioft à celle des Roys > parce qu’ils ont la 
liberté' d'aller jtar tout Où ils veulent en tems 
> de paix ou de guerre » francs de toutes char > 
' ges, impofirions & fervitudes publiques, ür 
' bres & exempts de toutes coireârions & cen* 
i fûtes Civiles , hors de Cour , de procez & d« 

‘ teate jutifdiâion ^ &cnfîa totalement invio- 
iables» uiné que faims Sc fserez. Au (uc> 
tplus. Us n*oat point de fodey du Icudc- 
main, obfervaos en cclà le Commandement 
.de Dieu , ils me'nagent fort bien le tems, & 

. fçavcBt habilement appliquer les journées, en 
■ ic reprefentant que la mort tient en fon pou* 
voir tout ce qui cft palTé , gouverne ce qui 
^eft prefent» & prétend de po(Tcder tout ce 
qui e(l à venir. Mais on dit que quand le 
Diable prefehc , le monde approche de (à 
fini. 

11 üut bien dire qœ Dieu Opéri <n Ce^^ 
.die nlor^ le bon Réligicux qui le conjuroit: 
>To es le perc de menfonge & de |a piperic, 

néinipoins tu dis des TCtitc's qui ûmt en* 
f B pablee 
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pables d’amolit un coeur de pierre , & îe 
coBYcrtir, Ne vous imaginez pas y vous 
autres hommes > dit le Demon, que ce foi_c 
pour vôtre fa!u( ce que j'en fais, vous vous 
piperiez vous mêmes , ce n'eft qu’à delfein 
d’accroître d’avantage vos peines , quand il 
fera tems de les yous faire fouflfrir , & afin 
que vous ne puiHiez prc'tcndre caule d’igno- 
lance I & vous cxculer, en difant que per- 
ioane ne vous auroit enfeigflé. Vous e'tes 
tous des hypocrites’, La. plus grande part des 
larmes que vous vexiez > ne procèdent que 
du regret que TOUS avez de voir qu'il voaS> 
faut quitter ie monde , & nort pas de la tc« 

^ pentanee de vor péchez* Il fe peut bien faire 
que quelquefois le péché vous déplaît , à 
caufe du déclin de vos ans , ou de vos in- 
difpofitions corporelles ; car vôtre volonté 
a toujours beaucoup de peine à s’e« défaire , 
quoy qu’il foit méchant, Tü es oti impo- 
iteur , dit fe Réligicsx , il -y • aujourd’huy 
plulicurs faintes Ames , dont les larmes lor- 
teni d’une autre fourc; que celle que tu dis^ 
Mais je vois bien que tu nous viendrois tou- 
jours amufej icy , Se nous faire perdre le 
rems, &quc peut-être auflî n’eft-ce pas en* 
cote le vouloir de Dieu, que tu force du corps 
de ce milerable ; au moins je te conjure par 
-fa Toutc-puiflarice , de ne plus le toarroen-- 
ter & de te taire. L’efprit obéît à ce com- 
hiandemeat , & le bon Pere fe retouenanc 
devers bous AfeffiiUrs , dit-il tguoyquUl fem - 
hit que et fait It 'Dîttblé qûi ait parlé par 
l' organe Âe et malètmcux homme t fi if* 

qu’il 



de V Al goliaz il Dêmontaqutl 
qu'il y a quelque pro^t à faire en fes fours, 
pour ctluy qui Us voudra méditer . C'ejî'ce 
qui fàit que je vous prie, de ne f oint prend 
art garde au lieu d'où Us viennent fiuve- 
nez-veus qu’Herode , qui itoit un méchant 
^°y t prophétifa qu’autrefois il ejl Jorty de 
I tau de la gueult d'un Serpent de piem^qu' A 
Je trouve auiuntfàis du miel aux jnetiles des 
Ljons , ^ q^i U Royal Prophète dit : que 
nous recevons hien Jouvent guerifon des mains 
de nos Ennemis , Ô' de ceux qui nous baïf- 
Jent le plus, R,tirtz-vous au nom de Dieu, 
je. U prie que ce trifie èf prodigieux JJelîaels 
fuiffe^ fervtr à vm amender & vous coiiUtr% 
tsr à luj, 

- fio de la premidie Viliotft 
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VISION SJEGO.NDE' 

' i 

DE LA MORT, 

ET DE SON EMPIRE. 

Ej triftejpenfccs tiennent <îa na- 
turel des âmes viles : elles s’aG- 
lembleac toûjoars ca treape , 
afift d’attaqncr an malheurcuiX 
quand 11 eft feul , sition en la- 
-«luelle les eeftiards cdmoignent le pins leur 
ikcfactc, combien que j'aye l«it fou-- 
veat cette expérience en aunoy > je n’ay pas 
lailTé dans ma fnlitnde de tomber en même 
accident , & *ii'*'* téoaver (urpris : car 

,en lifant quelques piéiès deiJLucrcffe pour 
.«flayer à me divenir , je detneoray fi fort 
abbatn* fous 1« poids de lès graves paroles a 
.que je oe f^eurois dire .fi ma mclaocolic 
procedoit» <)U ^es advis qo'elles me doa- 
noient f»t mes inclinaiions > on de mon fean- 
dale. Mais afin qae la confcflîon de ma 
■foiblelTe fe puilTe tifément exeufer , je com- 
menecray ce dilcouis par }c raeit des paroles 
,de ect excellent Poè'te , qui comiestaent des 
{Ezbortacions élégantes. 

Enfin /« nature de l’Univers vtnoit feuiai'» 
mnmt js treisur etfti voix , & >à former 

cette 




Digitized by Google 




di la Afort. 2^9* 

tttti plainte cèaire quelqu'un de nous : Qu’as- 
tu > 0 homme mortel ! à quel fujet fanufir a‘ 
gmir & à t'affliger 'fi fort. Diquey fe fer't- 
il d' appréhender tant la mort ? Qu tjî-cr 
qu'iltt refit mainuvant des plaifir s de ta vie 
pafee , & de tes premières années qui te fu- 
rent fi dtuces. & fi agréables i Ne vois tup'ac 
que tout telà’s'tft évanoui , que Jt oui cela s'tfi' 
fes'da dans la carrière des jours , comme un 
grain qu'on aur oit voulu travfforter dedans 
un foc troiit. Pourqufy dons ne voudrais- tu 
pas faire une retraite » & s’efiifner autant 
rajfifié é* reptu de te monde , que celuy qui 
‘s’tn relouant (ontett d'un fifiin\Ch il auroit 
ftie l onne chtie. Pauvre fol que tu es ! qps 
ne jouis. tu d une gayété de coeur > è* que ne 
mets tu to» terne dans là fcureté d un rtpis'^ 
tranquille ! 

C«te Lffttirc mt remit auflir^ot nï*-' 
moire ces paroles de Jbb r 

La vie de l'homme ni de la femme , 
tUe pas àe fort petite étendue } c tjl une fiiur' 
qui n’efl pas plût St itloft ^ qù on la voie fki- 
cher én tombtr fusille a fueillt% d*Jl un ont^ 
^re qui s'enfuit aufft yifi'e que le vent t f ah s 
pouvoir jamais dàmtuter tn un même état. El 
ftéanmeins , combien que fou ut'mp fatS f rt 
court , elle ne laiffl pas d être fujet It à fouf. 
frir une infinité de ntiferes. * 

CoBtisuant etfig dans ces prôfondes me. 
^dilations, Je demeuray cpdorœy fur Us Li> 
Très, & je crois que ce fut plutôt un effet 
Je la courtoifie du Dieu du fommeil , qu'une 
dirpofitioo Dttuiclle. Des que mot) Atne 
B ^e^' 
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le fentit libre & clctâchcc des fciitimens ex- 
térieurs , elle s’occupa à l'enirccieH de la 
Comédie fuivantc , à laquelle ma fiiuafîc 
fervic d’aflemble'c âc de ihéatre. 

Je Vis entier plufieurs Médecins montés fiir 
des M lles couvertes de houfTes fi amples & 
fi longues, qu’il fembloit que ce fût de ces 
xemembrances ou rcprefeniations de tom- 
beaux qn’on mec aux Eglifes , qui euOeQC 
des oreilles Le train de ces betes croit in- 
terrompu & inégal , tantôt ils ctoicul paref- 
feux , & tantôt diligent. Le tour des yeux, 
de CCS Mefiieurs les Doélcurs , étoient tous 
ridez & froncez à force de fe refronger 
regardant les urines & les badins puauts des 
Malades : Leurs faces étoienc couvertes de 
groffes barbaredès, &c leiirs bouches éfoient 
fi fort enfoncées dans ce cria mal peigné, 
qu’à grand peine un bras bien long y eût 
feeu atteindre ; £a la main gauche , ils te* 
noient les refiios & Icms grands roulez en- 
fetnblc & de l’autre une gaule qui leur fer- 
voie plutôt ce contenance , que pour chârief 
leur monflre : car ils les faifoieyt marcher 
en talonnant & branlant la tête & tout le 
refte du corps. Quelques uns d’entr’eux a- 
.voient de grodes bagues d’or aux doigts , 
oü écoient enchadées des pierres fi grandes 
que quand ils tadoient les poulx aux Mala* 
des, il- fembloit qu'elles leur prefageadenc 
la tombe de leur fcpulture. Ils ctoicot en fort 
s grand nombre, & tous environnez &fuiviç 
de jeunes Praticiens, qui faifoicot leurs cours 
en courant après eux , car la frequente con* 

Ycifaûoa 
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Tcrfation qu’ils avoicut «vcc I«s Moles , plu- 
tôt qu’ayeç les Dedeurs x üs fe graduoient 
facilement Médecins, Confldcranc cela , je 
dis en moy-mêtne , fi de ceux cy (e font ceux- 
là > il ne faut pas s’c'connct fi nous en payons 
fou vent l’apprentiflagc aux dépens de nô- 
tre vie, 

Aprdseux marchoic une grande trainc'ede 
Charlatans d'Apoticaires , armez de mortiers, 
de fuppolitoiies faitsen fsrmede pointe d'Un 
blanc de butte, de fpatules, de feriogues tou- 
tes charge'* s pour frapper à la mort, & quan- 
tité de boëttcs dont les eferiteaux portent les 
remedes , Sc les boettes les Tcoins. J'ayfou- 
TCBte fois remarque', que les clameurs que 
l'on fait pour ceux qni meurent, commen- 
cent par le tintamarre en mortier de l’Apo- 
ticaire, de là elles vont fur les guiternes & 
les pallactillles des Barbiers , & s’achèvent 
nu chant des Prêtres & au fon des cloches. 
Les Apoticaires font les gardes de l’Arfenal 
des Médecins , ce font ceux qUi les fotmiif* 
fent d’armes : la plupart des inftrumeats de 
leur me'tier tient quelque ebofe de la guerre 
éc font allufioo aux armes offenfives } pre- 
mie'renient les boettes ce font les pétards 
qu’on plante aux partes pour les brifer (qu’or- 
^ioairemeut on appelle bcectes^ les feringucs 
ont quelque reflcmblance aux piftolets, & 
même elles ne (e fçauroient biaa décharger 
fans canoDS) les pillules font des balles. £c 
après tout cela, s'il faut parler de leurs me- 
dicameits qu’ils appellent Purgatifs, il retrou- 
vera que leurs boutiques (ont des purgatoi- 
fi 4 tes, 
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t«« & leurs perfonces le; Enfers, les mslx^ 
des Us coudamiuiz , & les Mecieeins UsDit- 
bles , ouïs qu’ils ue fe pUifeut qu’au nul de 
aux BQaUficicz. Ges Apocicaiies ccoieuttoasi 
coavcrtsdes chiffres d'erres , traterùz de fie» 
ehes comme les Jlermeins des Amoureux > 

& de cette forme, & qui c(l le premier car 
radtere de leurs Rc'ccptes & Ordonuarces , 
<^'ils prciiDCBt eu cecce lîg'iifîcation , Réapci' 
mais c'eff eu apparence ; car entr’eux ils l’eu- 
ttrndeat en ce fens x. Âioli Umechaare 
Meie parle à fa Fille , Reçois , & ainlî la con- 
* voinle au maurais Mioillcc* Eofuitc de cet- 
te figure ils metceot , Ana ^ Ana ^qui ne peut 
fîgoifier autre cbofcxüuoa qu'il f.ut ua Afue 
pour condamner uu juflc : puis après mar- 
cheot lesOnces&- les .Scrupules, qui (but de foie 
agréables chofes à ptefeoter à un. Malade 
mouraur,. les UDS pour luy déchirer dcTo« 
rcr le corps . l’amre pour mettre foname au 
chemin de r Enfer. Avcccclà ils eufilenrdcs 
noms de fimples ü étraaga, qu'il fcmble < 
que leurs- éciits foieot des lovocatious de 
Démens, comme Jlcp;i, Talmus , Opopo- 
Uich , Léo, Tipolatum, Trcguricaruna, l’oita* 
roegotum , Beiros , ChinUm ,Oiacaihulicuin 
Angclorum. £t qui voudra fçavoïc que veux 
dire cet épouveotable jargon , il trouvera 
que ce font quelques caxortes , raves . na* 
vcaui ou chetvis , Sc une iniîaUé d'au- 
tres méchantes racines : & parce qu'ils 
ont ou'i Proverbe, /« cennoît 

ne t*Mchttc pas , ils déguifent aiofi le $om 
des légumes, de peur qu'ils ne foicuc coa- 

seus. 
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ffeut pat les igcioraiis Malades , qoi o« Ics^ 
achctcroieat pas fl cher qu’ils es vendent» 
Tellement que les noms de leurs Rccept^gv 
& des Medicamens dont ils perfecucent les 
Malades, font n fort odieux & H puaûis, qUt 
lès maladies les plus enracinées s’enfuyenc- 
bicB fôuvcnt dè la gr^ndr p.çfir qu’elles eti- 
OQt. Quelle douleur fc trou vert fî oblhcee» 
qui &e ddlo^e quand ou luy prefeotera une' 
drogue dont ils ufêut',- laquelle cfl cotnpo» 
fée de graiffe hutnaiae , qu'iU appellent Mu-' 
mie, on Momie, pour en ôtft l’hotreur dû le- 
dégoût qu'on en auteit ? £c quelle autre' t 

ponrroit fouffrir d'être couverte de ! ’empla- ' ^ 

ftre de Guil. Serven, qui f;it b'ieu (buvenc 
crfl'er aiHO gros qu'bu bah urt la jambe ou 1<^ 
cuilTc fur laquelle on Tapliquc ? Quand je vis* 
ces gcns-làaflbciez avec les Médecins , je ce- '' 

connois'le peu de nrffon ou fale Proverbe , 
qui met la differenec en leur dignité' ; 1/ y 
a une grande diflante du poulx' au lul , car 
je trouve qn’il n’y a tien à dire de l'on à l'au- 
tre , puis qo« les Médecins vont immediate-- 
ment do poulx'tu biflin & à Purina!', pouc' 
s'informer de ce qu’ils ne fçavent pas'>-fuia 
vaut en celà’là de<5trine de Gâlenus qui les 
renvoyé à' ces oracles, dont l'haleinf efl; f? 
infcâe: 11 faut advoüer qu’un Diable neleS' 
fouffriroit pas approcher de fby» O 'les mau- 
vais loquifiteurs contre la vie, peia que fans' 
confeieBce & fans iélif;ioo , üs baonif- 
fenc nos amas de la partie de lenrÿ- 
co/pr, par les execQteura de leur tyran-, 
aie & de leur iojuiVice vqoi Tont les poifbn^' 

. - B ç rfc 
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de leurs potions, leurs incifions & f^crifi- 
cifiorrs gangreneufes , & leurs Tcigrices ex- 
c:fnvcs.î- 

A leur queue venoient les Chirurgiens char- 
gez de pincettes, Je tenailles, fondes,. eauteres, 
ci'rcaux, razoirs,fcic$, limes & lancettes: Une 
voix qui me fembloit ffTroï-bles’entenJoit en- 
ttc’eux , qui crioit , ireochtf , arrache , ouvre, 
Tcie, defpecc, picque,dcfchamc, brûle. J1 me 
'prit une lî grande frayer d’ouïr eelà, que mes 
os fc penferent fervir d’dcruy les uns aux autres 
pour fe cacher. Après eux , je vis des gens que 
je prenois pour des Diables dc'gwifrz , tant ils 
avoient mauvaife mine , Icfquels e'toicBt tous 
enchaînez de grolTcs dents : celà me mit 
un peu en alTcarance , quand je recon- 
neus que c’etoit des Arracheurs de dents, 
qui efî pourtant le plus maudit métier du 
monde , puis qu’ils ne jeryent qu’à de'peu- 
ple'c les bouclas , & avancer la Tieillenè. 
Ces infâmes , pour exercer leur rage , ne 
voyent point de dents, quelques belles qu’elles 
foicnt, qu’ils ne les'vouluflènt plû.ôc voir enfi- 
le'es à leurs colliers, qu’au lieu de leur naif, 
Tance ; £t pont ce fu)Ct , ils cherchent des 
accûfatidns & des faux témoignages contre 
les gencives. Je ne fçaehe jamais avoir 
voulu mal à mes yeux pour aucun mauvais 
objet, que pour celuy-Ià, Ce qui me mit le 
plus en colc'ré & en deferpoir ,cc fut de voir 
qu’ils depiandoient de l'argeac pour avoir 
Ote uoç dent , 'comme' s’ils reiilient mife. • 
Y A t\i encart qutl^au ptrfonnes à 
vtmr plus editufts à y tir ». 
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dis je alors en fonriant de eoldre i car il 
me fembloic que les Diables qc valent pas 
pis que cette -maudite canai.le : mais je ibs 
.diverti de.cet étonnement, pat un grand bruit 
enroué de guiternes , & de titres , qui gra- 
toieve quelques fajfaca,U:s , & ratiflôient 
quelques farabandes. Jemtursy dis'je , à 
i’inflant y fi ce ne fsnt ats üerbierj qui vien^ 
vunt, 11 ne falloir pat être grand devin pour 
faire cette conjcdurc ; d autant que tels in- 
ibrnmens font des utenciles des Boutiques de 
Barbiers J on les voit toujours pendus avec 
les ednirs de peignes , & lc« bailins. j[e 
pris fort grand platfîr à leur voir teflon- 
ner leurs chalands, à les faire barboter darls 
leurs ballins ,& laver 1a téce à piulîeursafnes 
de tous âges. Incontinent aptes entra une 
grande foule d'autres honomes de plufîeurs 
qualitez , les premiers étoient des Ha>« 
bleurs cpii étourdilTcac routes compagnies 
avec leur naturel de cigale. Un certain me 
dit, qu’encore qu’ils fuflèat tons grands par- 
leurs , il y en avoir pourtant plulicurs cfpé- 
ces : les uns étoient appeliez Nageurs , parce 
qa’ils ne faifoknt qu'cdeadre les bras çà 
' & là en parlant , comme s’ils eulTeDC nigé^ 
les autres des Singes , d’auunt qu’ils repre- 
ferrtoient les grimaces & les geftes de ceux 
donc ils patloient : autres étoient nommez 
Flagorneurs, & femeurs de noifes. Ceux- 
cy mouvoiem leurs yeux , fans tourner la 
tête, comme ceux de ces peintures qu'en 
fait témucr avec du fable , pour temat- 
. quee à la iézsbie les tâ;ions ‘d$ cha- 

B ( cun 
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«un, afin d'avoir matière po<ir exercer Uoc' 
n.cciei eu déchirant la vie d’autruy. Autres 
menteurs qui avbicnt des mines contentes , 
des vifages ronds > bien refaits, & au icfie bieu 
couverts & à leur aife :.ce qu’on edimoie 
comme des petits miracles au monde, ea 
ce qu’ils n’a voient point d’autre vacation, 
neanmoins ils piroifient erre fi heureux :: 
ils avoient autour d’eux une grande a iremblde 
de niais , de fois de nigauds qui les c'cuûtoient. 

, Uâ peu apjtès ceux- cy- venoient des 
Entremetteurs des affaires feefettes d’au> 

, ttuy^ gçns picfomptueux & fupeibes , qui' 
fout des vrayes pefics de l'hooneut du mou- 
de , Icfquels le. fouiioient parmy- tousiles> 
antres, clTayant de pendtrer tout, ou par' 
rufe ou par tromperie, traiids dateurs , & fiai- 
giicnz de leur fcul profit. 11 fembloit qu’ils 
viBllènc les derniers >• car, long. teoBS aptes - 
il ne. parut pcifonne. Je demaaday pouc- 
quoy ils venoient fi loin apiès les autres-:- 
£c lors ces parieurs, à qui je oedifois rieu, 
me répoadircnc : Noua teuons-ccs Entremet- 
teurs pour la quintcfience- de cous Us impôts 
l«BS : & pource qu’eu la queue . de tels i cr-^ 
peus: gifl: 1& veuiu üs viennent les dern ics 
comme les plus venimeux,. 

Là-dcfllis je me rais àconfijerer à’quoypaus- 
Toit fervii toute cette ttaine'e & cette confus 
fion d’hoonêtcs gens , dont les conditioRis • 
dtoienc fi-di-verfes-: mais auin'iôc voicy VC' 
ffir.une pet fonce qui paroi Aoit eue du 
iexc féminin. Sa taille c'toit :fort légère 
&^dcU^9^i.cllc.c't9it chàrgdc-de ccuioiuies'* , 
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i't f:ur -<!è fceptres , de faucilles, de beu. 
Ictus, de patins, de fabots, de thiarcs , & 

- de chapeaux de paille , de mitres , de bonnets 
de laine , de broderies & peaux.., de foye , de 
laine d’or, de plomb, de diamans, de coquilles, 
de perles & de cailloux^ Elic-aroic un oeil 
ouvert, & l’autre clos, vêtue de toutes cou. 

elle c'tok jeuoe, & de l’au- 
tre Jtciue : tantôt elle veovir lentetncsr , 
tantôt haftivtmcjit ; tantôt i fcmbloit qu’elle 
fut lorc loin 4e moy , & toutesfois elle eu 
ctoit fort pies :& quand je penfois qu'elle fut 
a lapone dcœoa logis , je la vis à mon 
chevet.- Jê demturay tel qu’un homme, à qui 
1 on prelcBte unchgure Enigmvtiquc à devi- 
ner; je Bf pouvois comprendre ce que pou voit 
itgnifier on équipage , compofé ' 

oc choies U'iuegiles & finwl tll'ôrtjes, J«- 
ne mcpeuvMiay paS; pourtant , %u contraire- 
je me pris à rire, me fouvenant d’une €o* 
wedie d’kaliciM que jVvnis reoc , ea laquelle 
Harlequm feignant de vepirderiutre mondc> ’ 
le bt voir ch^ge, d’une bigagc quail pa- 
reil : car ea effet, il o’y eût jamais rici» de 
gtqtcique &de plailàot comme celà, Eufiia 
aptes avoir demeure upc impatieucc 
rereiitj&, je lu y demauday qui elle c'toit ? Je 
fuis 1« Mort, die elle. Zn yWer# I rc'poqdis-' 
jç , ic cœur à demy fiilli vpui$ayaot repris 
haleine , & bégayant dv peur, je demau- 
04 }- ; Et eu aUtz-v»Uf -, .Afedame^ ht Mort ^ 

Je te. vicfts quérir, rc'poud. clk. O DUu\ 
kt quoy'. je me meurs Non fais» dit» 
ffle,.œ^4l faut qucw vjcDiBc.toit vivant 

' '■ ” , «CC- 
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avec moy i faire un voytgeau Royaume Jes 
Morts ; car puis que ta«t de morts ont été 
^ifiter les vivaiis , il efk bien raifonuablc qu’un 
vivant viconc une fois rendre la pareille aux 
morts, & que les morts foiett oiiys, Sçais- 
tu pas que j’ay pouvoir d’executer mes de- 
crets fouveraiBemcot ? StisflHoi''î^ORrjrts v.*^' ■ 

* uioy, Alors «OUI ucmbwttvtie, hew aaïuoJ 
nt ir.e iuiiiez-t’vus rpm ' 

H n’en cft pas b<rii'îu'. vdid . ue , tr'ov «v'Vit» 
ne û’appoue tien avec moy , & puis ceia 
ne te feroit qu’incommoder, je me charge 
Je l’équipage de ch^un , afin qu’on mar- 
che plus Icgcremeur. Ainfî fans luy répli- 
quer davantage , je la fuivis: De vous dire 
par où elle me ment, il eft impolfible : car 
répcni vante m’avoit fi fort fiufi , que mes-, ces 
ne me fetvoieDcqusfiplusde rien: £a allant» 
je luy dis; fe ne vois point pourtant 4'appa~. 
rente en vous que vous foyez la Mort^ parm 
te qae Von nous la dépeint avec des os fecs 
é> Jefeharnez t & une faulx en U main. Elle 
«’arrêtâ tout court, & me répondit. Ces inven- 
teurs de pouttrairs , & ces Peintrcslàfoat fort 
fors & font igooraos , mon amy s ces os que 
tu dis ; ce font les Motts , ou pour le moins 
ce qui rtftc des vivans: vous ne cognoiflez 
pas la mort , vous autres , c’eft vous mêmes 
, qui êtes vôtte mort , elle i la face de cli*- 
cuQ de vous (ODS , UBt que vous êtes: vous 
êtes vos prupces morts. Vôtre crâne eft 
Ja mort , & vôtre vifage eft la mort : 
ce que vous appeliez mourir , e^eft a* 
chcTcr de vme » 6c ce que vous appeliez 

naître 
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naître , cVft commencer à mourir ! comme 
iufiî ce q«e vous appelltz »iïre, c’eftmou- 
rir en vivant: & les os, c'eftee que la more 
iaiflc (le vous autres , & ce qui re(Ve âans la 
feouliere. ••ous com preniez bien cela, cha- 

cj:» <ic vous auroic tous les jours un miroir 
" î’ m'ii cr, fojr même ; & verriez que 
, ' mti'ous font p]eit<c*s de morts, 
V a i de morts que dtperfonnes, 

J .■ <ir l’catcndcz pas , mais que 

T. -., s i .enmpagaez perpetuellemeiir. Pen- 

U, : vous que . la mort foit des os & une 
carcafTc , &«qu'il n’y ait point de more 
pour vous , qu’alors que vous voyez un 
rquclctre , tenant une faux : vous vous 
abufes lourdement, car vous êtes o$,carcalTe 
& rqueletce avant que vous le puidez croire. 

Maist M*kmt , Apprtnez-moy , qui font 
tous ces gtns qui vous accompagnent ? Et puis 
que vaut êtes la mort ^ penrquoy ed-tt que les 
Hâbleurs & Us flagorneurs font plus prés de 
vous que les Médecins ? Il y a beaucoup plus 
de monde, dit-dlequi meurt de l'impctuo- 
fiie des grands parleurs , que de la fievre 
ou du pourpre : & beaucoup plus audî qui 
ibat tuez par les flagorneurs entremetteurs , 
que par les Médecins , - quoy que "ces 
Mîflieurs là travaillcot inceflamment pour 
l’accroilTemcnt t^e mon Empire : Et Cyit ce» 
propos, faut que tu fçicbe , que la plupart 
du moBcle devient malade par l’ezcez & Tiof 
lemperaacc des bumenrs : mus ca ce 
qui cft de mourir , cbacua meure par 
r<ntt«oiife.. diligcûcç d.a Medccjp 
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^ui le traite. De fkiçoQ , que quand l’ôdi' 
demande dequoy e(l mort un tel , vous ne 
devez pas repondre qu'il foie mort d’une 
fie'vrc , d’uue pUurefie , de pourpre . de 
pclte , mais H cft mort de la main ,a 

tel Médecin qui a été 13160 pi) -’ . car li 
eft raifoanable que chacun vive de fou sr e- 
tier, Cetfc addition d’honneur, Dt?n, que 
nous autres Ëfplignols ne fealious auri-> 
bucr qu’aux perfonoesd'dmiacntes divnittz, 
eft maintenanr fl commune j qoe les petits 
Nobles rufurpent, SenoB fculetftcfei eux, mars 
encore tous les petits Officiers; &'lcs Re'li- 
içieox qui font vœod’hamilitc'jfe mélenrauffii 
d'en ufer comme font les Chartreux en- 
tr’autres, rocrae j'ay vcii de TailJeurs&dc®' 
Maçons , des larrons & des forçatraux gale% 
les , qui parloicnt suffi du Vu» , cotsme 
font eueor une iehnite' d'autres'conditions > 
JEccIrfiaAiques , Bacheliers , The'ologiens* 
£c ae'açmoiQS oo n'a poinrencore veu qu'au* 
cuq Mcdccia ait pris cette vanicc'-là , biea 
qu’ils la mericallent mieux , qui tous les ta* 
très, Btteudu qu’ils onc le Dof» de tuer, Se 
qu’lis ainret\r mieux' le Dm à'I'idieu , qu's 
leur appellation,. 

Taudis que lataotc me ddpiioit fa fcience , 
& que je m'inflruifois eu Tes cutieufes leçons j 
nous cQCiânes daus un autre^ où il faifuit à 
demy Quic> cat je commeuçois à m'appet. 
▼oifet aveo elle. A l'cacide je vis d ua 
cètd trois chofes mouvaates , armdes » Sc - 
qui avoieat quelques formes humaioes » 
mais j« oe poSTipis* diftiagucr ce que 

c’dtoic^ 
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c croît , & de 1 aune coté un roohftte fort 
üideux à l’oppofitc , Içfqaels cortibattoieit 
perpetüïllcment eufcmbtt , à fça»oir les 
tîois courre l'un, & l’uo coQCce les trois. Ca 
mort s'arrêta » & tournant derers moy , con- 
noi$ tu CCS gens- la dit-dlc ? Htlus non ! par la 
gract de Dieu y & ]e le- frit que je ne les 
puijfej dmais conKottrt, Si eft-cc > dit elle, que 
depuis ta naifliincc tu n’as point eu d'autre 
compagnie. Voyez comme- tu fçiis ce que ta 
ftis, ce font , les trois capitaux Ennemis de 
J'Amc : ccluy-là cft le Mo^wle v ccluy 'cy cft la 
Chair , & l'autre c’eü le Diable. Confidere 
& remarque qu'ils fe reilèmblent fi fort 
tous trois, qu’oo tt’y fçauroit quafi mettre^ 
de difietcnce. De façon que fi l’on cb a feu- 
lement un logé chez’foy^il ne faut douter 
qu’au les a tous trois. Wo fuperbe & un am- 
bitieux pealc qa’il a tout le Monde , 5r il a 
le Diable : on luxurieux fe figure de même 
qu’il a la Chair, ’& il a le Diable, &ainfida 
lefte. Et qui cft celuy-là qui a tant de faces 
diverfes qui combat comrc fcs'trois ? C’eft le 
Ddmoa de l'argcpr , dit la Mort , lequefn 
forme' uo difTetçiic cootrc'etix, roâtcnauc que 
par loat où il efb , les autres n’ont que 
faire de s’y trouver, attendu , dit- il. qu’H 
«ft tour leul les trois Euacmis de l’Ame. 
Ptemiéremeot, i! fonde la dilpure contre le 
maude, fur ce que vous autres vivtns dites 
qu’il c'y a poiut d’autre monde que t’argenr. 
Que celuy qui n'a point d'argent , doit (ortie 
du monde : Que celuy à qui l’on prend J'ar»- 
^ent, oalechafic horsdu monde: bief, que 
' tous. 
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tout eeie & fe donne à l’argent. ' Contre le 
fcfond ennemi > il dit que l’argent eft la chaifj 
témoin les grâces & fes courtiftns. Et contrt 
le troifidrae, il expofe qüc vous autres 
inoadains teaezi que pour toutes (ortes d’af- 
faires il Âut avoir de ce Diable d’argent, pue 
l’amour fait beaucoup, mais que l'argeot 
tic fera point , le Diable r’cd viendra pas 
à bouc« A ce que je vois > dis *Je a- 
Jors â la Mort , it Démon d'argent n'a 
point mauvaifeeauf», puisqu'il la ■ défend ^irfi^ 
Ap;ès cela, nous paflâmes outre : j’ad- 
vife d'un côté le Jugement & de l*autre 
l’Enfer , ainfi que la Mort me les oomma Je 
m’arrêray à conUderer attentivement l’Enfer^ 
parce que eelà me fambloit fort etraegr. Que 
regarde- tu , dit la Morr. Je regarde l’En- 
fef , luy dis-je , & à force de l'tnvifager , je 
penfe déjà l'avoir veu ailleurs^ £t où’, me 
dit-elle? Jel’ayveu en l'avarice Ô'*** la c$n^ 
voiiife des Magtjlrats, en l'àigutil des Grands , 
en tante de ceux qui retiennent le bien d'att- 
truy , aux pernicieux dejfeuis , aux vengean- 
ces , aux appétits des luxurieux , en la 
vanité des Princes , mais où I Enfer eft tout 
■tnfemble , c'eft en l'bpocrifit des Ufuriers des 
.vertus , qui font profit de jeûner & d'oulr 
des Mtjfes , je fuis Jatisfgit aufft d'avoir Veu 
fe Jugement en fa pureté , car jufques à cettt 
Iteure fy avois été trompé : celà me fait re- 
(onnettre que le Jugement qui eft dans le 
monde , n'ejl feulement que moequerîe aux 
prix de teluy-là^ asijft en eft'ét je ne 
penfe pas -qu'il y ait un feul -kovme de 

juge. 
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jugmtnt : car fi U mande avett tant jfoit 
peu de et jtigement- cy , non pas une partie.^ 
mnii feuUtutnf des r.euueUes un nombre eu ties 
Çsgnts y je ni'ajfurt qu'il vivroitjout autre^ 
"inent qu'il ne fait. Etdevray,fi ceux qui 
Jent établis pour être Juges , doivent avoir 
de te jugement > je puis dire que tes affaires 
du monde font en très mauvais état , & j'gy 
crainte d'y ret:urner ; car je croy qu'ils n'en 
tiennent rien : mais j'aime mieux la mort 
avec iugtment ^ que la vie qui n'en a point. 

• Disant cclà , bous defeendimes dans une 
grande & (pacieiifè c«mpagne , & toute- 
fois environnée de fort hautes miiriillcs , 
dont on pouvoit fortir. Et lors la Mort 
médit ,iltc faut arrêter icy> car tous iom- ^ 
mes arrivez au lieu de mon Tribunal &c de 
mes audiences. Les murs n’etoiett tapifTcz 
que d’hcîâs , que d’ennuis i de foûpirs de 
mauvaifes nouvelles > cerraiucs creuës , & non 
attendues: Là les larmes des femmes éroient 
rrorapeufes pour les Amants & pour les 
focs I & inmilss pour les pauvres. Là la 
douleur e'toit exclufe de coofelatioD , les 
foins fculs ctoient diligens 8c vigilans, s’étant 
convertis en vermiBe qui s’alimentept desTu- 
perbes & des ambirieuz* Là repvie avoit 
un habit de vefvc -, comme (ont verucs 
ces vieilles urgandes de Gouveruantes qui 
font dans Ie$ maifèps des Grands. Elle 
e'toit dans un jeûne de toutes chofes : 
elle (e fuftcntoit «a foy mêae , & c’e- 
toit ce qui la rendoic fort maigre & ex» 
tciiue'c. Et d’autant qu’elic moidoit in- 
• difTi- 
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diftireméot furie bon &fur le nuuvjîs , cl^ 
lè avoir les dems coarcs jauoes & à dem/ 
psurries. Ce qui luy caufoit cette imperfc' 
Aioalà, c’td qu'elle mettoit bico fesde^ts 
fur le boa & fur le faio , mais elle p'en ava- 
loir jamais ries. Au-defTous d'elle droit la 
Dilèotde, comme oailTanc de Tes entrailles. 
Auflj crois je qu’elle foit (a fille légitimé. 
Celle cy avoir quitté les marier , parce qu’ils 
Cl ont aflez chez eux , & s’e» écoit allde 
daos les Communaurez & les Colleges : mais 
voyant qu’il y eu avoir de refte 'eu tous c,cs 
lieux là > elle le retira dans les Palais & daus 
les Cours , pour y lervit de LicuteBaoc au 
Diable. 

Auf re's dMle droit rin^ratitude , laquelle 
pedtilToic une ceruitie pefle de fupeibes & 
de haineux < dont elle formoit des Démons 
noBveaux. Je pfîs fort ptlnd plaifir à voir : 
car auparavaot j’avois toujours cieu que les 
' ingrats etoieni des Diables , parce que les An- 
ges qui devieodrenc Diables, avoient été in., 
grats auparavant r Enfin tout fremilloii lÀ^e 
maledidlions. Di»i>/e «/? ce q*t tout cery ^ 
dis-je alors? la maltiifUont peuvent- tUis en^ 
ce pays cy? Et us mort qui droit auprès de 
moy me dit ; Hc ! comment voudriez vous 
qu'il o'y eût point icy de mslcdiébioBs , puis 
qu'il y a des faifeurs de matiages , 8c 
des Procureurs i chicaneurs , qui font 
les plus maadites gens du monde ? Ne 
feavez vous pas bien qu’oa ne dit autre 
chofe en vôtre région > que maudit fpic 
cciuy qui. me maria malheur paille 
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4i^YCnir à ecUc qui me lii ivte vofls; ftau- 
dit le Procureur qui m’» eoafeil'ld d’entte- 
jrendre ce procez qui m’a mïoe', £f qut fi- 
gff fii cit njfmblagt que veus frites de faifeurs 
di mariages & de Precureurs, qu'ont ils que 
frire i(j à Pauétnce de la Mert.î O Pigoo« 
rant homme que voui été»» me dit la Mort» 
qui e'toit uji peu prompt, & s’il n'y avoir 
de faifeurs de raarrage , y auroit il tait de 
fîiorts Sc defefperez f £fl-ce pour m’oflèu- 
fer que vous me . faites ces quefbioas là ? 
iiioy qui a été, non pas Charles eiaquié- 
ipe, mais Jean cinquième mary d’uaetem- 
' me qui ell encore demencée 2 u monde , ôc 
. qui croit .erre accompagaée de dix autres 
qu’elle epoufera ic qu’elle fera mourir com- 
me moy. Pons avezrai/o7t :ïay dis-je , four' 
le regard de tes gens là , mais fourquoy y me- 
nez vous les Procureurs ? Je voy bien dit- 
il que.c'eft pour augmenter mes regrets ce 
que vous dites , car le Procureur & le pro» 
cez ont été le comble de mes malheurs* Y 
a-iî rieaqui toc un homme comme les mea- 
reries, les fourbes, les caviilations , Icslou- 
gears & les deffaites d’ua Procureur : & les 
artifices qu'ils ont d’cmpeflrer les Parties pic 
ambages & circonventious , fraudes & pi- 
peries, Ibat-ils pas capables de faite mouric 
les hommes de defelpoir , advoüez moy 
. donc qae Içs faifeurs de* mariages âe 
les Procureurs , foac les principaux ip* 
puis d* cét Empire & ce Thiône im- 
"peiieux que vous voyez là. Alors je le- 
vay! les yeux , U vis la Mort affif* dans 
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uoe chaire , & à côté d’cllc pIufîeQrs au. 
très pcaiteis Mores , comme la Mort d'a- 
mour j U mort froid* & Ia Mort de faim, 
la Mort de peur , & U Mort de rire * Sc 
aoucesaveedimfes eafeigaes. 

La Mort d'aaiour «voit fort peu de cec- 
TcUe , Sc aroit pour compagnie , de peut 
qu’tllc^ne fecorrumpît de tieillcfle, Pirame 
& Tbisbé , Leandre Sc Heroo , qui c'coieac 
embaumez avec quelques Amadis* Pal- 
merieurs d'Olives trempez en bonne faumu- 
le , & depuis fechez; Je vis encore plufteurs 
autres Amans prêts d'expirer fous là faulx: 
mais pat les races miracles de l’interêc , ils 
dtoient reflafeitez» Auprès la Mort de froid, 
je vis un grand nombre de Prélats * d’£vé- 
ques, Abbez, & aortes Eccleliafliques , Icf- 
qoels pour n\avoir ny femmes , ny enfans , 
oy neveusqui les ainienr, mais plutôt leur 
bieu dés qu'ils font uo peu malades, chacua 
vient piller ce qu’ils ont, & prcancat, juf- 
ques^à leurs liéfs & leurs draps, Sc parain- 
ü les font encor mourir de froid , 6c encore 
le plus fouveot ils les font dépoüillet avant 
que de fe coucher. La Mort de faim ètoïc 
au milieu d'uoc trouppe d'avaricieux , qui 
fermoir des coffres , cloüoicut des huches, 
des fenêtres , cadeuafToient des portes , de 
' aives , de greniers , coterroieot des ports 
pleins d’ècus / lefquels s’e'pouvantoient aa 
moindre bruit de veut qu’ils oyoieot , les 
yeux aHamcz dt fommail , leur bouche SC 
leur ventre fe plaignons de leurs mains , SC 
leurs ancs couvertes ea or e^ eo argent, 
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Lx Mort* de peur croit ta plus riche' 
& pompeufe, & nuguihqueoaeut Xccompa- 
guée, parce qu'elle croit eavironnec d'an 
plus grand nombre de Tyrerrs & Puillàns> 
dcfquels on dit: Le méchant a tsnt t U s' en- 
fuit de chacun , combien que perjenne ne le 
pourfuive . qui mcorest de leurs propres 
inaiRs , Sc de qui les bourreaux fout leurs 
confciencesi ils ne font qu’un feul bien au 
monde,* car en fe luaut de peur , de loup - 
çon & de méfiances^ ils vengent eux-mêmes’ 
les innoeens dont ils ont fait des boucheries* 
La Mort de rire étoir la deraiere , au mi* 
lieu d ’uu fort grand cercle de gens de prom- 
pte créance , 8c d’une tardive repentance: 
gens qui vivent comme s’il o’y avoit aucu- 
ne Judice à craindre > qui meurent comme 
s'il n’y avoir point de mifcricordc à efpcrcr, 
£r ce font ceux , lefqtrcls quand on leur dic; 
Reftiruez ce que vous ppuvcz avoir à autruy, 
répondeoc: Peut me faites mourir dà rire, 
Confiderez que vous êtes vieux , que le 
péché oe trouve qaali plus riea à ronger fut 
vous , quittez ccite femme que tous ne iai*. 
tes qu'erobralfer , faas luy pouvoir cteitdcé 
fon feu, reprefeDrez* vous que lé Diable 
vous meprife, que vous ne luy êtes qu’une 
proye inutile , & quel ioiiunic vous tient à 
defdaia; Vous me faites mourir de rire. 'De- 
mandez pardon à ce bou Dic« , convéctil* 
fez-vous à luy , vous êtes à an piad dtt 
tombeau ; Vous me faites mourir de rire , je 
ne fus jamais plus gaillard /je le me porta/, 
jamais mieux» 11 y en a d'autres qui font 
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niàUdes > lefqticls i^aaod oo les exhorte ce 
(t coBfcfl'er, de regler leurs afi-iires par un 
bon Tcftament > répondent tja’ils fc font plu - 
fleurs fois trouves en pareil état mais ce 
ibat gens qui font en l'autie monde , avant 
que de fc perfuidet qu'ils foicot morts. 
Cette vilîoB m'c'totma fort , & me fit écrier 
tout navre de repejitaacc^ Di*u nous 

à donné une vie Jiulé > èf il y a tant dt 
fortts de morts ^ l'on no naît que d'une yà- 
é* l'on mturt de cent mille Jmes ; je 
frotefîe que fi je retourne au monde , je 
changtrqy do troeurt peur (omwencer à bien 
vivre, afin de bien mourir. 

Je proferois ces derniers mors y quand 
j*encends uoe voix qui cria : Morts, Morts, 
Morts, Sc à l'inliant je vis que tout com- 
mença à mouvoir, d’où il (orrit des têtes, 
des bras, puis des hommes & femmes tout 
formez , & d demy eofevelis dans leurs fuai- 
res , lefqucls fc rangccient en ordre , en ob. 
fervaot an grand fittsce. Parlez chacun à 
Votre tour , dit la Mortl Bo même tems 
‘ Toicy UB mort qui s’approche de moy., (i 
fort en colère & fi afpteraent , queje croyois 
qo’il m'allât hien étriller^ Diables de mon- 
dains, dit-il, que me voulez- vous? que ue 
me laifltz-vous mort & ea repos î Que 
Vous ay-je fjit, moy qui fans avoir part à 
tien, vous rne diffamez en tout, & me ren- 
dez xoupable des chofes que j'ignote ? Et 
qui êtes vous , luy dis-je avec une courtoi- • 
lie craintive; Je nt vous comtois, ny ne vous 
entends pas. Je fuis , repartit il , ,1c mal- 

' ‘ 'heureux 



de la Alort, ‘ 

bcureox Maître GuüUume , qui e(l icy de< 
puis plufieurs aBne'c&, & loutesfois vous ne 
faites autre chofcy que de me tenir fur le 
tapis , & TOUS joücz de moy ? 

Quand quelques uns d’eocre vous font 
quelque £\>lie & extravagance d’efprir , âuifî- 
tôt on s’en prend à moy,' qui n‘en puis rien: 
Maître Guillaume > dit on , n’y ht jamais 
oeuvre : voi à de U tablature de Maître Guil- 
iauroe , Maître Guillaume a étd Ton Maître: 
Mais fçaehez , que pour faire ou pour dire 
des fo:tifes Sc des impertinences j vous e'tes 
tous des Maîtres Guillaumes , & encore. p!us 
fols que vous ne crqycz que j^aye e'te'. Et 
pour preuve dites moy y ay-jc lait des tefla> 
mens ridicules comme vous autres > parlef. 
quels vous recommandez à autruy de faite 
pour vôtre ame, ce que vous n’avez pas vou* 
lu faire vous même.^ Mc luis- je rebelle' contre 
les Puiflans ? Ay^je creu me rajeunir ? Ay je 
voulu reformer la Narure& conicHet contre 
ellcjme peinturant ou crayonnant la barbe Sc 
ebeveaxi’ Ay- je jurd des memeries? Mc fuis-je 
parjure' aux choies que j’ay promifes, comme 
vous faites tous les jours ? Ay-jc e'té efeiave 
de mon argent , Ay-je joiîé tout mon bien 2 
L*ay>Jcconlommd en banquets? L’ay je dod- 
né aux Courtifaanes ? Me luis-je laiHd maî> 
ttifer par ma femme î Ay-je creu me pou- 
voir fier à. un homme ^ lequel à ma perfua- 
fion auroit trahyun amy quife fioitcniuy? 
Mc fuis je itiarid pour me venger d’une Maî- 
trelTc inhdele ? Aÿ-je creu que l’on peut bâ» 
tir quelque fondement d’efpeianccfurlemo' 
C 
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biJe mouvement de la fortune K Ay je repu- 
tc’hcurcux ceux qui confomment toute leur 
vie à la Cour des Prinrts , pour la vamtc 
d’une œillade d’ua momcot î . Ay-je pris plai- 
sir aux diaboliques dilcours des Hérétiques 
Sc Libertins, & me fuis je rangé de leurs 
opinions pour faire rentendu & le fpiritu^I.^ 
Ay je fait des rodomontades à des gens, 1,“^ < 
dtoiaat au-dcflbns de moy ’ Enfin , p-v*. 
cteu aux forcieres & à rous ces drelTeürs d 
iiativitcz & faileursd’Horofcope ? Et fi M- - 
«re Guillaume n*a jamais commis de telles 
«iaiferies, de quelles folies le peuc-on donc 
aceufer î pauvre Marre. Guillaume ! indif- 
crets Je infoleas que vous êtes , poutquoy 
m’i:«putc2''Tous des dérfglemens ? Mais je 
TOUS demande encore , cft ce moy qui ay 
Campofe ce Proverbe ? Fait du bit» fans 
frtndre gardt i qui'. Eft-ce moy “qui le pra- 
tique? je ne fuis pas fi advilé, i] eft coBtee 
le Saint Efprit , qui die : Si tu veux faire du 
bien 'à quttqu*un , regarde à qui ta U feras , 
'tu e» recevras u» grand eohtinternent >' 
jugez donc fi Maître Guillaume eft fi peu 
feufé que VOUS le tenez , puis qu’il ne 
• prêta jamais neti que de ia patiéoce , ex- 
cepté à ceux qui me demandoieoc de l’ar- 
geut, car je couppois court avec eux , auHi- 
bieo qu'aux femmes qui me pirloienc de 
mariage , & aux Laquais qui mç‘'yüuloicDC 
ajc'cçfter, ’ ^ ‘ 

' Comme nous étions fur ce propos, un 
autre' mort qui matchoit aVec ùn paS grave, 
fe. joignit à raoy,& avec uii ^regard fu. 
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ricux & fevérc me dit ; Tourne vifage , fie 
ne peule pas avoir af&ire à Maître Guil- 
laume. Qui efî voire Seign'eurie , luy dis je. 
Vous qui' m parlez fi imptrieufement t & qui 
f remaniez devoif'ê.re rij^efié en un heu où tous 
font égaux > Je fuis , dit il, le Roy Guille- 
tnot , & fi lu ne me coonuis, au moins te 
ouvieus.tu louvcBi de moy ; car tous au- 
vivans êtes fi cndiablez , que tous of'. 
feulez les morts auffi-bieB que les viraos; 
a vous voyez quelque vieille muraille, quelw 
que vieux chappeau , quelque maweau qui 
B*a plus que les fils, quelque robbe de lam- 
beaux , ou bien une femme qui ait un tlne'- , 
for d’an'De'es , vous dites aufli-tôt, qu'ils 
font du tems du Roy Guillemot : Mais vous 
éies incenlcz , mou temps Valut beaucoup 
/'inieax que le vôtre , ic pour bien jultifiec 
ce que je dis, il ne faut que vous ouïr par- 
ler. Maintehant fi une mere veut bien hon- 
nêtement inftruire fa fille à la modeftie , 6c 
qu'elle luy du : Ma fille il faut qu'une fille 
de bien & d'honneur tienne toujours la 
'veuë baiflec ouT il y 'a des hom nés , fie 
qu'elle n’en regarde pas un. Sa fille luy 
'répondra fièrement : Ma mere , celà fe fai- 
Toit du temps du Roy Guillemot ; C’eft à 
faire aux hommes à regarder la terre ,com- 
*né étant la vraye matière d’où ils ont dtc 
’ à la femme à regarder l'homme, 
puirqu’elic a été tirc'e de Ion côte'. Si uo 
•^Pere dit à fon Fils : Mon fils ayez la crainte 
de Dieu , refpeêtez fes Commandemens , 
invoquez- le en voils levant 6c en vous cou- 
C t , - chanr. 
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chant , ne prenez point vos repas Tans demad' 
xier fa bencdidtioo / & ne vous levez point de 
table fans luy cendre gcace , fuyez lefca, 
lie jurez point; il ne manqua pas à re'pon- 
dre à fon pere ? Mon pete^ cela fe fiifoic 
du cems du Roy Guillemot : de façon que 
le hecle prercut eft fi corrompu , qu’oa Ce 
mocque ai^outd’huy d'uu homme quifegou. 
veruc félon ces falotes ioftruâions , & le 
jurement fait plûiôt recognoure l'homme, 
^oe la barbe qui efl fa vraye marque. 

OiGitit ce'à i le Roy Gaillemot fe retira 
de devant moy: Et en même temps je vis 
U r.e bouteille de verre de -grandeur deftnèfu- 
idc , dans laquelle on me dit qu’un gtand 
de fameux Negromancienc’etoir fait mettre 
par tranche , comme un biricot ou falmi> 
gondis^. afin de (e rendre inirmortel , il boüil* 
j^ic d’une ardeur exceflive , & peu à peu ces 
pièces de chair fc rafTembloient , & foc* 
jnoieut un bras , une cuiûe, une jambe: 
Enfin tout s’unit, & fc vit un çotps-hu- 
maia tout entier , qui fe drefTa debonc dans 
Xon même tombeau de ve^rc. Cetra vifion 
vlà mciit, oublier toutes U$ precedentes , ic 
roc mit tant d’etonnoment & d’efTroy dans 
l'ame , qu’on m’eûc aifement pris pour an 
des morts, O Dteu , dii,]e vfillt fois , qutl 
hpmmt ejl ctlèt ! quelU protiigiwft rudjfunce ! 
un homme tngeadré d'u„e capitoladtt df en- 
fmé lia ventre d*une boateiUt de verre \ ,Eà- 
defîus j’oiiis une voix dans ce ‘grand ' v»fe, 
^ difanr ces patoSts: En quelle anndefotnmes- 
' '_uousî [e fus prompt à rcpoadcc » & luy 
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disi que. nous étions en Tannée mil ^ix 
cens trente, O la bien heureufe année , 
dii-il, j’attenéois impatiemment Ton arii- 
Tte ! Qui êtes vous qui fartez , & qui vivez 
dans ce ventre de verre ? Ne me eonnoiflei 
▼ous pas , répondit-il ? Je fuis -ce grand & 
fameux Negromancien dcTEurope. N’avez- 
- TOUS pas ont parler de l’excellence de mes 
fecrci:, & à quel delTein je me fait en- 
fermer dans ce TaifTcail? Je i’ay ouï dire 
dés mon enfance j lujr dis -je. mais je 
teoois celà pont des contes des vieilles 8 ç 
des Nourrices , pour endormir les petits 
enfin». Comment ell-ce tous? Je peafois 
au commencement en voyant de bien loin 
ce grand vife , que ce fût cette Divine bou- 
teille ^ dont le facétieux Rabliis nous a au»- 
trefois parlé, & depuis en m approchant , 
ayant apperçeu ce qui étoii dedans, je m’étois 
imaginé .que c'éroit quelque AlchimiO'requi 
fiifoit pfnitence de Tes erreurs, ou bien un 
Apoticaire, qui enduruir pour fes crimes: ' 
mais puisque je voy une fi grande merveil- 
le , je ne regrette plus mon voyage , ny les 
peines que j’ay eues pour aborder jufques 
icy. Débouehez moy cette bouteille , dic- 
■ 'il , & aiufi que je commençois à rompre 
l’argille de Ton emboacbeure , tout beau, dit- 
il, attendez encor un peu. Dites-moy pre^ 
miéiemeot: Y a-t’il force d'argent en Efpa- 
-gne? en queNe opinion eft-il? Quelle for- 
ce? quel crédit, & quelle vertu a-Tü ? 
J-es jplottes des Indes allaient encor aüc.z 
t>iea ) Iny dis- je, mais depuis quelques 
C 3 ' au- 
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Bnnce$ ) Ics HoUandois ont commence à y 
preAire un rude Tribut ; & d’iillcurs > il 
forti des Stng-fuës de Gcunes> qui cou. 
retu jufques au Potofi , lefquelles à force de 
fuccer e'canceat les veines, Sc tatilTcntlcs mî- 
ues. Mon cnfint, dit il , tant que le Roy 
d’Effagnc aura les Hollandois pour Enne- 
mis, les chemins des Indes. ae luy feront 
gudres libres'. Et pour le regard des Geanois , 
ce font des cfcroüellts de l’argent, maladis 
qui procédé de traiter avec les chats ? Et pour 
montrer qu’ils font cfcroiiellcs , comme j’ay 
drt,c*eft qu'i's ne veulent point avoir aifaire 
en France , car ils ne reçoivent point en leur 
commerce l'argent qui va en ce Royaume là. 
Neanmoins en-.cette atSlion-là, ils ne peu- 
fent pa4 aller contre la Jufticerau contraire, 
t’efl pour rendre fa Majcfle' Catholique , 
bon payeur, & pour l'acquitter d’autanc 
fur les trente millions qu’il leur doir. Je 
fuis ennemis de cette Nation là , que pour ce 
les point voir maîtres des choies qui ne leur 
appartiennent pas , je u’aurois pas fculemcnc 
envie de me icmettre et\^ Salmigoudis , com- 
me vous me venez de voir dar s cette gran- 
de bouteille : mais de me convertir «n pouf- 
fie're, & é:re à .jamais euferme' dans' une 
petite boëttc ! Monfieur le Negromanclen > 
Juy rdpondis'je, ne vous defefpercz pas ta®*, 
car leur vanité' leur a caufe^ un rnal , qui 
les ronge comme uo Cancte, C’eft une 
envie de devenir" Prince , & dc'jà ils font 
Cavaliers & Seigneurs : de forte que les 
grandes dëpenfcs S( les emprunts qu'ils 

fonç 



de la Mort, ^5 

font mettent le ver dedans le mîgazin de 
la marchandife, tout jTc coBVCftit eu dèbtes 
& en folies : puis le De'raoB fe mcle par 
, là dedans , les. fait aulli> mêler avec les 
Garces, qBiiles.amtdoüent > qui les trom- 
pent , & qui attrapant leur argent , &. tout 
. s-en va i» bordtüo. Vous n>e donnez, cou - 
rage, dit le Negromancient mais apprcBCT^- 
moyi je vousifî^e , en quel état eft l’hon- 
neur du monde 1 11 y auroic beaucoup à 
difeoutir là drlTus luy dis je , vous avez 
coucké là une corde qui fait > un bruit de 
Diable j cbacun.>a J’honneur en foy i. eba- 
cun .çll honore' , & chacun raU.de toutes 
chofes un point d'honneur* 

-Il y a de l'honneur en tous états, & fte'aii- 
moins rhonneur très- belle a toute heure de 
foo état & de (on c'tagc : & même il femWle 
déjà qu’il loir fept ctages' delTous terre. 
Ceux qui dérobent , difent , que c'eft pour 
conferverjeur KoBBeijr,& qu'ils aiment mieux 
prendre que de demander. Ceux qui deman- 
- dent, difenc, que c’eft pour conlcrver leur 
honneur, & qu'ils ayment nvieux demander, 
. que dérober. Ceux qui portent faux te'moi- 
gnage , &. ceux qui font des homicides , di- 
iént la même chofè.' Ce- bel apophterme eft 
encor enrr'eux, qu’un hopijnc d’honneur fe 
doit plutôt lailfer c'rouflèc entre deux mu- 
railles , ,aue de Ce (bûmettre & s'aflujeteir 
à pcri'onne , Sc néanmoins ils font tout' 
au contraire. Enfin tous les hommes dia 
monde appellaoc honneur ..tout ce qui 
s’approprie à leux commodité ^ 6c aufil en 
' C 4 picfii-. 
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preTumaor qu’ils font gcos d'honncnr (fini 
loutestois eo rien tenir i!s fè mocqucot du 
moodcj Tout eft pcrverty maintenant , li 
mcnterie eft tenue pour mérite, la cautelle * 
at la pipctic font les plus c'inineotes quali-» 
icz d'un Chevalier , parce que l’infolence 
& l’cffrontetic eft cftimde Gentileflc. Autre- . 
fois les François dtoient gens d’honneur • 
fie fe maintenoient dans l4|enoderation en 
tour: mais il y a de mauviifes langues dans 
les Pays , qui difent que les plus barbares 
leur afprerdroient maintenant, ce que c’eft 
de vivre honoTablemcnt c’eft un vieil 
erreur de croire qu’ils foient iobres » fi ce 
n'cft à leur jablc : encore cft-ce plutôt ave- 
riçc que {obrieté j car quancLils mangent aux 
de'pens d'autruy > ils chargent de mefurc, 

«f prenant U triple , fie, les meilleurs trin- 
(jucurs de SuilTes, ne leur fçauroient à pre- 
(eut tien montrer. 

Y a t’il force Jurifconfultes, & force Ad- 
vocats, dit le Negromancien ? Il y en a main- 
tenant de? formulicis par tout le monde, ife 
de plufieursefpeces ,luy repondis je ; les uns 
le font par profeifion, les autres par pre'fomp- 
lioB, les autres par e'eude , & de ceux cy il 
y en ajort peu, ndanmoius ils font tels les 
uns & les autres, qu’il vaudroit mieux qu’ut» 
Royaume fut remply delaurercllesd Egypte, 
quede.ceite vermine là. Si le monde eft af- 
fl gé d’une fi cruelle playe , dit le Ne- 
gtomancicn , je fois d’avis de ne bouger 
d’icy:' Aux Sidcles palTcz, rdpondis-je , la 
Juftice écoit moins malatÜTC » parce qo’ il 
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J avoît moins de Dodleurs: mais il loy e(l 
advenu comme à ces malades, qui font des 
coarultations : car tant plus i!s aircmblcnide 
Do^beucs penfam temedier à leur mal , plu*' 
ils empirent & plus il leur coûte. La Jufbice 
alloit aotrefois tout nue , comme reprcfcntanc 
la Vérité: mais à cette heure elle cft toute 
cmmaillorte'e de papiers comme dcsefpiccS. 
Autrefois nous n’avious qu’un Livre de 
Loix & d Ordonnances , par le moyeu du- 
<]ucl la Juftice croit divinement bien admi- 
inftre'c , chacun Ce maintenant eu paix & eu 
repos, comme faifoieot jadis les plus flo- 
rilYantcs Républiques': mais à prelent qu’il 
y a des millions infinis de Codes, de Digc- 
ftes, & de Pandeélts, nous femmes tous 
remplis de divifions, de troubles, de fédi- 
lions, de procez & de chicaneries immor- 
telles. Il fe trouve plus de ces Livie$-là de- 
puis vingt ans, qu’il ne s’étoil fait en mille 
ans auparavant il paroît chaque jour quel- 
ques Authears nouveaux, qui ne viennenc 
jamais moins chargez que de quatre ou cinq 
Volumes, qu’ils appellent GÎofcs-, Com.. 
mentaires, Décifions , Interprétations: Car 
il y a une grande émulatlan eatt’cux, a 
qui aura fe plus de corps : mais ateenda 
que ce font des corps làas ame , auC&dvcn 
que leurs Compofitcuts , je leur afngne 
les Ciméticres pour Bibliothèques , aulH- 
bien les Boutiques de Libraires feront-el- 
les de forme trop petite pour eux. Tous 
jees Jurilcoafultes Sc ces Advncats font 
autaot d’embalcurs de veots « Sc de Tca- 

C ^ deuas 
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deurs Je^fumce, & pcnurbiteurs du tepo« 
public J car s’il a’y aroic point d’Advocar» 
il n’y auroir point de ptocei: s’il n’y avoic 
point de procei , il n’y auroit point de Pro- 
cureurs > point de tromperies, point de dé- 
lits , point d' Archers , ou de Sergens : point , 
’d’ Archers point de prifon : point de prifon, 
point de juges : poi»t de Juges , point de 
paÆon: point de p»nion , point de fubor- 
neurs pour les corrompre par le moyen de* 
prefens. 

Voyez combien de mcchaote verminç clt 
produite par un chicar.eut advocacercau. Si 
daTcmurc vous allez chez eux pour a^oir un 
advis apres avoir cüy le. récit de vôtre afiaiee, 
ils TOUS diront, Monficur , voicy une fort 
belle queftion à décider & qui mérite d’être 
b'cn maniée ? je fçay ou eft ia Loy eu: en trait- 
ic en propres termes. Là deffus ils vifitcot 
One centaine de tomes } ils parcourent avec le 
doigt & de l’ceil , engtommelant comme un 
chat qui vous filtre en vous efgratignaot , puis 
ils donnent un foufSet au livre ■/& vousl’ércn- 
dantfur la table : Voilà, difent-ils , vôtre 
fait, le Jurifconfulte le déduit mot à mot, 
laiflrzmoy vos papiers, car je me veux encor 
mieux m’inftruirc : Je vous réponds que vôtre 
cau^j^fl très bonne ,. tenez vous alTcuté en 
lout^vcnez demain au matin, fut le foir,Lun- 
dy, Diraaochî, ciràprcfent j’c'cris furqueîw 
ques 'claufes de la Bible & de Balduin r 
mais }c quitteray tout pouj vous fetvir» 
Et lors qu'ea vous.* fcparant d’eux , vous 
leur voulez graiflet la main , afin qu’ils 
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fè foUTîeancat de vous , car l’argent cft le 
vray e(|frit de TafFaire , & la pure lumière de 
leur entendement , ils vous accompagneat & 
Vous font de grands complimens *. jefus Mon- 
fieur, dffent-ils; Jcftis Mouficiir , entre Jeftsi 
& Monfîcur J tls errndent les bras & ouvrent 
la grifle » & fe faififlcat du doubli>ir> & puTs 
ferviteur tres-bumble. Rebouchez dont m» 
bouteille, de peur qu’elle ne s'c'vcBtc , dit le 
Ncgiomaocien , carÿe crains trop d’être frap- 
pe' de l’air d’une telle perte : )c ne veux: 
point fortit d’icy , que l’ait & le ficcle ce 
foicRt purgez de ces faiigfuës , ou bien qu'oa 
les ait envoyez à oos ennemis , ‘afia de pra- 
tiquer le Proverbe; Celuy tjui veut vhrt.et» 
paix , doit entretenir ftiyer VAdvecat de fort 
adverptire., afn qu'il U trempe, U detobt , 
é>‘ te eonfommt. 

Mais à propos de larci» > Venife eft elle 
cacor au monde ? Comment ii elle y cft en- 
core, luy répondis je & oüy de par le Diable, 
elle y eft. Je la donne ta diable > pour me 
venger du même diable car je ne pourrois 
pas faire prertot à prrroHne,{inoti pour luy fai- 
lemal. C’eft une République qui fc confervera 
toujours raur qu’elle c’aura point de coofcicc-. 
ce ; car fi elle vouloit reftituer tout le bietf> 
qu’elle retient à aütiuy /elle ne feroitplus' 
xieu< Il faut avouer, que c’ert une plaifaate Ré- 
publique: C’ert uoe ville fondée en l’eaH , un 
threfor & une liberté en l’air, la deshonne* 
teté au feu , & enfin un peuple de qui la terre 
fuit: c’eft le boyau euher ,1e tuyau, la fenti- 
i»e , ou bien refgofir des Monatebies , par lef- 
C i ^ qt’cls 
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jquels ils purgent Jes immondices de Ta PSt 
& de la Guerre, Le Turc les tole're ),pout 
f-iire mal aux Chrétiens, les Chtéiieas pour 
faire mal aux Turcs, &eux fe maintienneDC 
pour faire mal les unsauz autres: iIs>oe font 
ny Mores > ny Chtêcieus ; aufli un Capi- 
taine Yeoitien étant en guerre, & voulant 
animer les liens à combattre vaillamment 
contre les Chrétiens > Courage Compagnons» 
du'il, vous êtes Vénitiens avant que Chrétiens. 

Laiflbns là ce difeours » pourüiit le 
Negromancicn , de m'apprenez, s’il y a 
force mutins dans le Royaume; C’eft une 
maladie, Itiy dis-je, de laquelle tous les 
Royaumes font Hol'pitaux , mais p'îi ôt des 
petits maiforis , dit-il, car ils fout tous fen- 
fez; je ne veux dot-c bouger d'icy , mais je 
délire q^ue vous advertilTez ces àaes>là , que la 
vanité de l’ambition e(l dans la bourre de 
leur baft,& que Jes P.inccs de IcsRoys tien* 
nent de la qualité du vif argent : première- 
ment li l’on veut prellèr le vif argent, il s'en- 
fuît & Os perd: tl advieat ainli à ceux qui fe 
veulent prendre aux Roys plus que le dévoie 
Sc la railbn ne le permettent. Le vif argent 
na’ point de repos, aulfi n’om les Roys, on 
^s penlê bienloiOr& ils font bien prés.lacon. 
tinuelle agitation des affaires les traufpotrenc 
tantordeçà, tantôt'dcJd. Ceux qui tiavaili 
lent au vif argent itembctn toujours , ainU 
doivent être ceux- qui traitent avec les 
Roys t ils doivent toujours itemb.'er de 
refpcdl; Sc de crainte, autrement il clh en 
daogec de tiemblex apres^ jufqaes à cc 
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Je fa Mort'’ ill 
<)ü’i!s tombfBt par terre. Mais avant que 
je perde la parole , & qflc je retourne au 
premier e'rat auquel vous m’avez veu, car 
je me trouve mieux ainli, que parmy tant 
de confufion &dc defordreSjVoicyma dernilf* 
rc curiofitd, que je r$ache un peu, je vous 
prie» qui regaemainteoacr en Efpagoc ? Vous 
favez bienilui dis je, que Philippe IV. eft raorr, 
Ouy, dit* il » ce fut un Roy plein de 
pictd & de vertus incomparables, à ce que 
i‘en ay appris par les Aftrcs , Charles IL 
luy a fuccede , iuy dis je. Eft - il vrayj 
dit-il , cafTez , calîèz ma bouteille» ouvrez 
ma fdpulture, & m’aidez à lorrir d’icy: je 
veux revoir le monde fous l’Empire d’un là 
glorieux Prince. Difant cela , il fc roule con- 
tre uu rocher qui droit là , & rompit luy 
meme fqn dtny de verre , pais il s’enfuît tant 
qu'il peut : Je le voulois fuivre & retour- 
ner au monde avec luy , mais un mort me 
recintpas le bras, medifauc : Ui (Te z le cou- 
rir, Au/Ii bien ne l'attrapperiez-vous pas } il 
a des jambes de Diable.. Je me rctournay, 
ôc vis uu Vieillard qu'on pouvoit appelles 
le B'jcephale des hommes à caufe âe fk 
grofle rece : (on vifage e'toic plus couvert de 
cria, qu’il s’eu faudtou pour garnir deux 
couflinets à courre U pofte; de façon que 
je le prenois pour un de ces hommes fau- 
vages qu'oa voit su pays de peiuturc , & 
luy me voyant (î attentif à me conlîde- 
rer , s'approche de moy , me difant : ma 
iciante m’pppcend, que vous êtes en peine 
de i^aYoii qui je fuiSj< Noftiadamus 
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qui parle à tous, Eft-il pofllble que ce Ga- 
limatias des Prophéties , qui Ce publient par 
la France fous vôtre nom , fbit de vos œu- 
vres ? Impudent que vous c'tes , me re'pon- 
dit-il, ofez vous fi temenirement offenfer 
l'Organ* des fecrers de Dieu , & rioicrpretc 
des Deftindes ? Barbares mondains qui rod- 
. prifett la Do<5Irioe qui excede vôtre coa- 
noifiàoce, trouvez-vous qu’il y ait de Gaii- 
matias en mes Prophéties ? -Seriez-vous bien 
fl brutal, que tous c’en difiez pas le fcii^ 
de ces paroles : 

Spéculant les eaufet fécondés , 

J’ay remarqué., qu'iln'avitnàrê 
l^y fur terre , ny fur les ondes , 

Que et que le greini Dieu voudra. 
Canailles que tous c'tes, adbupis & endur- 
cis dans les vices, -fi cette Prophétie s’accom- 
pliflbit, pourroit- ou defirer un bien plu* 
univcrlcl ? Si ce que Diea veut, fi ce qtt» 
luy^ plaît trftoit , la JufHct regnerott •« 
monde rionoccace & la Sainteté , l'on ae 
feroit point ee que veut le Diable , I*oa 
n’aymeroir point ce qui loy plaît le plus, qui 
eft l'argent , la convoitife & rufure. L'argenc 
maintenant l'objet de toutes IcsafFeéHons 
des tnuodafns , c'eft leur unique favory & mê- 
me leur maître , puis qu’ils ne font que ce 
qu'il Teut, combien que ce Toit un vagabond 
qui tient du naturel des femmes, qui n'aimenc 
qu*à trotter , & qui nefe donnent le plus fba« 
▼ent qu'au moins meritans,& non pasauxPro - 
phetes comme moy, qui font les.âTotis 8c 
les amis de Die», Mais pourfitivons i'ex- 



ta Mort» 

pîicarîon fie nos, Prophéties , pour voir fî cl- 
Icslom fi faufies & fi obfcurcs, qu'*n les croit* 
Les maritz feront maris , 

Q^and lis jaloux feront marris ^ 

Et quo']f qu'à l’antique manière , 

Les fats en veteiüent difeourW ^ 

‘ ~ Ou ne fourra pas bien eourir , 

Qif en J estant Us coudes derrière^ 

A cette parole il me prit un éclat de rire,’ 

' ^ui me fit lever le nezeohaur, comme un che- 
val qui a fenti à la fiente ou à l’uriped’uec 
)ument : PAflrotogue m'ayant apperceu t 
Boulïbo que tu es , me dit il fort en colère- 
Chien mafiia qui trouvez à ronger fur tour, 
je vois bien que vous h'avez pas encore les 
dents afitz fortes pour cafier les os, & trou- 
ver la moüclle de cette Prophétie : écoutez, 
avec plus de modeftie, car fi vous penlez de 
rire de moy , je vous arrachcray la barbe poit 
à poil : écoutez de par le Diable, puisque 
l’on vous a amené icy pour écouter & pour 
apprendre ; penfez-vous que rous les mariez 
foieut maris? vous vous trompez plus de U 
moitié du jafte compte , Içachcz qu’il y'a 
pluficuts mariez qui rivent comme co céli- 
hat., & pluficQis du célibat qui vivent cotn- 
me mariez, parce quec’eftla mode du rems* 
li y a uoe infinité d’bommcs, qui le marient 
pour mourir Vierges de leurs femmes, & au- 
tant de femmes pour mourir Vierges de 
leurs maris* Voilà la moitié de la Prophé- 
tie expliquée , &' v-oicy riaterpretatioo de 
Tautre* Oc fiis courez uu peu , pour voie 
fi TOQS mettrez les coudes eu avant, 

vous 
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vous me (lirez $ peut être , <juc eettc Pro- 
|)heiie eH: ridicule pour n’être quettop vray, 
voilà une belle dclfaite ; c’efl doue à dire 
que la vérité «aïfve tous déplaît : Mais fça- 
chcz J vous autres; que les verittz que vous 
pciifez (frtre, font autant de menieries & de 
fottiles. De quelle façon defitiez vous , que 
la vérité fut habillée pour vous être agréa- 
ble ? ie g*gcque vous êtes fi lourde que vous 
rclçauriez trouver uoe fubtilité pour ar- 
guer ma Prophétie, & dire qu’il y a des 

f ens qui courent les coudes en avant auffi 
ien que d’autre façon > mais je la veux vous 
faire connoîtrc ; ce font les Médecins, mon 
amy , quaifd ils tournent la main par der- 
rière , pour prendre l'argent de la vifitc du 
Malade , car après d’avoir attrapé-, ils cou- 
rent comme un gucron qui aucoit dérobé 
quelque pièce d’argent pour aller faire la 
quelle ailleurs. 

P/ufieurt femmes fe verront mtrtti _ 

Et les tnfrtns qu'elles feront , 

Sirontjes enfans de leurs per es. 

El bieoavez vous quelque chofe à direeoifl 
tre celle ey? je vous répotds qu’il y a force' 
snatis, lefquels s’ils pouvoieat faire des ezad 
éles perquifitioDS > ils trouvetoieot bien I 
qu’ils a’auroicot pas engendré les cafans qui 
les appellent peres. Le ventre d’une femme 
efl: foitfujet à çautioa : car comiae les cafaas . 
j[c font le plus fouveat à ratons , il efl loce 
difficile auffi d'ea recoaaoîire les ouvriers • 
il faut croire la dcpofitioa de U merc , te 
fouYCDC la ruppofitiout Je dis cela pour Us 

clientes 
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clientes de la Gourdes Aydes; car je décla- 
re par ma Prophétie qu’elle n’entend! nuire 
au3t Dames d’honnenr , (I ce n’eft que quel- 
que maudit inftrument comme tous , ne per- 
verti lie le (eus. Combien pesiez vous qu’il 
y aura de gens au Jugement final > qui tien- 
nent tnaiiRenanc de grands rangs dans le mon- 
de , qni feront contraints de rcconnoicie pouc 
leurs peres des P^e$ de leur mailba » desfui- 
vants de Médecins > des valets de chambre, 
& peut être quelque Gocbec bien emmaned 
de foiiet : Combien de peres Ce trouveront 
alors fans lignée & fans fuccçflcurs contre leur 
- creance 3 Vous les verrez quand vous y ferez, 
car la vérité fe verra là, plus claire que le 
Soleilr l'avouë maintenanc , dis- je , au Né- 
cromancien . que nous avons tort de mcpri- 
1er ccsentouGafmesd’efprjr: Il eft vray que 
nous ne pouvons pas pénétrer dans le feus de 
vos excellentes Prophéties » elles font pliii 
verttabks que nous ne penfocs, & ont tou- 
te autrc~fbree étant exp'iquécdc vôtrebou- 
che. Entendez encore celle- ey , me dK*il; 

- Cét airtjl que je prefume , ’ 

‘ On vo/er^ ^vec la plume, 

■ Y êtes- vous, l 'entendez- vous, oir volera 
avec la plume; feriez- vous bien fi fin, què 
de pfnfer qu« )c voulufle parler dcsoyfeaux, 
vous vous tromperiez fort r je le dis pour les 
Advocats , les Greffiers , les Procureurs & 
Notaires , lefquels volent nôtre bien 8c nos fuc- 
cefltODS, pit une infinité de tollufions, de pipe- 
ries& faufletez,'Difaat cela , te bonNoftrada- 
xnus me lailTa la repoucc fur U bord des levres,' 
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g; ^jfparut de devanc moy , & là-dcHu^ je 
jne (èotis tirer par derrière, je merecouroa 
& apperecu UD mort fort maigre & exte- 
nué > le vifage fore mdlaacolique, toac blanc 
& têtu de blanc, .Aye pitié de, moy, me 
dic-il , & n tu CS bon Chrétien , ufedecha> 
'-rité cii mon endroit ', tire moy des contes & 
des fonnettes de ces babillards , de ces hâ- 
bleurs Sc de ces jgnoraas, qui ne wf laif- 
feot eu repos, me mets ailleurs partout où 
boa te lemblera. Eoméme tems il Ce jette à 
mes pieds, & fc battaW le vifage de defefpoir, 
picuroit comme un enfant : êtes -veut 

fauvre malheureux , luy dis-je, condamné à 
une fi grande nifére i Je Cuis, répottd-il , un 
fort homme de bien & fort aaefen , dont l'on 
diffame l’honneur la renommée par mille 
faux témoignages , enfin je fuis l'Autvè. Il 
n’efl pas que vous n’ayez fouvent ouï parler 
de moy , car il n’y a nen que V Autre ne dit. 
Ceux qui oc peuvent foûteoir aucune raifbn 
d’eux mêmes difeot toujours, comme dit 
l' Autre y & loutcsfoiijc ne dis jamais rien , 
& n'ouvre pas feaJernent la bouche. Les 
Latins m’appelJeut Quidam , & Ce ferrent de 
moy pour remplir les lignages & les pé- 
riodes de leurs Livres. Je defire donc 
vous me tendiez ce bon oiSîce , quand you$ 
ferez retourné en l’aotre monde „ d« dire quf 
vous avez veu Autre qui eft tout en blanc» 
qu’il B*a rien d’écrit , qu’il ne dit rien » 
qu’il n’a jamais rieu dit , ne dira jamais » 
& que tous 'ceux qui. fc citent & l’allc» 
guenc , (B QAt meAti , afin < que defi>J^T 
. mais 
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mais par ^ôtre entremifç j« ue foU plus 
l’Authcur des idiots , & l’approbation des 
' ignorans. Dans les noifes & querelles ils 
m’appellent certaine ptrfonne ; dans les intri- 
gues, je ne fçay qui ; dans les chaircs'dcs Ora^ 
teurs , certain Autheur ; & tout cela. pour dé. 
guifer le nom du pauvre Autre \ & l’accu-» 
fer de toutes leurs impertinences. Accorde*- 
mojt ma fiippli'catioa , & me tirez de l’extrc- 
me mlfc're où je luis. Je luy promis défaire 
ce qu il de/îroit, & il fc retira pour faire place 
à une autre vifion. C’etoit une vieille, la 
plus vieille qai fut jamais , laquelle s’appro*. 
chademoy criant avec une voix qui fcmbloit 
fottir du centre delà terre, &^ui parloir plus 
des mâchoires & dtf menton que de la langue. 

Y a t'il pas icy quelqu’un de l’autre monde 
' nouvellement arritc', dit- elle ? Je cob(î> 
deray foigneufemeHi cet étrange cfp»uren> 
rail de Démon.; (es yeux c'toicnt eofba« 
ctz « comme dans deux cornets rouges à 
jouer aux dtz , fon front & le teint de fbn 
vi'age etoicnc comme la plante d’un pied : fa 
bouche pâ'e& fans couleur; étoir à l’om- 
’ bre d’un nez d’alambic qui diftilloit des 
roupies, fonmetwon éroircouvert d'uo cer-» 
tain poil d’oiaon ; elle «’avoit non pltft de 
• dents qu’une l’amproye ; les -peanx de fes v. 
gifles pendantes me failbitnt iouvenir de 
celles des jSitjgcs, où ils cachent ce qu’ils 
dérobent, fa tétc dançoit les fonnettes,, 

&: Ca voix fautoit à chaque .parole quel- 
le proferoit , fpn corps dcoit • preique 
îQue enfeYcli dans un grand; voile de ' 

crefpc : 
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crcTpe : elle âvoit un bâton en main , (jni ai> 

doit à fo&teBii cette machine trembUote } 

& tenoit encor on RoGtire fi longi qu'il 
toHchoic julqu’à terre , de façon qu^ étant 
courbée ( comme elle dtoit) il lembloit que 
ce long Chappelet luy lèrvitde ligue à pc(> 
cher de petites têtes de mort , qui pendoient 
au bout. En voyant cet abtegé des Siècles 
paflèz , je commençay à perler tout haut * 
pchfaot qu'elle fut fourde : Ho ma mere, 
ma grand mere ! luy dis-je , que detirez vous 
de rooyf *£lle 1ère aufii.tôt l'abinhio ô* 
anU fecuta de (on gtoin de trnye, & mettant 
une grand paire de bizicles fur Ton nez pour 
m’envifàger, ou plôrôt pour me ddvifager > 
car elle etoit en colère parce que je i’avois 
traitiée de vieille. Je ne fuis^ny fourde , ny 
grand mere, me dit- elle, j'ay un notnauili- 
bien qu’an ciron* Qui pourroii croire» qu’en 
l’autre monde les femmes eufient encor la va* 
cité de n'âtre point réputées vieilles î Elle s'a.- 
ptocha avec des yeux larmoyans, & une odeur 
qui ffntoit l’air de ces caveaux d’Eglifes > où 
l’on met les cercueils. Je lapriay de pardon- 
ner à mon incivilité ,&de medireibnuomi 
afin de garder plus de bienféauce. Je m'appel- 
le Dbüegna Quintagnonne. Comment^ dis - je 
alors fort étonné, y a-t’il de cette maudite- 

efpece 

- * DdÜegfUt Quintagnonna , ginfi V écrit 
f Ejpagncl * Doüegna , te mm ^gnifit unt 
femme vtfve^ igéti çn$ fert défis IfS grandes 
maifonSiCOTfme font en France ceUtsgu’on appelle 
Ceuvtrnantes , te qui f ah qu'on P a ms indicé» 
remment tantôt DoiUgna, tantôt Gouvernante* 
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efpece de femmes eo cette Regioa cy ; Le* 
Habicans doive&t donc prier, qu'on di(èfou> 
yent pour elles , "Requiefeant i»paee : car puis 
qu'il il y » des Ooüegnas , ils feront coû- 
jours en diflènfioo, Jepenfois que les femmes 
mourulIènr>quand elles devenoieuc Doüeguss, 
que les Doücgoas ne deufTcnt Jamais mouric 
& que le monde fût coadamoe à les avoir Sc 
tes fouffrir perpétuellement .* Mais mainte- 
nant que je vous voy , je me defabufe. Je 
Tais fort aifb de vous avoir rencontré , afin 
de vous connoitre , après avoir tant ouï pat- 
ter de vouss car dés que l'on avoit quelque 
vieille bigotte, qui veut cenftirer toutes les 
jcuneflci d’autruy , parce qu'elle ne fe fbu- 
vient plus de fes fripponneries, on ne faic 
que dire i Regardez un peu cette Doüegna 
Ôl^intagaonne , & venez ca Doüegna Qujn- 
lagnonnc , enfin on ne parle que de vous par 
tout . Dieu voos le rendei dit-elle le grand 

Diable vous emporte, ponr falaiie de la bonne 
fouvenance que vous avez de moy. Et fils de 
.putains que vous, êtes, y a-t'il pas des boüe- 
gnas de plus grand nombre que moy? Y en 
-n-t'il pas de feptante & de buii^ante ? Qiip. nç 
courez vous après, fie me laiflez là t Bien t 
..bien', luy dis-je, ne vous fâchez plus , quand 
feray tetourné,j*.eflàyetay d’y mettre ordre: 
Mais que faites vous icy? Elle fut. appaiCéc 
demapromefic, 8c me dit : il y a plus de 
huit cens ans que j’ay été aux Enfers , pour 
fonder un .Ordre, de Doüegaas, mes 
. Mefileurs les Diables ne fe font encore pjà 
réfoudre ^ de m 'en donner ]la,pcrpiflion.., 
' difans 
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difans qu’à U fia bous les cbairerioas de leurs 
Royaumes , que l'on o’aatoit plus que faire 
d'eux pour tourmentée les me'chaos) &que 
ce Ictoit afîcz de nous: Ou bien fi nous y 
dememioos enfemblc , nous l'étions toujours 
«ux dpc'es & aux couteau;:, & qu ils u'exef. 
ecioient pas bien leurs charges en reotreciea 
du feu, parce que nous cachous tous les bouts 
de tizoos , aufit bien que les bouts de cbao* 
deiles> J'aj aufii c'te' en peefonne en Purga* 
mire, pour le même (ujet; mais dés que 
les amc$ me virent , elles commencèrent à 
crier : Likera nos Dojmine. Pour le regard du 
Paradis, je oîy prétends tien; car n'y trou- 
Tant poitu de mitiére pour afHiger & rour. 
mcntec quelqu'un en faifant des rapports, 
femer des débats & de quetelles , nous y fe. 
cho.nsTur le pied. Les morts le ptaignans 
aulii de moy, difans ,' pourquoy je ne les 
Jeille pas en lepos comme ils dotveut ocre , 
fi bien qu’ils m^onc cous laifie la liberté 
de retourner au monde fi je veux, & d'y 
être Doücgna , in fecuta ftculorum : , Mais 
J'aime mieux d«mcutcr icy oifive ; que de 
îa'engager à -être tjoutè ma tic accroupie fur 
un 'tapis-^u Turquie à uo''.coin de ruelle 
'à gafdcr defe côquttres i ‘ & les cou- 
•ve'r comme les -tortues fout leurs petits . & 
fetvir àT’occafion d'épouventai! pour affa- 
Toucher les coquets & les. poulets qui toU 
figent ordinairement ailrbur d'elles , car s'il 
ve qu'il fc' donbé t^elque atceibcc , on clic 
^hlrflîitot que la âoUTeroaoté s ’efl: entendue 
•arec les'AmaBcs': qu'elle cb' a fait-l'af- 
^ faire , 
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faire, qu‘el!e a pri* la piece pour en laiflTec 
prendre un autre. Eu uamot, les Gourer* 
nantes font toujours relpoufablc$ de tout ce 
qui fc fait de mal daos les màifous : s'il fe 
perd quelque chaufloo ou vieux monehoir} 
cette repartie oc manque poiut , qu'oB le de- 
inaude à Madame laGourcrnaote : s'il faut 
qublque Tongueure ou tciaille d’e'toHc , UQ 
vieux calfoo , une doublcure Je malque> la 
Gouvernautcctoir là, dit-'oe. Enfin oo nous 
preod pour des Cigognes dès poules ou des 
Canes qui ramaflent & profitent des clopotts, 
des arraigndes & de route la vermine d'uno 
maifoQ. Les fèrriteurs & fervautes difent * 
que' nous efpions leurs* adlions , que nous 
lommes des flatreufes & rapporteulês : que 
leur Tante, leur Goufioe-, ne les oferoient ve- 
nir vifîter , que nous leur faifoos peur , 
dut raifoD ; car q'uand ooiis nbus prefeatons 
à eux , ils penfeot voir un tombeau vivant> 
fi bien qu’ils s’enfuyent en faifaat des figues 
de croix : les Maîtres difeni que nous brouil- 
lons toute là maifoB. De façon que j'ay f^i* 
e'leélriôa dé ce domicile entre les morts de 
les vrvans , plutôt qde de retourner être 
DoSégnà; 'Ce ndm la eftr plus odieux que 
le Gibet , puis qu’il y eut derniétement ua , 
homme qui illoit de Madrid à VaiUadôlid» 

Si' s’informant où il itoü atf gifttcettCjout- 
nce'là, comme oo luy eut dit qu’il y avoir 
éin village fqr le ’cKemni . qui' s’appelloic 
Doücgnas j û’y a-dl poiit, d'autre lieu,' dit- ^ 
fl‘, ou par deçà fou p‘»r'dèlà''i on; je ;'pui(|c 
relier la Buiifil n’y,» qù’ÙQc'^occfacç,'lui dit- 
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'On » bon , voilà mon gifle , j'aime mil^ 
le fbis mieux m’arrêter là qu’à Doüegoas. 
Je vous conjure doue J de faire en force avec 
ceux du monde que t'oa mette à l’advenir 
une autre Doiicgoa que moy aux proverbcsi 
qu’on me lailTe en paix > & que le proverbe 
eft déformais trop vieux. 

. Elle eût parlé davantage , mais je m’élofg> 
nai isfeufiblement , fans qu’elle s'en appar> 
ceût , car elle ayoit ôté fes luaetees: Etpen- 
faut trouver quelque guide pour me condui- 
re hors de ce rrilie (ejoui > je fus arreté 
par uQ inort d’tlTcz bonne trogne , excepté 
qn’il avoit une aigrette de Belier fur la tête 
je reuHe prias pour ArieS i l’un des douze 
lignes du Zodiaque , o’cull été que s’écanr 
plam^ devant moy , üir la plus ferme poftu- 
r e qn’il pouvoir > roidiflaat les bras , fermanc 
les poings, & témoignant de me vouloir, 
gourmet fans gourmette^ je m’allay imagi« 
ucr que e’ctoit quelque Diable mort: mais 
quelqu’un me dit que ce n’étoit qu’un hom« . 
me i il faut donc qu’il foit iou tefpoadis je*' 
qu'il me veut attaquer fans l’avoir oiTefifé: 
Alqts voyant qu'il s’alloit jetter^ fur moy , 
je me tins fuîmes gardes avec armes égales^ 
excepté de l’habillement de tête : mais dit 
la mort, U faut que vous me permettiez de 
jne yenger de ce vilhque , de ce poltron , 
qui, ne fait autre jmêttei que de difumer les 
gens d’honneur. Je jure pt^rla mort quirego 
.ne icy, qûc.je le Fe^ay de vôtre cbuifraiiic. 

, /(Pptpçhq^ iuy dis-je 1 UB.pcü aôimé de co- 
.lere dé Ib^ ijijipçcjijicc >. peut être que tu n’es 

V/ ' ‘‘ p« 
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pas encore bien morr, viens, viens, je te 
lu.i'ay encore une autre fois, qui tn'acm- 
rneutf ce Meffcr Corouto ? Je n’éus pas plu- 
tôt proféré ce mot , que nous voilà aux pri^ 
ié$ joiunc des ongles Sc des dents , & bien 
m’en prtnt que (es cornes c'toient rabbatùës 
fur fa tête: Au (fi tôt les autres mortsaccOa- 
rurent nous fe parer , qui me firent bien de 
plaifit: car mon ai/erfaire avoir une four- 
che, & tnoy non. Q^i'avez vous fait? me 
dirent ils, en me tançant rudement, à qui 
penfez-Yous parler, vous avtztoit, d’appel-* 
1er Cotnuto le" Sieur Don Diego Moreno, 
Comment, repartis-je, t’eft donc làDipgo 
Moreno? ha infime ! c'eft donc toy qui 
m’accole de médire des hommes d’honneur. 
Certes, Melficors , dis je aux»Spe£l:iteurs, 
la More n*a point d'honneur que ce /ilain 
fuit patmy vous autres , luy qui m’a fervi 
de fujet , & de matière à faire tant de far- 
ces dccoquagcs. Et e’eft dequoy je me plains. 
Meilleurs, dit-Dom Diego, & dequoy je 
veux tirer taifon, fi vous me le permettez. 
Je fuis d’accôrd de la qualité, puis qu'il y 
a du plus grands petfonuages que moy quj^ 
la portent: mais auffi poavoit-il bieopaileé 
un peu d*euc, 3c Bon pas fi foùventdemoy. 
Qn’ay-jc fait que plulîcurs tütrcs n’aycDC 
fait mille fois d’avaotage ? La corne a-elle 
trouvé fa fin en moy ? me fuis- je rebellé 
contre les plus grands avec ma corne. ^ ay« 
je fait enchérir les lanternes , les cornets d’é- 
critoire 8c ceux des pofiillons ne trouvera- 
o:i plus dcqiioy emmancher des couteaux , 

D >*y 
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ity deqaoy fiire des chauflepicjs ? pourquoy 
dojc me pourmenoic il fi fort fur le Théa- - 
ire. Il n’y eue jamais' d’animal de ma con- 
dition plus paifiôlc que moy : Je ne fus ja- 
, sruis jaloux, je m'allois libremcoc pourme- 
iier quand je feurois l’heure des vifiics.Tout 
ce qu’on me peut reprocher , c’eft de n’a- 
voir pas dtc allez charitable envers les Pau«^ 
vres : car je ne les aimois point , pour eux 
ï ’e'tois toüjours une grue furveillaut : mais 
/ nuffipar compeiifatioti , j ^tois moy fcul tous 
les fept Dormans cnfcmble , pour les riches , 
cjuaod ils'avoicnt quelque pailible négoce à 
traiter avec ma femme. Nous nons accor- 
dions fort bien elle & moy > j’adîifiois à 
toutes fes voloatcz , auflî dilbit-ellc*fonvcni; 
Dieu denae bonne vie à mon pauvre DiegOj 
c’eft le meilleur mary qui foit au moude ; De 
tout ce qui fe pille chez nous , il ne tne 
dit jamais , voylà qui va mal, ny voylà 
<]ui va bien. 

Mais la fripponne qu’elle eft ,cllc menroic 
& femoit une mauvaife réputation de moy , 
je D’c'tois pas fi ftupidc ny fi fot qu’elle me 
vouloir faire palier. Je dit pluficurs fois , 
voylà qui va mal, & voylà qui ▼a bien ; 
car fi je voyois entrer chez moy des Poctes, 
des Mcllieurs &; des Baladins , je difois in- 
continent , voylà qui va mal ; mais' quand 
JC voyois des Marchands , je difois , voylà 
qui va bien, comme aufiî fi j’y tencontrois 
de ces Courtifans, qui out la bout fe autant 
pleine de yeat que la tête de vanitd , des 
enangeuts de roues de canon , à la vinai- 

BTCttC , 
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grctte, ic «s grauds cfpeces & deccsniou- 
ihchcs , je difois , yoylà qui va tiès' 
mai. £c auili fi je irouvois des TreToricrs 
ou de leur Conmüs ,jc difojs : voylà qui va 
ifèî bien , d’autant que l'argent ne coûte 
gucre à gaignci à ces gens-là j ils de'pcafenC 
auffi fort fplendidctnent. Que me peut-on 
donc reprocher» Ao rcftcj'ctois l’aibre qui 
faifoie ombre à nu femme / qui la garant 
till'oit des atceinies du Soleil , de Judice, 
car les Coaimin'aires ic autres Officiers de 
Police, n'avoienr aucune jurifdidtion chez 
nous. Püurquoy donc ce bouflon de Poè- 
tes d'inceimcdes , de farces & de macque- 
rclage, me faifoicnt-ils le perfoiuiage nfi- 
blc de fes Come'dtes î Tu n'eo es pas en- 
core qûirte, ;e t’apprendray bien à inveni 
ter des Poètes : fi tu c'tois encore virant » 
je te ferois mourir de l’infame fupplice de 
J-ycambe., qui fe pendit de dépit de ce 
<]u’ArchiIoque c'crivit contre luy. Car de 
ce .pas , je m’en retourne au monde tout 
exprès, pour compofer jour &nuit des far- 
ces Sitynques , des a<Ses de ta vie , que j'ajr 
apprifes de ta mort. Je l’en cmpêchcray 
bien dit ij ; Là defius cous nous rcpre> 
nons de plus belle, 5c recommençons nô- 
tre dueil. Eu cette agitation d’elprit > je 
in’cvcillay, & me trouvay dans mon lit 
avec- un grand batrement de cœur , 5c 
autant de laffitude, que 'fi le combat eût 
^tc' véritable. Je r’appclJay auffi - tôt en 
ma mémoire toutes les Yifions de ce fon- 
gc, pour en faite mon profit, jugeant 
D 1 qu^-I 
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qu’il n’y a point de nillcrie atec lej 
morts , & que des gens qui font hors de 
tout interet, fie abus du monde font plut 
-tapables de donner des enfeignemens que 
des advertilTemcns frivoles. 

Fin de la feconàe Vifiettl 
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VISION III. 

DU JUGEMENT- 

FINAL. 

O M E R. E dit , que les fonges 
vienueat de Jupiter , que c'dl: 
luy qui les envoyé , qu’il le f.ut 
ctoire ainfi quand ils touchent 
en chofes importantes & pieufes, 

& que les Princes & les Roys les (ongeat^ 
comme l’on peut remarquer du dod:e & ad- 
mirable Properce , en ces paroles : Ne m'prife 
pas les fonges qui viennent d'enbaut. Quand 
il arrive des fonges f ieux , Us ont du poids , 
^ ne les faut pat ujetter. Je fuis de fnn 
opinioa } car je <roy qu'un fonge que je 6s 
ces nuits pafldes , me fut envoyé du Ciel , 
ce fut tpics m’étte codormy Cur le livre du 
br^o-heureux Hypolite, qui traite de la fin 
du monde J &de la fécondé venue de Jésus- 
Christ, lequel me fit fongetquc je voyois 
Je Jugement final : Et encore qu’en la niai- 
fon d’un Pocce çe foit chofe fort difiiâle 
à croire, qu’il y ait uo Jugement ( mcaie 
«n fonges ) cette fantai6c me mit en mon 
cfprit parlaraifoo jdicClaudius ealaprcfacc 
D 5 dt3 
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du 1 . Livre du Ript , que tous les animaux 
Longent la nii;<îl, if fe reprefenteiit cotnmc 
des ombres de ce qu'ils ont veu & ouï U 
joui : £t U Chien en fongeant , nbaie fur les 
voyes du Lievre, 

Et parlant des Juges i Et tout craintif ^ 

. il femble que f uye dans le coeur C objet du Tri- 
bu»e.l divin^ 11 me fcmbloit donc que je 
•voyoit un beau jeune Adolefccnt qui voloit 
pir l’air fonnatit d’une Trompette^ mais s’ef- 
forçant 1 haleine , il amoindriffbit beaucoup 
la douceur des traits de fbo vifage. Le Ton de 
ect inflru ment trouva de l’obe''iiraaceaux mar- 
bres >& de Llouïe aux morts, car en même 
icms touie U rene commença à fe mouvoir , 
& à donner permiflion aux os de rechercher 
l’un l’autre. Premiétement je vis ceux qui 
avoient pond Us armes, les Generauxd’At- 
iTidcs, Capitaines, Lieutenaos,So!dats;qui fbr- 
tireut de leurs fcpu'lturcs tous réchauffez de 
courage, croyant que ce fût quelque Lignai de 
, guerre , d’dcarmouche ou de batzillc. Les 
avaricieux Lortoient tous dpouyanttz, crai- 
gnant que ce ne fût quelque pillage. Ceux 
qui avoient e'cd adonnez à la vanité & à la 
gloutonnie , creurent que ç’e'roit quelque 
'courfe de bague, ou quelque aflemblage .Je 
chafTe. Je connoifTois toutes leurs pcnfeès â 
leurs geftes , àc je n‘en vis pas une de tous 
ceux qui entendoieot le bruit de la Trompette,, 
qui Le peut figurer quece Lût le lignai du Ju- 
gcmetit. Après celà j’apperccus quelques âmes 
qui s’approchèrent avec horreur & dédain de 
leurs corps t d’autees qui u'eo pouYoieoc 
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du’tout abordej: , les voyant laids & fi dit- 
fotmes, les tiBS tnanquoieot d’uu btas, les 
autres d’uu ceil, les autres de tetes. Je ne 
me puis tcair de rire voyant tant dediverfes 
figures : celà me donna fujet d'admirer la 
grande puiilànce de Dieu , ea ce qu'étans mê- 
lez enfemble , aucun ae prenoit les jambes ny 
les bras de leurs Voifins. J’eotrajr à moq avis 
dans un Cimdtiére, ou il me fembla que les 
rdfufcitaiis changeoientde téte,& que je voyois 
un Greffier qui fc plaigaoitdc ce que l’ame 
qui entroit dans Ton corps, ne s'approprioit pas 
bien, voulant dire que ce o'e'ioit pas la ficnne, 
afin de l’ccarter. 

Aptes qu’il fut veau à la ctfnDoifiance de 
toute l’aflemblce, que c’etoit le jour du grand 
'^Jugement, ce fut unechofe notable à voir, com- 
me les Luxurieux ne vouloicntpas que leurs 
yeux les trouvaflent, afin de ne pas porter au 
Tribunal des tc'moins contre eux mêmes. Les 
Mc'dilans ne vouloicnt non plus concoure 
leurs langues poqr le même fujet. Les Larrons 
ufoieot tous leurs pieds à force de courir, pour 
fuïr de leurs roaius. Et me tournant de l’au- 
tre côte', je vis un Avaricieux qui demanda à 
un autre (lequel pour avoir ête embaume', 
atceadoic fes tripes qui e'coieDC demeurées 
bien loin ) fi tous les enterrez dévoient refit 1- , 
citer ce jour-là, &fi les bourfes qu’il avoic 
cachées, re'fufciteroicnt avec luyî J’eulTe ry 
à fa demande , fi en me tournant je n’euffà 
veu une grofie troupe de Coupeurs de t>our- 
fes -, qui fuyoieot de leurs oreilles (qu’oa 
Im Touloic xeedee^ de peux d’ou'ir ce 
D 4 
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qu’ils c’^aignoicnt. Je voyois ipur c«1a c'rant 
rnonté fur une butte, & eo cet in(Vint j'en- 
tendis crier à mes pieds que je me retiriflr^ 
à peine cus-je obeï , quand phifieurt belles 
femme^ortirent leur tetes j & m’tppellcrcnc 
grolTic^ucivil de n’avoir pas porte plus de 
refpcit aux Dames (xar mcaie dans l’Enfer 
elles ont encore cette follie de croire, qu'on 
les dorve icfpedler) elles parurent fortgayes 
de fe voir bien faites & toutes nues , ires* 
aifes d'être veuës de tant de monde : mais 
elles connurent d abord qucc’c'toiric jour de 
l’ire de Dieu, & que leur beauté commen- 
çoic à les aceufer iBtcticutcment: & làdef- 
Tus elles fc mirent dans le chemin de la va- 
Idc mais arec des pas fort tardifs & foro^ 
lents. Plufieurs d’cntr’clles des plus délicates 
& mignonnes, qui n’étoient p;s faites à mar- 
cher nuds pieds , ny toutes feules , appclloient 
leurs Quinolas,&: fauconniers^qui ont accoù 
tume de les porter fur le poing, pour leur aid«. r 
àmatcherimais ils écoient empêchez às’excu- 
fer contre leurs Maîtres, qui les acculoient 
ai 'avoir favotifé les débauches de leurs femmes 
& mené les poulets de leurs Amans. Une 
qui avoir été mariée fept fois , alloit iu- ' 
ventant des exeufes pour tous fes Maris , 
aufquels clic avoir promis de ne fe rcina- 
. rier jamais, étant hors de fon pouvoir d'en 
aimer d'autrel Une autre qui avoir été 
garce publique , efTayant de ne pas aUcc 
devant le Souverain Juge , ne faifoit que 
dire , qu’elle avoir oublié fes bclogncs de 
nuit , penfant qa'on l’attendit eu quelque ^ 
feudéwous , cc .qui U faiioic an4ui , 
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& retourner à chaque pas , maif enfin 
cilc arriva à veue du The'acrc* Il fe 
trouva là tant de gens qu’elle avoit aide 
à perdre , qui l'ayant apperceuë , cora- 
nrencerent à fe la monflrer au l’uao 

à lautre , & à faire une fi grande huea 
après elle , qu'elle s'alla cacher de honte 
dans une troupe de Sergens, efliimant qu'un 
ne preiidroic pas garde a tclhs perfunnes 
parmjr tant de grandes afl'aircs. Je fus di- 
verti de cet objet pat un grand bruit d’au- 
tres geus qui venoient du bord d'uac fleuve 
apics un Médecin : c’croienc des hotnrocs 
qu’il avoit dépêchez fans befoin , & pat an- 
ticipation de rems j ils crioienr après luy i de 
lepoufloienr devers la Thtône ,d’cù ilsl’ap- 
procheient avec bcaucodp de peine. A mou 
cure' gauche, j'entendis un bruit dedans l'eau, 
comme de quelqu'un qui nageoit. je vis ua 
homme qui avoit dec juge, qui croit au mi- 
lieu dclarivie'ie lavant Sc relavant fes mains.* 
|e m'approchay , 5c luy demanday pourquoy 
il Ce lavoir tant : c'efl, dit il, que datant 
ma vie on me les « biengraifldes pour adou- 
cir certaines affaires, &j’eflaye à faite qu’rl 
n'y paroifl'e plus rien, pour aller devant 
l’Auditoire General. C’c'coit une chofe fort 
aâfeufè de voir une légion de Démons ar- 
mez de fouets , de bâious , & d’autres fortes 
de châùmeus , qui menoieot à l'audien- 
ce une multitude de Taverniets, & de 
Tailleurs , qui de crainte faifoicat fem- 
blant d’êtr* fourds j car encore qu'ils 
fulTeut iclufcitczj ils ne vouloieni pas- 
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•fortir de leurs fepulturcs , de peur d'avoir de 
plus mauTais lit. Au chemin par ou ce bruit 
là palTott, un Advocac fortit la.cête , & leur 
demanda où ils alloient , ils rcfpondirent ; 
au julte. Jugc'ment de Dieo , où ils e'epienc 
appeliez, alors l’Advocat fe reofonçar.t plus 
profond dans fa fo/Te : Ce fera toujours au- 
tant de chemin fait, dit il, fi d’aventure il 
me faut defeendre .plus bas. Uu Taverniet 
fucit li fort én allant , qu'il fc laifibittnm- 
ber à chaque pas , futquoy il me emble 
qu’un Démon luy dit, bon, bon , tu fais 
bien , fuc toute ton eau , de peur que tu ne 
nous la vendre pour du vin comme tu as ftic 
aux hommes. Ua des Tailleurs tour couvert 
de bannières, les mains crochues, Us jam- 
, bes tortues, & encore plus fes œuvres, be 
difoint autre chofe en allaoi, finouquellar. 
ciii puis-je avoir fair, puis que je mourors 
prefque toujours de faim ? & les autres voyant 
qu’il nioit-roujouis d erre Isr on luy dircar, 
qu’il avoir tort de mdptifcr aiafi U métier, 
lis rencontrèrent des Brigand? de grands ché- 
mius , qui fc defïîoicnt & fuyoient les uns 
des autres , & iaconiinent ,ies Diables Us at- 
) iraperent tous, & les mirent avec IcsTaiU 
leurs, leurdifant que Us Brigands pouvoienc 
bien aller de compagnie avec eux , parce 
qu’ils e'coicnt ( à leur mode » Tailleurs' fait- 
▼ages. Il y eut uo grand débat entr’eux fur 
raf&ont que les uns recevoieut des autres 
d’aller enfemble: mais enfia ils arriveceota ‘ 
la valde. Apres eux vcRoit la Folie , envi- 
xoDQée de'tqus côîtzdc PocteS} du Mufi- 

ciensj 



c 



□igitized by Google 




du fitgtmni Final » j 

ciens, d'Amoureux & d’£fpadafïïers , gens 
cjui font du tout mecognoifTans , de ce jour- 
" là on les mit à un côcé , où dcoieat les 
Bourreaux, les Juifs , les Scribes & les 
Fhilofophcs. -Il y avoir encore là pluficurs 
Procureurs , qu conaoificnt à leurs fronts 
l‘un l'autre, s’e'tounans d’en avoir taijt de 
refte , veu qu'ils en avoicot eu^ peu durant 
leur vie: A la Hn je vis impofer lîlence à tous. 
- Le thtôuc avoir été' fait & dtcffé par la 
nain Toute puiflantc, & par le même ini- 
racle. Dieu c'toit revêtu de Iby même, af- 
ftb.e pour les Efleus, & courroucé pour les 
Reprouvez. Le Soleil & les îtoilles éjoienc 
a fes pieds prêts d'obeyr à fss comman- 
demens, le vent étoit muet ^ l’ean retenue 
dans les bords, la terre en fufpens, & tran* 
fe de frayeur pour l’amour de Tes enfaus e 
bref , tous en general étoient fort penfifs : 
Les Juftes occupez à rendre grâces à Dieu, 
& à prier pour les pécheurs, & les me'chans 
a inventer des cjcules pour modcrer leurs 
chaffimens : Les Anges Gardiens témoigi 
noient en leur pas & en leurs couleurs , le 
loin qu’ils avoieot à rendre compte de ceux 
dont ils étoient chargés: Et les Démons é- 
roient après à rechercher Sc fBeilleter leur 
procez. Les dix Commandemcos étoient ea 
garde a Une porte qui étoit fi étroite, 
«jue les plus maigres du jeûne avoicnc 
encore quelque ehofe à laifler de leur 
peau à l’entrée , tant elle étoit petite. 

A un côté étoient amalTées les dif- 
gtaces , les infortunes > les peftes , leg 
D ti ennuis 
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ennuis qui crioient coiure les Médecins, Li 
pefte advoüoit bien d’en avoir frappé plu- 
fîeurs, mais que lej Médecins; les avoienc 
dépcchcZ. La me'lancolic & !es dilgraces di; 
foient de leur paie, qu'eües n'avuieBt tué 
perfonne fans l'aide des Médecins; & les in- 
fortunes, qu'elles n'en avoienc poiac miseo 
terre, qu'avec les confultatioos & tes mains 
des Mîdecins, Pat ainfi MclHcürs de U 
lacohc demeurèrent chargez de rendre com- 
pte des morts. Ils fc logèrent donc fur im 
lieu alîcï haut avec du papier & de l’encre, 

& en nomtnaoc las gens , iiucontiacnt un des 
Doébeurs fortit,& dilùi: à haute voix; il pa(}4 
pardevant moy le tel jour d’un tel mois, &c* - 
On commença l’examen par Adam , 
.auquel il fut feve'remeut traite, puisqu’on 
luy demanda compte d’une pomme, £c 
Judas qui étoit là , voyant le traittemeac 
de ce bon homme , Ce prit à crier tuUC ' 
. haut ; helas i comracat le rendray-jc , moy 
qui vendis le Seigneur & l’Agneau ? Le^ 
premiers Pcrci pallereut , puis le Nouvea» 
TdUment vint , les Apôtres fc mirent en 
leurs chaires à côte' de Dieu , avec le S.Pcf- 
cheur. En même tems vint un Diable, qui 
dit , voicy ccluj'qui frappa de la main celuy-, 
que fiint Jeto monftra avec le doigt , c’e- 
toic le Juif qui donna UQ foulHet à Jlsus.« 
Christ , qui fut luy même juge de fii 
propre caufe , car il fe laiila abîmer au 
centre. de la terre. C’éroit une chofe dignet 
de remarque à voir , que les pauvres & les 
jKoya cçoiçQC ixiclcz cufemble, eu apprc<* 
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chant dufîcge Diviiu Herodc & Pilate mi- 
rent la tete dehors , & recounoillant l'ire da 
^ ( quoyqud environne de gloire) Pila- 

te dit î Celay qur voulut être Gouverneur 
des Juifs, CO mente bien les eflets : Hcrodes. 
prciiam la parole, je ne puis i dit- il, aller 
en Paradis ; «le pcn/er aurti prcudic le che- 
min des Lymbes , les Imiocens (% pou?- 
roicnr bien vanger de moy , le l'i/lüuveriant 
du tems palTc ,• mais il ne faut point tant 
marchander > H faut aller loger en Enfer , 
aulîi bien clt-ce une Hôtellerie aflez com- 
mune. Là delfus il arriva uu homme de 
regard afltz fiei ■> legucl etcndant les bras ^ 
Voilà , drt-il, rocs lettres de mai rifc: cha- 
cun 's’etoena de cette aélion , & lors on 
demande au Portier t’ui il dtoir. luy qui 
l’ouït, re'poadit : Je jfùis Maître d’eferime 
examiné , & de ceux qui ne font pas des moins 
experts, &en montrant pluficuts parchemins 
fccllez.dit que c’étoient les atteftations de 
Tes exploits: & en difàntcelà, toutes ces pi(> • 
CCS tombèrent par terre , & ch mêtnc tems 
deux Di.bles fc bailTercat pour les amifler , 
afin de les produire au Protez qu’ils ivoienc 
contre lüy , mais l’Efcrimeur fut plus ha- 
bile qu'eux pour les relever ; & voicy ua 
Ange qui etçndit les bras pour le faire en- 
trer, doiit il fauta agilement en arric're, de 
sUoiigéant aufli les bras , cette botte fous le 
poignard , dit-il, ne fe peut parer, & fi vous en 
•voulez dire deux mots ; je vous thoottetay fi, 
je fçay monmetier ; & quiconque a dre'nioa. 
■£coiicr , n& manque jaiaais dr cuë’c. 
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homme : Je fwçon que l’on me pouvoit fort 
proprement appeller Galien» pms «juc j’en« 
feigne l’art de donner la mort. Et en effer, 
fl ceux de nôtre profeïïIoB avoient l’ufaae 
d’aller fur des mules, nous palTcrions pour 
vxays Médecins. 

Plufieurs des Afîjftens iugcient qu’il tTort 
raifoB ; mais attendu qu’il montroit une in- 
dufttie, quiétoit une des principales eaufes de 
tant de duels & d'homicides, on fuy. com> 
manda d'aller aux Enfers par une ligne per- 
pendiculaire , il répondit qu'il n’e'toic point 
Mathématicien , qu’il ne /çavoitoû croit cette 
ligné : mais difant celà. un Diable luy donna 
un tour de Breton, le jetta dans l’abîme. Après 
luy vinrent des TreToticts, & lelon le bruit 
des gens qui cnoient aptes eux , & leur de- 
mandoient ce qu’ils leur avoient dérobé , plu- 
iîeurs des Speéîateuts creurent & dirent que 
c’étoient des Larrons qui venoient , autres qui 
difoient que non : mais à ce motdcLarrons^ 
ils furent grandement troublez , néanmoins 
ils demandèrent un Advocat pour défendte 
leurcaufc: & lors un Diable dit, voicy Ja-* 
das , qui cil un Apôtre de rébut, qui parlera 
bien pour eux , car il a exercé les deux' ofB. 
CCS, Quand ces Tiéforiers ouïrent celà , ils 
Ce tuorDcrent d’autre côté , & ils virent un , 
autre Diable qui n 'avoir pas alfcz de mains’» 
pour toirner les fueillets d’un Procez crt> 
minél qu’il avoir formé coutr’eux. LailTez ^ 
lailicz là toutes ces informations, dit le 
plus hardp dé Uut troupe , compofons » 
^ que l’ofl BOUS coudimoé plutôt à des 
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SiWcs iufinis du Purgitoire. Ha> ha, dit ic 
Diable , cjm Jifoit ce Proeez ( & qui e'toit un 
finjoiieur) vous demandez compoficion , 
c’efl fi»ae que vô.cié ;eu ne vaut iten. Et 
les.Trc'fbriers voyant qu’on ne les vouloit 
quitter à fi bon marche' , prirent le chemin 
de l’Efcrimeur , paree qu’ils tvoient joüe' des 
nuins aufl'i bien que luy , & encore mieux* 
Celà fait , voicy arriver uo pauvre malheu- 
reux PatiflSer : on luy demanda s’il vouloic 
être juge; comme il plaira à Dieu, re'pond- 
îl. A ce mot le Duble , ii partie adverfe, 
commença à l’aceufer d’avoir vendu des chats 
pour des Lierres, d’avoir mis plus d'os que 
de chair dans lès Patez , & encore des os 
d’autres chairs, & plufieurs autres carnages 
de Chiens, de Renards & de Chevaux. Et 
quand il vit qu’on luy prouvoit d’avoir trouvé 
dans fes Parez pins de fortes d’animaux qu'il 
n'y en eut jamais dacs i'^rche de noë (d’au- 
tant qu’il o'y cot point de rats ny de mou- 
ches} il tourna le dos, & laiflant la parole 
en la bouche de là partie, il alla voir fi fil 
place c'roit chaude. £)«fiiirc il vise des Phüo- 
lophcs,& c’eroit uo plaifir ravilTant de voie 
(«cime lis occupoieat leurs eotendemeos à. 
faire des SylJogifmcs contre leur laluation* 
Mais ceux des Poètes doonoient plus de te.' 
cre'ation aux elprits , parce qu’ils vouloicot 
faite à croire à Dieu qu’il étoit Jupiter, Sc 
que c'étoit de luy qu’ils entendaient parlée 
S^and ils le nommoient. Virgile eutt’autees 
.allcguoit foQ Sicetides Mufe y difant. qu4 
f’dtoic la figure de I 4 naiûance de Jesoü^ 

CBKiJt; 



SS Vijtan troif.éme 

Christ. Là dcflus Orphée fctr.otiftra, & 
comme le plus ancien Puëce , voulue parlée 
pour toute ) mais un Diable apparut foudain 
c]ui le vient aceufer d’avoir enleignd à f-irc 
l’amour au genre mafculin, ce rjui avoir tel* 
lement dcfpite les Dames dc^Thrace , quel- 
les iè dcguifciciu pour le mairacter ; De 
forte que fans le vouloir entendre , on luy 
commanda d’entrer une autre fois eu £n. 
fer ^ & d'experimenter s’il en pourroic 
tellortir , & obeillaut à cette parole , il fer- 
, voit de guide à Tes compagnons , parce qa’H 
en avoir autre fois fait le voyage. Un riche 
avaiicicux vint heurter à la porte , & luy 
ayant demande' ce qa’il vouloir, oa loy dit 
que les dix Commandemeas la gardoient , 
& qu’il ne les avoir pas gardez.' Q^iand à ce 
qui cft de gaidet , repart il , il cil impofli- 
blc que j'ayc pecbe , le premier Comman- 
dement coramcnçt,à parler , Aimer Dieu pnr- 
tleffus toutes chofes: }e penle l'avoir bien oh- 
fervd, dit il , cat }’ay foigneufement gardd 
toutes chofes, afin d’aimctDieu patdeflus toutes 
choies : Le fécond , Ne jurer fon nom én vam, 
ije n’ay jamais juré en vain mais toujours 
pour quelque grand intereft. Le troilîe'me. 
Carde les Pètes: Je n’ay pas feulement gar- 
dé les Fêtes: mais auHl les jostsde Ferie, 
car je gardois 8c cachois tout cc que je pouvots 
attraper , Honorer PerOt & Mere:]t\tsiy tow« 
jours fort honorez, en ce que je n’ay jamais 
manqué de les faire palTer devant moy , priiv- 

S ' paiement en tous les mauvais paflages-r 
e point tuér. Pour fatisfaiie à ce Gom- 
ma n- 
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xnandemcnt, je ne mangeois prefqne poiur, 
parce que manger , e{l tuer la faim : Ne com- 
tnttire fcrnicatio». Je n’en ay point fait , par- 
ce que cela ne (e fait point pour néant, ileti 
coûte toujours cie l’argent, mais fl vousmfi 
laiflez entrer C pourfuivit l’Avaricieujc , qui 
commencoit à fc lafler de tant d’interroga< 
fions J ne perdons point de temps: car il 
ctoit fi ennemy de la perte , qu’il Touloit 
même rne'nager le temps: difanc cela il fut 
mené où il meriroit, Plufieuts Larrons en- 
trèrent; & quelques uns d’eux furent fi adroits, 
qu’ils fc fauvereat en fautant'' de l’efchellc. 
De forte que les Greffiers & Procureurs toyant 
qu'il fc fauvoit des larrons, fouhaittoieatun 
même fort, qitoy que neantmoins ils ne per- 
diflent pas l’ofperance de leur faluf- Ce qui 
donna occafiou à Judas, Mahomet & Lu> 
ther qui étoit là , d'efpetcr grâce auffi- bien 
que les Procureurs , & eneptte attente ils en- 
trèrent hardiment enfemble pour recevoir' 
jugement, dequoy les Diables fè prirent fort 
à rite. Les Anges gardiens de ces Procureurs 
& Greffiers , commencèrent à demander pour 
Ad'vocats les Evangelifles , fut quoy les 
Diables intetvindrent , difant: que pour 
premier chef de leurs aerufations , & aa- 
qucl il o’y avoir point de réplique ny d’ex- 
Cüfe , iisvnc fè vouloient pas fcrvtr du pro- 
Ccz de leur péchez, qu'ils tenoient en main, 
mais qu'ils ne vouloient produire que ceux 
mêmes qu'ils avoient lait durant leqr 
vie. Et pour premier a«iele ét leurs 
œuvres-: C’sft , Seigneur, direitc- 
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ils, de TOUS remoBÛrer que ce (ont Procu- 
reurs & Greffiers. Les Greffiers penfans pro^e 
fiter quelque chofè, dcGidvoücrenc le uom 
de Greffier , Je tçlpoodirent qu'ils e’toieuc 
Secrétaires: £t les Procureurs demeurereoc 
d'accord de la qualitd } mais ils direct , que 
tericablemeat ils dtoieat Procureurs du bien 
de leurs parties* Les Anges de leur gs^tde 
efTayerenc à les defieodre du mieux qu’ils 
peurent : mais ils n’avoient point de meil- 
leure raifon , que de dire qu’ris e'toicni bap- 
tifcz 4. & que par confequeuc ils étoieoc 
membres de l’Eglifc. Enfin après pluflcurs 
dupliques, & répliqués , ils furent tous en.' 
▼oyez là-bas , excepte' deux ou , trois , à qui 
miftricorde fut faire : Voilà que c’eft de han- 
ter mauvaife compagaie , dit le Greffier par- 
lant des Procureurs* Les Diables alors fi- 
rent figBC aux condamnez de tirer pays , leu? 
diftnt: qu’ils avoiencifiaire de Gpffietspour 
faire des ptotcflarions contre certaiiesgens, 
qui vivoieat faos ordre & fans Loy , mais 
les pauTres gens faifoienr les foords Sc 
les aveugles. Les Diables Ce fafehoient fore 
de ce que pour être Chre'tieus ils leur don. 
ooieat plus de peine que les Gentils , mais 
s’en exeufoient , difanr, que ce. n’c'toit pas 
leur faute, qu’ils avoient été baptifez ea 
naifiant} Sc qu’il s'enlalloit prendre àleorv 
parrains qui (es dévoient acquitter, puisqu’ils 
avoient répondu pour eux , fauf leur recours* 
Il cft vay , comme j'ay dit , que je vis Judas , 
Mahomet & Luther, fi ptefis de prendre 
hardlelTc d’esteee en Jugement , » 
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caufc qu^ils aroieot vcb fauvcr <^elqae Pro-, 
cureur & quelque Greffier, qu’il ns fal» 
lut prefque tien qu'ils tve fe prefentaireot » 
croyant obtenir ene pareille faveur : mais ils 
en fuient empefchtz par ce Médecin , que 
i’ajr dit au commeocement de ce récit, qui 
fut mené' pat fotee devant le Tribunal , où 
il fe prefeiita accompagne' d’un Apadcaiteâc 
d’un Barbier. Et lors un Diable qui tcBoi|; 
les Ordonnances de l’un & les parties de rau>> 
trè , commença à dire ; La plûpatt des Tref- 
psflcz qui paroident icy , y font venus par 
U conduite de Mofificur IcDuAeurque voüi» 
^parl’aide de ce pipeur d’Apoticaire , £c 
de ce glorieux Barbier affociez pour cêtefie^, 
fl bien qu’on leur eft redevable de la bonne af- 
femble'e qui ie voit icy. Al’inftaBtun Ange 
parut pour l’Apocicaite ,difant : qu’il donaoit 
fes drogucsaux pauvres ,8c qu’il n’en prenoit 
rien. C^oy qu il en Toit, dit un Diable, je 
trouve pat mon Arithmétique, que deux pe- 
ntes boëtces de fa boutique ont plus tud de 
monde, que deux mille tonues de poudre 
n'ont pû taire en toute? ces dernictes guerres: 
c^ne routés fes medecûies font corrompues , & 
que par le moyen de telles compofîtions ayant 
f.ic fociete avec la pefle, il avoit dépeuplé 
deux bourgades depuis peu de tems. Le Mé- 
decin U décbargcnic fort fur l’Apoticaire, 
difant que les Ordonnances étoiem bon« 
ncs & qu'il les foûtieodroit telles devant 
toute la Eacultc , 8c, que fi l’Âpoticai- 
IC avoit fait des qui pro quo par malîÆ 
OU pat iguoiance , qu'il n’eo pouvoie 
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' rien J de façon que l'Apoticaire fit le faux 
périlleux I en culbutant les pieds coBteemot»;, 
& le Mciecin & le Barbier furent (aurez 
par Piotereeffion de S, Cofmc & S. Damiau. 
Apres celà Tint ua Advocat qui commença 
à déplier toutes (es perfuafions . pour fiar> 
ter le Juge, & fes fubtilitez & finclTes pour 
pervertir les Loix afin de trouver dec échap~ 
pttoircs pour fuïr , ou appuyer fa roaurailè 
caufe & la rendre bonne ; mais rien ne ]uy 
ferrit de s’efforcer à crier comme il faifüit> 
pour faire taire fa partie , car il fût con- 
damné nonobdanc oppofitions 3c appclia* 
lions quelconques , 3c aux dépens. £n cet 
iLdant oa découvrit un homme qui fc ca* 
choit derrière les autres de peur d’éire ap- 
perccu. Oij loy dtmauda qui il étoit; Em- 
pirique, répondit-il. Hflas.' Saltinbanque , 
Charlatan mon amy > luy dit un Diable , 
il te vaudroir bien mieux être à cette heure 
' dans nue place de Ville, à faire palTer le 
tems aux faincans, mais fur ma parole tire 
pays, il n’y a rien icy à gagner pour toy , 
va- t'en éprouver fi tu as de bon onguent 
contre la brûlure; & il repartit aulli tôt fur 
la parole de fon Amy. Là.delTus voicy en - 
irer pluikurs Taverniers , qui furent accufcz 
d'avoir tué la foif d'une iafiniié d'altercz, 
mais eu trahifon , c'ed à-dice , vendaut l'eau 
pour du vin : à quoy ils tépondiiCQt , que 
pour competifation ils avoient tbûjours 
iourny do vin aux Hôpitaux pour dire 
la Melle, (ans rien prendre , mais cette 
czeufe oc fiit pas valable noii plus que 
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îcî;e,de certains Tailleurs , qui difoient lvoi< 
habille des Re'ligeiur^ car ils furent dép£« 
thez enfembte. Après cm arrivèrent des 
Binquieis , qui avoient quitte' !c contoir pour 
changer de négoce aller au {'aifraD. £c 
voyant un grand oonabre de perfonnes qu’ils 
avoicat recuits en la bcface^ ils demaodc« 
reut à traiter. £t lors un Diable fe tour» 
oaut devers Dieu: Seigneur, dit-il, tous les 
autres hommes rendeac compte feulement da 
leur, & ceux ey le doireut rendre du leuc 
& de celuy d’autmy. La fentence fut pro- 
tioncde , & on leur donna force Lettres de' 
chauge à prendre dans le thrèfoc de Pluton, 
mais lis u’y trouyeieut point de fous. Celà 
fait, un Chevalier £fpagaoI fc preleme fi ' 
droit , qu'il fembloii Le vouloir comparer à 
la Jufticc qui l’attendit, il fut près d’un quarc 
heure à faite fes ceveteaces à i’aflemblée. U 
pottoic un collet de palTement empefé fi 
haut- qu’on ne luy voyoit point la tète; le 
Portier étonné de voir une fi étrange figu- 
re, luy vint demander s'il étoic homme? Il 
répondit : à fe de Cavulltro t yo me Umù 

Vont, f^c. Il futlong-tems à direfon nom» 
& fes qualitez , dequoy un Diable Ce prit à 
rire : un luy demanda ce qu’il vouloir / La 
gloirc,dit'il J on fitallufion fur ee mot qu’oa 
prit pour otguel, Sc pour ce fujet il fut en- 
voyé à Lucifer : mais il fit une lodomootade 
à I«s guides , pource qu’ils- gâtoient fa ro- 
tonde , & pour le confoler , ils loy donnèrent 
des fers & du feu pour le redreflet , au/Ti bien 
que fil mnuftachc» Après luy entra un hpm-' 





Vîfton troîjiém'9 

rnc quiiJifoitj eucore quejc crie, je ne pfnfe 
pas pour cela avoir mauvaife caofe , car j’ay 
fécoiié au vent la pouflicre de cous les 5aincs 
qui (oat au Ciel , & ailleurs; à cecce parole 
on pealoir que ce fur uo Diocieciatf ou un 
NeroMj qui le veuloit vanter d’avoir jettd 
au veut les cendres des Salues j qu’ils a» 
voient fait devorec aux flammes • mais oa 
rccoancut que c’dtoit un Officier d’EgliT® > 
qui fer voit à fccoiicr^Jâ poufliere des Ta- 
bleaux & des Images, & qai penfoit pour 
cclà avoir meriié ià grâce : mais Ton niaû« ' 
vais Ange l’accafa d'avoir ddrobe l'huile des 
lampes & d’accufde les chouettes & les hi- 
boux qui voieat la nuit , ce qui dtoit caule 
que i'Eglife demeuroit fouvent fans feu: 
qu'il s'accommodoit aufli de quelques -ot- 
nemens pour fc vêtir Icfquels il dêguifoit 
en les f^tfant récaiodre , qu'il ne faifuil fa 
fbuppe que de paio beoic qe'il de'roboic le 
Dimanche: je ne Cçty quelles exculcsîl doa- 
oa, mais on luy enfeigna (oa departement 
à main gauche. Ou fie place à quelques 
Dames , qui ectrereut en faiiant les agre'a- 
bles, avec des vilages rians , mais dc's quelles 
. apperceureac les grimaces des Diables , elles 
s’écrièrent toutes , & portaut leurs mains 
fur leurs yeux» (e'moignereac d’avoir grand 
peur: Un Ange parlant pour elles» repte- 
fênta à la Vierge ^qu'eiles âvoient éié fore 
dey Otes- à fou nom« Et dequoyr (eit celâ^ 
dit un Diable qui écoïc là , fi elles ont été 
fi ennemis de la chadeté : il a raifon , re- 
partie jane qui avoit été adulterilfictre , ic 

lors 




rf» Jugement Final» 

lots le Demoo Idccalâ d'aroir eu UR mary 
en 7» corps & s'êtrc mariée à un pour avoir 
la jouïilancc de imite autres. Celle-là feule 
fut condamnée , & en allant elle deteftoie j 
difant que fi elle eût dû deviner fa condam-, 
ration < qu elle o'auroit pas , par dépit » 
entendu U Mclîe toutes les Pétes A cette 
heure là on apperceut Jujas & Mahomet, 
Mr. Lutaer , qui avdiint grande envie d’a^ 
voir audience , un des Miniftres s’appro- 
chant d'eux J leur demanda lequel des trois 
ctoit Judas } Luihcr répondit que c’etoit luy, 
Mahomet en uu autant de foy , dequoy le 
vray Judas-fe mu fort en colère, & cria 
tout haut: Seign:U' » je juts Judas, vous me 
connoijjez , fçavez (tvjt que je fu» flus 
homme de bun, que ces marau.sdà; car fi je 
•vous a) veadu ur.e , je fuis en partie 
caafe du raebapt du Monde mais eux en fe 
vendant eux mêmes & vous quant àf quant, 
ils ont perdu tout le Monde. Onleurcom» 
manda d’aller trouver leurs DitciplcS' Un 
Ange qui tenoit Je Régiftrc , trouva qu’il 
y avou des Sergens & records à juger , iis 
f’ureat appelez, & comparurcat a l'itiftant 
fort deleî'pcrvZ , nous paflons librement 
condarrnatioo , dirent-ils, fans faire davati> 
cage de dépens ny de formalités. A peine 
achevoietu ils ce dernier mot, quM entra u(l 
Affrolugue chargé d' Almanachs & Globes , 
& d’Aftroiabes, quiciioii à haute voix qu’on 
fe trompoii à la loppmation des années, 
que ce ne devoit être encore le jour du Ju<« 
gemcBt dernier, parce que le Gel du Sa- 
turne 




• Vi/îon tfoijîime 

tifrnc & ccluy de Trépidation n’a voit pis erti 
corc achevé leur tour & leur mouvcmciuî 
£c un Diable s’apptochaut , & le voyant ctur* 
gs de tant e!e boit fec> de cartons & depi. 
piers:- Voilà un homme de prévoyance , dit> 
il, fi nôtre feu c'toit cteint , il portedequoy 
le rallumer : Et s’adreflant à l’Aftrologue,_ 
je m’e'tonne bien, dit il , de ce que parmy 
tant de deux , dont vous avez fut demoa- 
flration durant vôtre vie, vous ne vous en 
foyez enfeigoe un pour vôtre mort , à faute 
de cela, je croy que vous irez en Enfer. Je 
ne le feraypas, repatt.il > on m’y pourra 
bien porter: & en même tems on luy épata 
gna la fatigue du chemin à la charge d’en 
payer la peine, 

Là-dellus le Jugement finit, le Tribunal 
fe leva , les ombtes s’enfuirent en leur lieu* 
l’air fe remplit de gracieux Zephirs ,li terre 
fc couvrit des fleurs, & le Ciel parut fort 
clair Si ferain: Si moy je me trouyay dans 
mon lit , l’clprit plusgay que mélancolique, 
de ce que je n’étois pas encore mort. Alors 
pour faire profit de mon (nnge , je pris une 
ferme réfolution de changer de vie à Kadve- 
nir , & de mettre mes affaires en fi bon état, 
jque mon bon Ange ait dequoy fe défendra 
contre rae& Accufarcucs , quand il n’y aura , 
de delay à efperc-r, Si qu’il plaira au Soa« 
yerain jage de m’jppellcr devant foy. 

^ f/» de ^ Iroiftiiat Vi/içn^ 
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DE LA MAISON 



DES 

TOUS amoureux: 

Nï des matinées de Janvier *n- 
viroti üir les quatre heures, que 
le froid & la parcfl'e me me> 
noient enfeveli dans mod lit, un 
peu plus à mon aife que dans 
une biere j .côufiilcanc mes oreilles & mon 
chevet, fur une fantaihe amoureufe qutm'co- 
rreienoii l'clptit, je me irouvay fort écarté 
de mes ptemiers dilcours, & apperceus de- 
vant moy le Geaie de la Detromperie > qui 
reprelêutoit a mou imagination la folie d'A> 
moût. Et en même tems , il me fembln 
d'ouïr ce Vers que Vrrgile prit de Théocti- 
sc , comme s’adoptant à mon fùjet: 

Htl»s ! Cortdvn , quelle \olic te main^ 
tenam» 

l?uis fans fçavoit par quels chemins je fus 
conduit, je me vis dans une prairie plus 
plaifante éc plus dcleêlable mille lois, que 
celles quifoBC II ordinairement décrites dans 
les mcnreries de ces Poëfcs de (impie ton- 
fùre# Lefqucis faifaus leurs cours de Jat> 

£ du>s 





Viftorï qaayiéme 

duis en Jardins , tirenc pays le plus TiUè 
<]U’ils peuvent, & pafl’ent )u(qucs aux Indes, 
ou ils prennent tant de thréfors qu’il leur 
plair, dont à leurs ad vis ils eiuichident 
leurs pauvres œuvres. Et regardant auront 
de moy , je vis deux ruilTeaux qui arrou- 
^oieot cette campagne flétrie , les eaux de 
l’un c'toient amdrcs , & Les autres douces, 
néanmoins ils fe mêlaient cnferable avec un 
murmure fi doux & fi agréable, qu'il chat- 
moit les oreilles de ceux qui fe pourme- 
nou'it (ur les rivages# Et comme je con- 
tempiois les divetfes bcautez du Heu , je vis 
que CCS eaux là fervoient à détremper les 
' traits d’amour , ôc que plufieurs de fes Mi- 
riftres & de fes Sujets , faifoiciu cet exer- 
cice pour fonlager une partie de la peine. 
Celà me fit imaginer que j’étois dans ces 
raviiians Jardiss de Cypre. Et lors je vou- 
lus cheicher où droit cette mémorable ruche, 
d’où fortit cette Abeille qui fut fi hardie de 
picquer le Seigneur Cupidon , & qai donna 
lujet à Anacréon de compofer cette Ode ex- 
cellente qui en traite : mais je fus détouruc 
de ce delTeia par l’objet d’un admirable Pa- 
lais'qui croit au milieu de cette prairie jl'S 
portiques étoient faits d’ouvrages Dorien , 
& taillez avec ua rare artifice. Sur le pied 
deftaljcs bazes, les colomnes, corniches , 
chapiteaux', architraves , frizes , & fur tou- 
tes les autres parties qui forraoient la face 
'd'r cette maifon , on ne voyc^t que triotn* 
phçs imaginaires d'Amour , & demy relief) 
Icfquèis entremêlez de plufieurs fblaftrce gro- 

wfques) 




Je Feus Amoureux» 99 

^efqufs. rcprerentoieac uuc infinité d’agréi- 
bles Hifioires > avec beaucoup d'embcllifie- 
mcns« Âu-dcfious du chapiteau il y avoic. 
cette iiifcripaoti de lettres d’or taillées fuc 
du marbre uoir , avec des Vers : 

Vo cy U ftjour heureux f 
Où les Feus Amoureux réfiàtnt •% 

Fs où les^pius Amoureux 
Sur tous les outres fréjîdent» 

La diverfité des pierres & des couleur* 
deledtoic admirablement la veuë. Le por* 
tail écoic fpacieuz > & les huits étoient per- 
petuellemeat ouverts pour y. lai/l'er eatrcc 
Jibremeot tous ceux qui.ea avoient la eu- 
xiofité, lefquels ctoient en grand nombre* 
La charge de Portifçr droit exeicéc par un& 
femme qui fembloit être quelque Nymphe; 
jon vifage étoit célefie , là caille des plus 
arantageures qu’on fçauroic dtfirer » loa 
corps parfaitement bien propoitionoé , ha- 
billée de xoile d’or & d’argent , & t“'uc ‘ 
brillante de pierreries j bref, c’étoit un en- 
chantement pour tous ceux qui la icgar- 
doient , & un appas d’amour pour les âmes. 
Je m’enquis de fon nom , on me dit qu’elle 
-’appelloit Beauté. Elle ne refufoit à per- 
foane reatteede cette maifoo , & pput ac- 
corder à chacun cette faveur > elle ne deman- 
da point d’autre payement que d’être feule- 
ment regardée. Moy qui n’étois pas aveu-r 
glc, curieux de voir un fi admirable Palais» 
je me fcrvis incontinent de cette agréable 
licence & encray dans la première cour. Là 
je trouvay force gens de deux fexes : mais 
£ 1 fi 




Too V./tcn Quaméms 

ffi ch:ng£z de ce qu-'ils étoicnt auparavant^ 
qu’à pciBC fe pouvoienc-ils reeouHoître l’u« 
l’iutrc : les habits même etoieut de toaccath- 
cee fa^on que leur ufage ordinaire : tes vi« 
fa ^cs etoieiK motneS, pleirwde foucis , pen» 
■f fs , & de jau»e pafle , qui eft la livrée dont 
4’Amoar habille Tes Sujets, <omm« ditOvi- 
|le eu fou Art d’aimer. ^ 

Il ne pATloit point là de garder la £07 
atft amis , 4a loyauté aux Martres ^ rry le 
rei'peâ; aux parentes , lesconlincs iè faifoient 
médiatrices, & les médiatrices coufiiies , les- 
fervames dcveiioiont maîcrefles , & les mal. 
tredes fervantes : -Là je vis des femmes amies 
de ceux qui éroienc amis de leurs maris, 
comme aufli des amis grands amis des amis 
de leurs femmes. 

Je contemplois ces rencontres d’aff tétions, 
quand j’apperecus comme une^crcaturc hu- 
maincT d’une forme fort extravagante : ell« 
n’etoit pas parfmcmcnt homme , oy parfai- 
remeat femme, mais mon afpcét tetvoit de 
i’uii & de l'autre fexe. £lle alloit & venoie 
à travers de cette jnultitode, elle croit pleine 
d’yeux te oreilles,* elle avoir une phyfionoi* 
mic d'uBepcrfonnc fine& de'firnte : & voyant 
qu’elle avoir, tant d'authorité , je luy deman>- 
day qu’elle émir, & .ce qu’elle faifoir î A 
ces queftious elle re'pondit ainfl .* Je m’ap» 
pelle Jnhufity & vous me devriez bien coa- 
iwîcrc , car autrement vous ne feriez pas icy ’r 
loutcsfois pour vôtre ,fatisfaâ:ton , fçaehez 
qu’encoreque je fois la caufe de l'augtneata* 
tioa du. nombre de ees malades U de cc^ 

furieur 
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fürîcux cjue vous voyiz, c’efl moy pour- 
tant ) '<]ui fûts gag^e pour lès châtier, &noa 
pas pour les guérir , car je ne fers qu’à ren- 
greger leur mal ; mais fî vous defirez fea- 
▼oir d’iutres particularitez de cette mai fou > 
fie m’iutcrtogez plus, c’eft un grand mira- 
cle quand je dis la vérité , parce que je di . 
minuc de ce que je fais en difant : Je ne fuis 
qu’inveotioa 8c qu'artifree, je Vous eontciois 
mille menteries. AlUz-vous co trouvée ce 
Tencrable Vieillard que voilà qui Ce pro- 
mené , c’eft l’Adminiflirareur de cette mat- 
fou ; il vous iriflrruira (tardivement toutes- 
fois ) de coût ce que vous voulez fçavoir. 
La-deflus je m’en vais à ce Vieillard, que 
je rcconsûs erre le Tenu: D’abord je le pne 
de me faire voir les Chambres & les Salles 
de ce Palais , parcc que comme étranger je 
defirois vilîtcr quelques fous de mes Cotii« 
pagnons,que je fçavois y être." Il merépon- 
dir qu’il étoir empêché à la guerifon de* 
'^malades , & néanmoins fans bouger de là , 
il me montra tous ceux que je demandois, 
& me donna'libre licence de me promener 
tout feul pat tout. A peine fus-je focti de 
cette première cour, que j’entray dans l’ap- 
partement où éroieot les hiles , d’autant que 
les femmes eoécoiest fe parées ; on les te- 
Doic au quartier le plus fort , 6c dans les plus 
gros murs de cette maifon , étant agitées de 
folie plus paUiotiHée 8c plus Furieufe. Je pris 
garde que l’une de ces filles plcuroit fans 
cefle , de jaloufie qu’elle avoir d’une fem- 
me uoji mande, Une autre écoit ioquictee 
' “ £ } d’une 




lot Vifion quatrième 

d'unc gratifie sffc(îlion pour r.n Galaod {ànS 
l'ofcr dire. Une autre ne faifoit qu'écrire des 
lettres pleines de mille smbiguitcz.où il y avait 
plus de lignes effacées que de bons mots*' 
Une autre étudioit devant fon miroir à foû- 
rirc de bonne grâce , & apprenoit à gou- 
verner fes yeux félon les humeurs qu‘cl!c 
voudroit feindre à fon Amant. Une autre 
mangeoit de plaftre , du jayei pilé , du char- 
bon , de la cire d’Efpagnc , & quelque autre 
vilenie qu’on n’oferoit nommer , pour avoir 
les pâles couleurs. Une autre prioit fon Ser- 
viteur de luy donner une Sérénade de Mufi- 
que , demande qui valoir autant que de l'o- 
bliger à publier à tout le voifiuage qu’il l’ai- 
moit. Une autre proteftoit au fien quelle étoic . 

flennc, mais qu’il ne prétendît rien plus, 
qu’il n*en aimât jamais d’autre; 8c le GalanJ 
jépondoit qu'il luy obc'ïroit , 8c elle croyûit. 
Les unes fe vouloicnt marier pour aimer 
avec plus de liberté ; les autres defîroieni l’é- 
tre avec des hommes déjà mariez ; celles cy 
croient rangées au nombre des incurables. 
Autres teiioieiit des poulets qu'elles laif- 
foient vclcr^par des feuctres , 8c fortir pat- 
deffous les portes , 8c cellcs-cy n^étoient pas 
feulement folles, mais encore bêtes. 

Tout celà confideré , je n’oCay pas 
m’arrêter d'avantage, d’autant que par ex- 
périence , je fçiy.qu’uu homme court 
grand rifquc parmy telles gens , 8c que 
celuy qui en fort le plus libre, eft enco- 
re fouvent condamné à dcmcurei cfclave 
dans les liens dc'raariagc, qui eft s’en- 

gagec 



Digiiized by Google 





(le Tous /Im. areux. 10} 

gager à une rfjKiiriücc c]ui <iure rouie ! j - 
\ic , fans cfpoir d’iiucuiic redempiiou que 
pat la motc de l'un ou de l'autte , car il 
n'y a poiot d’ordre pour retirer ceux qui 
font captifs dans les chaînes du mariage , 
comme il y en a pour ceux qui fout entre 
les mains des Turcs, Je n’ofay non plu» 
m’approcher pour parler à quelqu’une , de 
peur qu*elle.pr(frumâc que je ne fu/Te amou- 
reux d’elle. Je pallay donc au quartier cù 
ecoienc les femmes marie'cs. £n mêmeic- 
ilaat j'apperceus pluüeurs d’cÜes que leurs 
maris cenoient enfermées & attachées, pour 
le» cmpccher d’execucer leurs folies , mais 
il y en avoir qui brifoient leurs chaînes, Se 
lors elles devenoient plus furieufes qu’aupa- 
ravlnt. Les nues cartefloienc leurs maris.» 
lors qu’elles avoient volonté de les trahir. 
Autres qui déroboient à leurs maris» pour 
payer ceux qni travailloient pour eux & pour 
elles, & celles là ce prenaient poiut gatde 
au compte» que quand la çhcvance s’ache» 
voit. Autres qui fiifoièm des pèlerinages de 
dévotion f mais c'etoit pour acquérir la gra> 
ce & mifcticotde de leurs Amants» par le» 
facrifices de Venus. Autres alloient au Con- 
fefleur , mais c’écpitpour rencontrer je Mar.' 
tyr* Aucunes veogeoieut Us penfées de leurs 
maris, par les œuvres propres, car comme dit 
uopaflionué: »«/ ne pyend tant de pla/tr 
0 Çe venger , que fait la femme , quand elle 
fe vange de fon mary. Et le payemeue 
par avance ; en la plus plaifanre &. la 
plus grande vengeance , qu'elles puifTenc 
£ 4 pien4cir 
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prendre. Telle c'toit fnrt mélancoliqH* pour 
"le delay de ce-taio t^ec oiduuirc, & (elle 
autre travailloic pour ie retardement. Telle 
alloïc à la Comédie pour s’engager à l’inter- 
mede, A une qui airaoit fon carrofle qu’el- 
le ii^cn fort ptefquc poirit , je demanda^ 
pourquoy elle luy portoit tant d’ïfittftion ; 

' t'eft, dit-elle, que je me plaifc 'à être 
branfle'e. Parmy toute çette çpmpagnie de 
fctnmesj ou n’y voyoit point celles dont les 
raaris e'iotetic employez aüz Guerres, aux 
Ainbalîadcs, ou autres Commiflions qui le» 
obligèrent à s’absenter d’elles , parce que t.e 
dépendant de perfonne durant ce,tems-là, 
clics cocuentoient leurs inchnaiioas lous la 
loy du cehbat, & comme conjurées n'é- 
totent point réputées pour membtes decettt 
République. • . 

, Au pavillon fuivant, logèrent les venera- 
, blet'Vcfves, pomvcuës des fcicnces & d 'ex- 
périences. Elles conrrcfaifoient toutes les gra- 
ves & les modeiUs , & néanmoins chacun ad- 
hcroit à fes defirs , mais avec diffi.mulaiion, 
qni n’étoit.pas touissfois fi grande , que leur 
frcncfic ne fc découvrit bien tôt. Même j’en 
vis une , qui^plcuroit de l’œil droit pour Ton 
inary.defluni , Sç rioit de eeluy du cœur pour 
l’on Amy. Une autre, plus coiffée de Ta paf- 
fiOD que de fou grand (iueit , 8c qui rcccvoic 
joyctircracnt les prefens, & oublioit les ab- ' 
iens. Piufieurs autres lans voile §c fans^daetl, * 
alloieut & ver, oient par ce logis , Setoute-fois 
avec apparence fi modeffe , que ne les pa» 
connoîcrcjon Icîtûrpri'cs pour îÎcs perlbimes 

i;aifvts, 

( 
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Vf Tous Amour tu». 

» 2 Îrves & fan^ malice mais on me dit in- 
coDtiucnc , que c’dcoicnr des Vefves Apô- 
tres, lefquelles dtoieut rccenuës là > com- 
me à l’itjqiiifîtion d’Efpsgne. D’autrcs de 
fort diffcrcDces haraeurs , qui gagcoicBC l’une 
contre l*autrc , à qui la gaze & le crcfpe 
fioir le 'mieux -r & par ràiîîc artifices cl- 
fayoient de convertir cc rtitte habirictncnt en 
atours 3c en parures. Je remarquay que le» 
Vefves qui commciiçoient à fc palier, imi- 
toienc les allions & les geftss des jcuues y, 
pour miner d’avantage les Amans , & d’au- 
tre part je voyois les p’us jeunes çatt'el.eS; 
«qui pratic|uoicnt le tems , «fin de n’avoir 
point fujet de le regretter eu la vieillelTc. It 
y avoit là plufieurs Dévorés leur Rofaire. 
aux mains , elles dioicnt là en qualité' d’he- 
tetique? d’amour & pour ce fbjer condam? 
Bces à une pé«iitencc perpétuelle des viandes 
qu’elles aymoient Je plus: car les charnelles, 
ont aulîi là- leur carême» Autres refoxmoienc: 
fes défauts de leurs vifages, & fc me noient 
des couleurs de honte > quojt qu’eiles n’en. 
eulTeoc aucun rcniiment, £u fomme ,, cha4 
cun s'entretenoit félon, foo caprice. Ces.- 
£<mmes-cy c'toieot les moins fupportables ,, 
d’autant qu’il y en avoit fort peu de jeunes, 

& qu’elle» «voient e'té MaîtrelTes chez elles, v 
durant la vie de leurs maris , elles vouloicnt: 
toujours ufer de cetre puilTâncc & dti cctte> 
humeur imperieufe , & commander les. 
Dnes & les autres , de façon que l’Iafir- 
mîcr avoit beaucoup à faire avec elles,. 
Enfin hlTé de voir ces indifibtentes efpccev 
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d'otfivcté : car par tout où clic e(ï Ta lafci- 
vité on. y trouve un facile accez , ainfi l’a re*‘ 
ntarqué Pétrarque ea Ton Triomphe d’A- ^ ^ 

’mout : ht nacque dtm jt eii lafcivî -t kumana^ ^4 'iHncy t 
Il y en avoir là telle qui acceptoit plus de /, - 

lettres de dj^^nge qu'anc Banque de Gînnesi, ^ ^ ‘ 

où des Foucrcs d’Allemagne , (ùr le crédit ^ 
de fes defirs inGtiibles. Les unes fouhii- 
toient de n’êcre point vifirdes , par ccluy qui nal^ 

droit le vidtcur , mais bien d'êttc vjfîtdcs 
par ccluy qui ne l'c'tok pas j & celles que 
je trouvois itiatoifes & moins folles y dtoienc 
celles qui Ce fervoieiu dircretemcnt du Mé- 
decin de la mailbn ; bref, il y avoitlà cane 
de malades , que je fus prcfque c'meu de 
compalTîon : & même j'appris que l’infic- 
niiei droit deferperd de leur guciiion^^ car 
dtant toujours amufccs de certaines dpreu- 
ws, dont l’efîct n’arriva jimais , leur mal 
ctoû incurable & inrupportable. De là je 
pafl'ay au logement d'autres' efpeces dcfenti- ' 
nies qu’on appclla Dames du célibat , cii 
j’en vis fort peu de furieufes , peut avoir 
mille moyens refervez pour modérer leurc 
grdeurs. Les nues comme des Bmdolie- 
res publiques , ddpoüilloient les plus hon- 
r.étes gdns pour revêtir quelques gueux s 
c’eft bien un oeuvre de mifcricordc de 
revêtir les ouds ; mais c’eft auflî oeu- 
vre & de cruauté de dépouiller celuy qui 
cfl: vêtu. Certaines entr’autres dperdue- 
mcAt folles d'amour pour certains Poè- 
tes , qui le payoicat en fonnets & foT- 
nettes , où- ils cooveriinoicAC le crin de 
E ( leurs ' 
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leurs têtes en fijcrs d’or, leurs dents en pefr* 
ks , <Se roui; Icür corps en pierres prc'ciru- 
£cj. J’en vis une »]ui parloir à «un Afttolo- 

r c, pour luy ^ire une figure du futur de 
vie, & une autre >]ui demaDdoit d une 
Mîgicienne des fecrets pour fe Jùirc âimer , 
'yuc autre c^ui fe farda pour rajeunit- fa fac« 
toute-. mort;fidc : mais celle-là- avoir une ma- 
nie biea extravagance , car- clic defibufoit en 
pcnfant txccuter le corit-raire. O combien 
j.’en vis , qui fufleat demeurées aulli ridicu- 
les d voir, cjiie la corneille d'Efope, fi l’o» 
«û^ voulu les affronter- , en leur ôtant du 
liront les chîvcluccs empruntées 'dont elles 
s’ornoieat. Je fociisdedà avec u.n branlement: 
de tête, ^ un foûris mocc]ueur, & entiay. 

4, l'inftapt dajis le quartier des hommes, qui 
4toit tort proche de celuy des femmes , por- 
canc à. l’efpefleut d’une grollc muraille. A 
tnon-arrAve'c fe remarquay que la plus gtando 
fcltc de CCS hommes , procedoit de ne fe 
vouloir pas fsparer des femmes . quelque 
diligence que l’A-dminiftiatcur y peuc-appor— , 
ecr ,, di jugeant ^quc c’dtoic le premier medi« 
«amène requis contre leur infirmité , mais i!& 
snéprifoieoE &: haïffoient le Medccui & Isa 
Médecine, & aimoicnt mieux la maladie 
que la fauté , & je me reflouvins de ces Vers:- 
Le mal il'A^neur br-ave U Médecin. 
Tclleroeot qu’obllincz- en cet err.eur , ils ' 
lailloient- mourir eu penfitnt bicti faire. Et- 
c<- que je txoavois de pis en quelques uns , 

' ^oic qu’ils coonoifloieQC leur faute, & ne- 
^ouioicat- pas corriger. Ces fious-idn't^ 
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toienc fep 2 t'tz les uns des autres , pour peu 
que r&n youliic confidercr leu-.s peftes , on 
jiigeoit bien-lôc leurs frctiefies» O que j’en 
reconnus de galans & de curieax en habits, 
qui u’avoicnr pas fculcmwu une grolTc che- 
mife. Combien de Cavaliers , qui n’avoient 
faic que piaifès & jnag4Ùftcences pour le fer- 
vice de leurs Mârrefles-,qui euflint e'rc' fort 
heureux que je les euffe convie' à dîner 1* 
Combien y en-avoit-il qui n'avoieut point de 
pain; cfui néanronim (emoient h tentariort 
de la chtir!' les uns fs vouloienc rendre ai- 
mables en contrefaifàtjt- les beaux , & fe pic- 
quaiit ,d avoir de gfoflcs Perrucpjes frifees^ 
des grandes mouftaches , mais blanches , Sc- 
ies pieds petits , quoy qu’ils fiiflent des Lu- 
cifers par le vi(àf,c-, fins prendre garde que- 
les fîmmes veulent toujours qu’on leur ccd^ 
l'aTaïuago- de la' beauté. Autres voulant pa(- 
fet pouc des Mats & pour des Dueüftes, n» 
difoieutque podomoncades, ne parloient q<ie 
de Guerre, de Combats, & ne s’advifoiciit 
pas que les fcmmcs font craintives ,& qu'on 
l«f fair trembler à la .veuë d’une c'pée. 

' -Autres forroient à minuit de leur logis , 3c-, 
alloieiu faire de rondes autour de ceux de- 
leuts Dames , puis revenoient aulO fors 
qu’auparavant. Autres Ce rendoient amou- 
reux par U converlàtioa d’autres qui l’é^ 

- roicDt., tel cou-roii par les Egliles les 
ïêtes, lefquelles il convertifloit jaiê.nc en 
^jour de travail', pour Ce rendre ,amou- 
seux de quelque guenoo frifé , tel' autre 
iê promcfiok auCb d« mai^bo en maifoo, 

' . CpnURÎt; 
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corornc une pièce d échets , fans pouvoir ^ 
jamais attraper la Daiùe. Autres le plai- 
gnoieiit plus qu’ils u’enduroieut , & d'autres 
enduroient fans ofer ouvrir la bouche pour 
foûpircr feulcmeot. Pour rnoy , j eus grand 
pitié de CCS muets-là , & leur culTe volon- 
riers confvillc de le rendre amoureux de 
quelques devins ou devinterefles : mais parce 
que les fous n’cDteudcnt jamais rien , je 
m’advifay de tné taire. Ceux dont la vanité 
mcprilbit les choies baffes , étoient aulli là » 
mais ils ptétendoient à de fujets fi hauts > 
que jamais ils n'y pouvoienc atteindre. It 
y Cil avoir d’autres qu'on appelloU méfiant 
de leurs forces, gens de jugement Sedefens, 
mai? pour la plupart ncccfliteux , qui ne s’ad- 
drefîoicnt qu’à des femmes de petite ctofïè: 
aulîi ne leur duroieni elles gucrcs, car ils les 
quittoient incontinent. Les maris croient 
chargez de gros fers , mais peur celà ils n’é« 
toienc pas^moins furieux ! les uns abandoin* 
noient leurs femmes , & s’addonnoient » - 
celles d'autruy.' Autres qui failoieût les colè- 
res & les mauvais, pour obliger leurs fem- 
mes à la louiTraucc, mais étoient fouveot bien 
trompez, car au lieu dcLyons, ils fc trou- 
voient convertis eu moutons. Autres prenoient 
pour amies les amies de leurs femmes > 2c 
pour commeres les meres de leurs enfaus. 

Les hommes vefs , expérimentez par • 
les toutmens paffcz> cherrhoieot des ports 
aux portes de ceux qui les vouloient re- 
cevoir» & par ce moyen ils fe marioicat 
fi peu & fi loog-ums qu’ila vouloieot. 

Ceux- 




de Fous Amoureux, nt 

Ceux cy vivoicnt ca célibat > alloicnt & 
vcDoiest de côtd & d’a«trc ; en un lieu ils 
fe tcnàoienr amoureux » en l’autre ils en 
faifoient de jaloux j icy ils le dcvCnoieoc 
eux mêmes , & là on guexifloic ; & ce que 
je trouvois d’admirable eu tous ces gens- 
là J c'e'toit qu’ils dcfavoiioicnr d’ccre fous,& 
ne laifToicnt pas pourranrde l’être. Là ceux 
qui fe mê’oicm de Mufiqiic & d’inftru- 
iTiens , CD uloient pour fendre furieufes des 
filles & des femmes , qui n’dtoicnt que 
fimplcment folles. Les Poëtcs eicrçoicnt 
leurs veines pour telles, qui rendoieut leurs 
prétentions vaines , Je plus dilcret coucoit 
les bonnes fortunes à tel qui publiott fesdif- 
graecs. Ceuxquiétoientécritsd’affrélioo pour 
les filles , qui alloient rodant les rues de 
jour , pour contempler les fcoctrcs de nuit. 
Autres cageoloicni des Servautes , pour les 
faire recevoir Serviteurs de leurs MaîtreC* 
fes. Autres eflayoient de ful?orncr les Maî- 
trcflTcs , pour les raaîcrifcr & furmonter. Les 
uns avoient leurs poches pleines de petits 
poulets cacherez de foye & de filets d’or t 
& paricmez de mille chiffres amoureux « 
quautité de bracellets du poil des bêtes, de 
etirdons, de noeuds , & de telles faveurs » 
dorit ils faifoient reveuë. Aucuns écoienc 
amis xlcs maris, & s’employoient libre v 
ir.cnt pour les foulagct en leurs affaires, 
leur prêtoient leur hourfe , chevaux & 
Carrelles, cepeodant que d’autre côté ils 
pourmenoieoe leurs femmes auxjardias, 
aux Cours, aux CpllaûQQs, Sc anx Co» 
' " ' medics 



iTt Vjîon quairwttf 

mcdicj où il fc trouvoit tuûjours qacrque- 
matoife amie , dont le mary n’avoit point ce 
foupçon, quifervoK à lier les parties en tou- 
tes façons. Il y atott plufieurs efpcces de 
fous pour des vefves , on qui e'toicnt aimez, 
ou qui ne l'droient pas. Les uns Ce portoi- 
«ot volontairement à fc captiver pour par- 
venir à leurs delTeins , mais les autres e'toicnc 
plus heureux ,& faifoient l’amour en toute 
liberté, fi ce n’c'toit quand il arrivoit quel- 
que parent quelque frère, car alors il fal- 
Icic cacher le jeu , & changer de mines. Au- 
tres faifoictit leurs conquêtes avec l’amour 
& avec l’argent , & ceux cy emportoicm bica 
louvent la viéfoirc , parce qu'iJs combattoient 
avec armes doubles, à quoy les doublons^ 
& les larmes d'E!pagnc laat fort propres ^ 
mais quelquefois aufli ils fc trqu voient fi def, 
armez, qu’ils n'avoieiir pas dequoy refîftei* 
c’ootre h pauvrece\ 

Ayant avec aficz de loifir coofideré tous. 
Its mouvcmens de ce dernier pere de fous , 
comme j’allois devers un autre logement , 
je me trouyay fans y penfer dans la premie- 
IC cour OH j'etois entré en laquelle je vis, 
de Bouvelles merveilles. Je vis qu’à tour 
moment le nombre- des fous s’augmenta , 
je vis le tems qui fc mettoit au milieu de 
quelques Âmauis , &■ par ce moyen il les 
mettoit d^QS la voyc de guerifipn, La ja- 
leufie qui- chatioit ceux qui avoient le plus ' 
de cosfiaoce co la loyauté du fujet qu'ils ai- 
saoieot. La mémoire qui rcootiveila les 
flayiÿ ; de PfDtcudcment enfermé’ 

' dans 
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dans Un cachot obfcur , & la raifon qui 
avoieot les yeux crcrez. Jt 'm’arrctajr q«cN 
quc tcms à cootcniplcr toutes ccsyarietezfic 
ces dcgulfcmens , mais ayaat la ,vcuc laflee ^ 
d’uae fi ferme arteurion , je me rctouraay 
appcrceus. ua petit huits fi étroit qu’à 
pciae CQ poUToit on fortir. Eo même tem» 
j’^PPft* que c’etoie par ou !’iaeratitude £c 
l’iafiJe'lite' dotinoitm la liberté a quelques- 
unes» Alors pour jouïr de l'occafion qui lê' 
prefenca à moy, je doublay le pas , »afiti 
d erre des premiers à Ibrrit ^ quand mou 
Valet viot tirer le rideau de mon Ht , m'ad- 
ycrtiflant q\i*il écoit grand jour. Là dclTus 
je m’cvcillay , $c reprenant mes efpritSi je 
me trouray dedans «non lit.» avec quelque ' 

eanuy pourtant du long féjour que j’avois 
fait en cette Maifon des Fous; je me con- 
folay d’avoir reconnu ea auttuy i & par ex « 
perienc» pioprc , que l’Amour a’cil que purq 
& uaifve folie. 
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VISION V. 

DU M ON D E 

E N 

SON INTERIEUR. 

I L n’y a rien aa monde qui puiffe ar- 
rêter nôtre dedr , c'efl un prlerin qui 
n’ayme que le mouf cmer.t , q.ui ne haït 
que le repos ^ qui ne s’alimente , & ne 
(e divertit que dans la variété, rémoigoant 
en cela , qu’il ignore la (ubdaece & la qua. 
lité des chofes. Car s'il les connoilToic quand 
il les pourchafleavcctatitde palTion, & obli- 
ge à la repeatanee & au mépris qui les fuir. 
Il faut croire que le defir cfl bien fort Sc 
bien perfuafîf, puis qu’il promet tant de con- 
tentement dans les delices & plaifits : SC 
oeantmoins ce contentement là ne fe refTent 
que durant la prétention » & la pourfuite des 
chofes: Cat à rinflant que l'on en prend 
la poflcflion , en même temsU mécontente- 
ment airive, Aulli le monde qui connoît 
la condition de nôtre défit , ic prefente à 
nous tout changeant Sc variable , pour le 
flatter & l’amadoücr. D'antant que les 
diTCificiz Sc les noureiutez font les viays 

chat- 



du Monde en fon interleur. 
icharmes <jui le raviflcut , & pat Icfqucls le 
mondfc nouj attire apres foy^ 

Mais lors q^e ces couiidetations là me 
«ievoient rendre plus-expenroenié & plus ae^ 
-corc> mon ad^enture a voulu que la cod> 
iuGoo & la vanité m’ayent fi puifiamtaeoc 
maîrtifé » que pour leur adhérer v- je me 
fuis égaré daas le grand utile du monde , 8c 
que j*aye été après l’objet qui m'a (cmblé 
le plus agceable. Allant 6c venist de l’une 
& de l’autre rue, je m’expofay à la de- 
rifiondc tous ceux qui me voyoient. Et 
au lieu de chercher de (ortir de ce Labyrin- 
le. de malice , je m’efTorcay de m’y enga- 
ger de plus en plus* Tantôt j'allay par la 
rue de la Colere , & me mettaar dans la 
Troupe des determiaez , je fiiivois les que* 
relies , & matchois parmy les bleiTures 6t 
le fiing* Tantôt je me ttouvay dans celle 
de la Gloutoonie , où je voyois l’cxcez des 
brides j & à force de vUiter une infinité 
d'autres rues, où il (ê.fiifoic plufieurs au. 
très négoces qui ne valoient pas mieux que 
ceux cy , je me trouvay fi troublé & fi éton. 
né , que mou adnairaiioa. ne pecmettoit pas 
à mes feus de jou'û d'un feul moment de ' 
repos. ~ 

J’étois dans. ces inquiétudes , quand j’enten- 
dis quelqu’un qui cryoit après moy, m’appel- 
loic &c me tirôit en même tems par le man- 
teau. Jè me recourna , & je vis un vénéra- 
ble Viallacd fort mal habillé & déchiré en 
mille endroits > Sc le vifage au/U défiguré 
que fi l’on l’eût foulé aux picds« N^an- 
, ' ' moint 
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moins , (bu tmiutiea n’ctoit pas poûrt2!»t 
ridicule , tu cootttire , fon affcdt droit gcaw 
▼e & digne de cefpiâ. Qui ctcs.vous , mon 
bon bomme , lay dis-je , qui tdmoign<2 d’ê- 
tte envieux de mes coutentemcns ? Laiffcz 
laiflèz moy aller ; tous aurres vieilUcds vous ^ 
voulez toujours troubler la gayece' des jeunes 
gens, & empêcher leurs pafTecems » coupas 

3 ue vous qiiitiez voloutic'cement les délices 
e la vie , mais parce que le cecns vous 
ôre la puiiTaoce abfoluë. Vous vous en 
allez prendre congé du monde , & je ne fais 
que d’y arriver , lailTez moy réjouît & voir 
le monde à mon plaiiïr. Alors ce Vieillard 
difllmulant fon rcircmiment , fe mit à ftm'' 
rire; Mon enfant, me dit-il , je ne veux pas 
empêcher ny envier ee que tu defirés , ce 
fi'eft: que par compalHon que j'efl'aye de te 
retenir. Sans mentit, coniiatia-t'il/fçiis-tu 
bien ce que vaut une heu ce» Sçais-tu bien de 
quel prix eft un jour ? As- tu examiné la 
valeur du tems/’ Je penfe que non, puisque 
tu l’employé fi mal , que les heures fugiti- 
ves It dérobent de toy , & t’emportent ia- 
feafiblemeot uo fi ptécieax thiéfor. Que c’a 
"dit le tems, qui s’eo eft déjà allé ? T’at’il 

E s de revenir encore quand tu co auras 
? As. tu veu la trace des jours qui fe 
font écoulez ? Non anûremcut. Helasl ils s’en 
vont & ne reviennent plus ,êc s’en allant ils 
tetoarnent la tête comme en Ce riait > & (e 
mocquiBC de ceux qui les ont laiflez palTce 
fi iflurilemeac. Sçais-tu bieo que la fiiite 
des jours compofeue une chaîne > au bouc 

de 
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éi AJenJi en fam inUrUttr. ixy 
laquelle la more eft ittathéc 1 Sc qu’à 
mefurc qu’ils chcnniiient & qu^ils pafl'eiit de- 
vant toy , iis s'appiochcfic de la oiorc que 
tu attends) & qui peut être ^ c(l déjà arri- 
vée ? Car de vray , à voir la façon dé fa vie, 
elle” fera plutôt pallée que tu ne l’auras ap« 
pereçuë. Yfititablement je tiens pour flupide 
celuy qui meurt toute U vie , de peur qu'il a 
de mourir : &c pour méchant) celuy qui vie 
Dios leJoucer la mort , comme s’il n’y ea 
avoit poiut : qui ne la craint que quand il 
la {oalTte , & que la crainte le trouble 
icllcment qu’il ne fçauroit trouver de remè- 
de à fon corps , uy de confolation à fou 
atne. Et ne peüt-oa sppellet fage, que ec. 
kiy qui vit chaque jour suHi diflolument com- 
me s’il pouvoir mourir à chaque heure. 

Vos remoitflraitces fout cxcclleates « boa 
Vieillard) luy dis-jc alors, vous m’avez ré- 
veillé l’ame qui éioi^eochantée de mille frf, 
voles Sc vains dchrs; mais qui êtes vous > Sc 
que faites vous icy ? Mon habillement dé- 
chiré & ma pauvreté, me dit il, te peuvent 
allez témoigner, que je fuis homme db 
bien , amy de la vérité , & que je la fçayr 
dire. Je fuis le Détrompmr univerfel da 
toa;cs chofes , <es lambeaux de robbe quo 
je traîne, «’eft d’avoir été tiraillé & mal- 
traité de ceux du monda , qui font fem- 
blant de m’aider. Ces coups & meurtrilleu- 
res de vilâge , font les picfcas que pluJ 
iieuis me font, lorsque je les aborde ,fanx 
les ofTcalec autremeui , que par ce que ie 
y^y à eux,) ü bien qu'ils me tourmeatenc 

comme 



Tirg:::zod by Google 




nS ‘V'ijion (inquiême 

coinra* vous ea voyez les marques ] afin 
que je les quitte. Quelle extravagance ? la 
plupart des geos du inuade dilent qu'ils me 
dcfiicnt, qu’ils m’aymeîtt; & quaud je les 
vay trouver, les uns s’eo defcfpcrent, les 
autres maudilTenr ceux qui m’ont amené'; 
enfin je fuis fi odieux , que les. plus courtois 
ne veulent pas_^,que je demeure un quart 
d’heure en leur compagnie. Or , mon fils, 
fi tu veux voir le Monde, viens avec moy, 
je te meneray en la principale rue , en la* 
quelle toutes les figures fe font voir en 
public. Tu y verras tous ceux qui paroif- 
lent icy en ddtail , fans recevoir aucui\p 
, incommodité. Je te momreray le Monde, 
comme il eft en eflet , &Ton intérieur: 
car tu n’en vois icy que l’e'corce & l'appa* 
rence. £t conrment s*appelle cette prin* 
cipale rue du Monde , où vons me vonlez 
mener/ Elle.fc nomme, me dit*il, Hypo- 
crifîe. C'eflr la ruë où le monde commen- 
ce, & où il finir. Elle e(l grande, car il 
n'y a petfonne qui n’y ait une 'mai/on , ou 
bien une chambre pour le moins. Les uns 
y demeurent /out-à-fait, Ôc les autres n’y 
font que palTer, parce qu’il’ y a plufienrs 
clpeces d'hypocrites , mais tous ceux que 
tu vois icy, en tiennent leur bonne part, 
Celuy que voicy arrêté à ce coin , eft un 
bypocryte , un roturier , qui veut contrefaire 
le Gentil homme , mais il devioit fe r 
ter avec fon bien , aller tout feul , & peniei; 
plutôt à entretenir ec qu’il promet , qu’à 
entretenir le Laquais qui le fuit, il n’y. a' 

rien 
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/« Mende en fan tnterîcttr. tr^ 
rien qu’tl ne fifTe pour acquérir le nom de 
Seigneur . & pour ccccc ambition là il Ce 
transformeroK volontiers en Venife : fi ce 
n’e'toic que comme il a fondé cctce penfée 
fur du vent J il fmdroic aullt qu'il fe fon- 
dât dans l’eau , mais il la craint plus que 
’ le vin. Pour paroîrrc S-’igneur , il entretieuc 
fauconniers & des oileaux , mais je croy 
qu'à la fin, la faim leur f^era manger leur 
maître, & le Roufiia, de Dom ^ixote 
qui le porte quant & quant» £u voici ua 
autre qui contrefait l’homme de conleil, 
neaiuinojiis ce n’cft qu'un fot , lequel pour 
paroître ruffifanc & être tenu pour tel, oo 
marche que par refl'orts , c'eft un hypocrite 
qui veut faire l’cntcndo , & ce n*cft en ef-’ 
fet qu'un idior. 

Tournez la têre , confiderez ue peu ces 
vieillards avec leurs barbes engainées d'an- 
cre, qui veulent paroître adoiefeeas en tou- 
tes leurs aéfions , qu'ils s'imagiaent fu'ir U 
moreg^ Comme fi elle ne fçavoit pas bien le 
nombre de leurs' ans. Et de l'autre côté 
ces jeuDes gens qui veulent faire les bien ad- 
vifez & les preud’homraes. Prendriez vous 
cc(tuy-là pour un Tailleur? s’eneft uupour^ 
tant , & néanmoins il s’habille comme ua 
Cavalier , c’eft un autre hypocrite. Il fe 
défigure tellement les jours de Fêtes avec 
V A'ifï la panne & le cordon d’or, que 
les'cizeaux & les aiguilles’ ne 1ère» 
cb'nnoîcroiem pas , car famine ne tient tien 
de fa condition. Or fçaebe^ que l’hypo- 
ctifie-eft un* infinité fi geoctale que même 
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êU« fc trouvGit »ux noms des métiers. Le 
Smtier & rapttfleur de vieux fouliers , s’ap- 
pelle coufcrvueuc de U chiuflurc. Le Tou- 
uelicr s’eppelie coûturier de Biccas , parce, 
dït-ilj qu il fait les h«billemc»s de vii». Le 
PâlfrcMer s’appelle Efeuyer de Campagne; 
le Betlan I Academie j le Bourreau , membre 
de Joftice ÿ le Charlatao « habile homme }le 
Joueur df panc-pafle, «droit} la Taverne, 
Banque } le Taverniex, Bauquiar , &' Maître 
des Comptes} les Bordels , maifoss de com- 
jnercc } les Garces, Courtifancs } les Ma- 
qtierellcs, FilUs dévotes } les Coruards , pa- > 
tiens» la paillardifc, amitié'} l’ufure, ceeo- 
noraie; la tromperie , galanterie } la men- 
leric , dextérité } & la malice, gcBtiltfîe 
d’elprit} la poltronnerie, pacifique } la témé- 
rité , vaillance } le Page, Enfant d’honneur j 
le Laquais, Valet de pied} l’Efeornifleut , 
Courtifao } la noire, biune } & l'Ane s’ap- 
pelle Doélfiur. Mais il n’y a rien de tour 
cela qui foie ec qu’il parbît, ny qui^t un ^ 
nom bien propre : ce n’eft qu'hjpocrific 
ça nom & en ciTcr. Outre ccux-»y, il y en 
a encore des noms qui font generaux. Tou- 
te Putain s’appelle Dame de Cour } tout ha- 
bit long , s’appelle Moofieut le Liceatié } 
tout infûleat, Moafieur IcSoldat } tout bom- 
nic bien vêtu, Monficur le Gentil hommaj 
tour petit Clerc d'Eglife, vôtre Revcience} 
ic tout Clerc du Palais , Secrétaire, 

De façon que tout le monde cil «ne pure 
roentetie, de quelque côté que vous le vou- 
liez examiner. Èt fi vous y prenez garde, 

Vous 
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▼ous verrez que l’Irc , U Gourmandife , l'Or- 
gueil , TA varice, l’Homicide , & mille autres 
pechez oe procèdent que d’Jiypoctifie. Us 
l'ortent tous decetFc lource là, & y retourneoe 
de mêmejs ne croy pas > dis je lors au bon 
homme , que vous puilTiez prouver ce que 
vous dues > puis que nous voyons qu’ils font 
tous diftingués les uns des autres. Mon 
Amy , me dit-il', je ne m’étonne pas de ta 
méfiance ; car il y a fort peu de perfonnes 
qui ne foienc aufli ignorantes que toy en c9 
lujet-là : ce qui fait que tu trouve's de ta cou* 
tratiete' entre des choies qui ont une fi grande 
convenance. Tous les pechez font mauvais^ 
& tu m’avoüeras avec les Philofophes & les 
Thc'ologicns , que la volonté defire le mal , 
fous l'apparence & la cre'ance que ce foit un 
bien : & que la fimple teptefentation de l'ire, 
oo la coiiBoinâuce de la huurc ne fuffir pas 
pour faite pécher, fi la volonté' u’y apporte 
fon confèiuemest , ic qu'apres il n’ell pas 
fiefoin de l'execution , pour commettte un 
péché , laquelle l'aggrave d'avantage , & téan- 
moins en cela il y a de grandes dilTerenccs. 
£t partant il cil; évident, que toutes les fois 
qu’uo de ces peebrz fc commet , c’edquc la 
volonté y conieot, parce qu’ils une pris la 
figure de quelque bien. Y a i 'il donc ane 
pius maiiifelie hypocrific , que de fe'véïir 
d’une apparence de bien , pour tuer par la 
trompctie ? Qu'ijï.ce que l'e^craaee de /'A/y- 
focrite? dit Job, Ce n’cft rien , il n’en peut 
avoir aucuae caufe de fa qualité d'Hypocri- 
te , car il cft méchant , non pour la chofe 
F qu’il 
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<]u'il cflaj'c de reircmbler , parce <]a*il nfc 
l'eft pas : fi bien que de tous les pécheurs, 
il n’y en a point dd plus temeraire que l’hy- 
pocrite , d’autant que les autres' mal vivans 
pèchent feulement contre Dieu, & non pas 
avec Dieu , ny en Dieu j mais l’hypocrite 
peche contre Dieu & avec Dieu, puis qu’il 
le prend pour inftrument de Ton pechc- Et 
pour cette caufe Jesuî-Christ voulant mon- 
trer comme entre les autres il luy etoie 
odieux , «près avoir dpnne' plufieurs pré- 
ceptes affitmatifs'à lès Difciples, i! leur en 
donna feulement un négatif, leur difanttNe 
/dyz point trifi.s comme les Hypocrites. De 
fiçoij qu’avec pluficurs'pte'ctptes & compa* 
ra»foi,s , il leur enfeigna tommcnc ils de- 
voicDt être; tantôt comme des lumic'res , tan- 
tôt comme du lel , quelques- fois comme le 
couvié , quelquesfois comme Te talent : & 
pour leur faire entetidre tout ce qu’ils ne 
doivent point être , il le comprenoit en ce 
peu paroles ; N’/w/rtZ point les Hypocritesqui 
con refont (es mé!ar,choIiques, Pour leur don- 
ner à entendre que n^étanr point hypocrites, 
c'çio'n le vray moyen de n’être point mé- 
chans, d’autant que l’hypocrite cft méchant 
en toute f:çon* 

Sut CCS difeours nous entrâmes dans fa 
grande rué' , où je vis tour ce que le Vicil- 
•lard in'avoit promis de me montrer. Nous 
.piîmes une place éminente pour cnregiftrer 
.tout ce qui fc pafibir. Et lâ première chofe 
remarquable qui parut à mes yeux , ce fut 
•un convby dé funeraillcs ^compofé d’une lot*- 

gua 
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gue tr/iuée de paréos & d’autres conviez qui 
accoiîipagnoicHt la txiftelïè &c le dueil d’uà 
mary veuf, qui cto'u affubld d’un ample cha- 
peron de drap noir i capab'e de l’écoufTcr : 
il avoir la lête baiflee , & marchoic avec 
fort grand peine, écaut chargé de près de 
dix aulnes de drap, fans la queue de farob- 
be traînante qui en contenoit bien autant. Je 
lus failis decompaflion d’un fi trille Ipeéla» 
cle. O l'heureufe femme , dis-je alors, d’a- 
voir trouvé un mary , dont l’amour & la fi- 
de'lité alloit encore par delà de la vie & le 
tombeau. Et heureui ce perfoonagc-là, d’a- 
voir rencontré des Amis qui n’accompagoeuC 
pas leulemcnt fbn reflentimeot , mais qui 
lemblcut encore l’exceder. Je vous prie, 
mon bon homme , .confiderez un peu la 
tfillellc qu’ils ont. O qu'il y a là de vanité, 
tne répond le Vieillard en branlant ]a te te , 
& fe foûrUnt: tout ce que tu vois là , ne fe 
fait que par contrainte , encore que ces ap- 
parences extérieures Icmblent me démentir, , 
mais tu verras tantôt le dedans, & connoî- 
tras combien l’cflct & l’ctre de la chofeeft- 
difiercncc des apparences ; vois- tu ces Cier- 
ges , ces Torches & cour le telle de ce con- 
Yoy? qui ell-ce qui ne diroit qu’ils éclairent 
& accompagnent quelque chofe , & que c'cH 
pour quelque cholê que toute cette pompe 
fnnébre le fait.^ Mais fçaehe que ce qui cil: 
dedans cette biere , c’ell un tien , d'autant 
que la perfonne morte n'étoit rien durant 
la vie J &,que la mort a encore amoindri 
ce rieU'lâ , & que tous ces honneurs qu’on 
ï X luy 
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luy rCDd.ocIuy létfeotdc rien» nuis c’cfl: 
parce que lestnoccs uuc leurs tasitcz, &lcuis 
iodes auflt bien que Ids vivants. HeUsl 
il n'a là dedans que li terre « encor moins 
capable de rendre du fruit , & plusodicufcà 
legardct que la boüelur laquelle tu marche, 
qui ne, mérite aucuu ho«ncut,tty tpemed'é* 
tre 'culcive'e du foc oy du courre, £t cette 
triftefîe que tu fcmblcavoir remarquée en fci 
amis , ne procède d’aucune choie , que d’a- 
voir dtd conviez à ce conroy. Ils doaneroi- 
eut volontiers le corps mort auDitble . avec 
ceux qui les ont appeliez à cctte ceremonie. 
Au lieu de dire leurs fuffrages pour i’ame 
«le la defrufttde , ils devifetît de l'Hoirie, 
ic du teCUmetu, l'un dit à fo:i compagnoa 
qu’il oVtoit pas puent trop proche , qu’- 
on fc luft bien pafle de le prier à cét enter- 
rement , qu’il s’eft ddeouinc d’une affaire 
qu’il avoir ailleurs. L’autre dit qu'il ne 
marche pas félon le rang que fa qualité me- 
nte, qu’il ne fc plair pas à tels convis , qui 
ne font bons que pour la terre, & pour les 
vers qui y trouvent dequoy manger. Le 
Vef n’eff pas fi affligé de la mort de (à 
femme, comme tu te l'imagine : c’ert feule- 
ment de la depenfe qu’il fait en cet enter- 
rement , lequel il eut bien pu faire avec plus 
de diligence , & moins de frais , faas y 
fonder tant de cire, & inviter tant de Con- 
fréries. Il lit en foy-même que fa femme 
È tort, que puis qu'elle devoir mourir, il 
falloir que ce fut fouiainemcHt , après avoic 
mis ordre à fa c<jnfciei\ee , comme bonne 
Chicriciinc, fans loy faire coû:cr tant d’ar- 
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gCBt, en Barbiers, Apoticaitcs & Médecins, 
qui difpofcQt de ibs bien ea ordonnances. 
Cet homme- là en a ddjà enterre deux , 
tvi'c celle-cy. Il prend isnt de plaiilr à 
devenir vef , qu’il traite de'jà de fe mariée 
avec une Amie qu’il a praiique'e pour cec 
cfTec , durant la rnaladie de fa^femme , ta 
le verras bien-tôt rclufcité de ces draps mor- 
tuaires t|Ui l’enfcveliflènt. 

Je demeuray fort dmcrvcilld d’onïr air.lî 
parler ce bon homme. O que les chofes du 
Monde, dis je alors, font differentes de ce 
que cous les voyons! Je feray déformais 
beaucoup plus retenu à en donner mon ju. 
gement, & leschofes que je verray le mieux, 
leronr celles dont je dbutëtay le plus. Cet 
cutertemeut difparut aufC-tôt de nos yeux , 
comme fî' nous n’cullions pas deu être du 
voyage, & comme ü cette dcffur.Ae ne nous 
tûcpas enfeiond le chemin eu nous difaiu d'uu 
langage muet : m'en vny dtvant vous at- 

tendre , cependant qne vous accampagnenz Its 
autres^ eomme j’aj/ fait autrefois , avec uuiant 
de négligence éf aujjè peu de dévotion que vous. 

Nous "fûmes détournez de cette contem- 
platioo pat un bruit que nous oiiimes dan» 
une maifon qui étoit derrière uous , nous y 
entrâmes pour voir d’où il procedoit ; & eu 
meme t«ms que l’on nous vit ?oii comm*i çi 
une complainte à fir voix, qui accompagnoic, 
les gemiflVmcos & les foûpirs d’une femme 
BouvellemcQt vefve. Ces régrets-là étoienc 
fort iiaïfvemcDt reprefentez , mais- ils ne fer- 
yoienc de lies au d^ffuiid. De jxoment en 
F J jUigmcn; 
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moment elles claquèrent les paumes de leurs: 
mains J & élançoient des fanglots qui fem- 
bloienc provenir du centre de leur cœur. Le$ 
•S'allés & Chambres de cette maifon dtoienc 
de'poüilldes de leurs parures, ordinaires, 
comme de TapilTeries & de Tableaux , & 
la pauvre dolente écoit couche'e> dans une 
chambre teaduë de noir , où l’on ne voyoit 
prefque goutte , & cela ctoit avantageux à ' 
ces femmes, parce qu’on ac voyoit les gri- 
maces feintes qu’elles faifoient pour provo- 
quer leurs clameurs & leurs larmes. L’uno 
difoit. Madame , toutes vos larmes oe vous 
fçauroient apporter aucun remede. Pour 
moy je fuis incapable de vous confoler : car 
j’ay plus de reflentiment de >ôtre dou- 
leur , que je n'aurois de la mienne : autre 
foûpirant à chaque 'mot, vous ne devriez 
pas tant vous affliger, difoit clic , puis que 
l'eu Monfinur'a fi bien vécu, que tous de- 
vez croire qu’il eft eu la prefence de Dieu. 

Un autre , qu’cÜe devoit preàdrc patience âc 
fe conformer à la volonté' Souveraine. Et 
alors , elle redoubla la vehemcnce de fes pleurs 
& de fes fanglots , criant à haute voix & 
d’un ton aigu ; Ha Dieu ! pourquoy faut tl 
que je furtive aprèî la perte^ d'une fi chere (à* 
eqyiaÿe Compagn e î Q}U je fias tnaiaeureufe 
d'être née J beUs ! à qui puis-je recourir ? qui 
tjl-ce qu't voudra prendre en fa protelitoH 
une pauvre femme , une p-auvre vefue , com- 
me je Jù'is , l^afjiflcr en fes necejfittz. A 
certc paufc lâ, tout le refte du Chœur 
de cette 'Mufique r'entroit avec des Infltu- 
• •. mens ^ 
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àu morJe en fat in;r, jittt\ ity 
mens de leur nez , dont h tnoucherie & les 
temflemens étourdi flbient toute la maifoi), 
& alors je reconnois qu'en telles occafions les 
femmes fc purgent, & jettent par les narri- 
xies , & par les yeux JJne partie des maur 
vaifes humeurs de leur cerveau. Neanmoins 
je ne me pus tenir d’avoir quelque petit ref- 
fèntimeat de doaleur. Et me tonrnaar de- 
vers mon Conduéltur , la compaflion, luy 
dis-je , cft fort bien employée à rclidroitd’f- 
jie Vefvc,. parce qu'elle cfl: abandonnée de 
la plupart du monde. La Sainte Ecriture les 
appelle muettes & fans langue , le mot Hc* 
breu qui exprime celuy de Vefve pour Une 
telle fîgaificatiou. Il n’y a perfonne qui parle 
pour elle ; & quand elle aurojt la hardie/Te 
de parler, fc voyant feule & faas fupport , fi 
cft-ce qu’on ne l’oïc pas : de façon qu’W 
vandroit autant qu'ellts fulTeiu muettes. 
Nous voyons dans l’Ancien Ttftamcut que 
Dieu eut beaucoup de foin d’elles; & même 
en la Loy Nouvelle , il les recommâude gran - 
demeut pat l’organe de S. Paul , qui témoi- 
gne que Dieu ti 'abandonne jamais ceux qui 
font feuls regarde d'cBhautceuz qui fout 
abailTcz. 

Je ne veux point de vos Sabbàts ^ ny de vos 
Fêtes f àïi-i\ culfayc -: Jeàétourne ttta face 
(te vos enoens , vos holocaufies m'importent : 
Je hiü vos Kalittdes cè* ’^ot folemnittz. : La- 
vez-vous , nettoyez vous y & bannifftZ tous tes . 
Mauvais deffeins que je voy dms vos iceurs 
laijjtz temal&vous adonnez à bien faire: prati- 
^Hcz/ri Jfifticetfecourez les çpprimu :f>ù tenez 

f l'mno' 
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l' inn6ter.ee de l Orphelin , défendez la Vcfvt, 
Vous voyez donc que toutes Jes bontics œu- 
vres coBtenuës ea ces pre'ccptes , vont toû- 
iours augmentant de tnerite l’one pat-deHus 
l’autre; & que pour cnncliifioo de ces enlêi- 
gnemens, & pour exercer la charité' «n un 
lliprémc degre' , il ordonne de défendre la 
Vrfje, C eft véritablement uiie information 
du S. Efprit de recommander la défeafe ^e 
la Vefvc, d’autant que de fby elle ,n‘a aucun 
pouvoir de Ce défendre ; & même qn’ellecft 
Je plus fouvent opprimée de tous, Auflicd- 
ce un œuvre fi agréable à Dieu , que le Pro- 
phète idjoùte cnlliite; Et fi vous le faites ^ 
venez ^ me reprimtz ^ <^t, Couformémeoe 
à cette pcrmilîion que DitiTi dumic de le re- 
primer à ceux qui embraficront les bonnes 
cejvres, & qui Ce fepareront des mauvaifcs ; 
qui fccoureront les opprefTcz , & qui défen- 
dront la Vefve. Job raifonniint avec Dieu-, 
'& luy voulant reprefenter fbo inaocctice 
dans l’exccz de fa miférc & dans les op- 
probres de fes paréos , luy difoit ; S/ jay 
réfufé la Charv.é aux P^.uvres qui m l'ont 
ihtnandée ; St j'ay fait attendrir les yeux de 
la l^efv{t<éf(. Ce qui Ce rapporte à ce que je 
dis de la Vefve , comme pour dooner à eo- 
tendre eju’elle oe peut rien de foy avec les 
paroles étant muette, mais avec les yeux ex. 
pofant & montrant fa ncccnî;é, Le Texte- 
Idcbraïque dit ; SiJ'ay confommé les yeux de 
la Vefve, C’eft ce que fait celuy qui n'a point 
de pitié d’elle, & qui ne la fecoure point quand 
elfe le regarde feulement, d'âutwu qa’elle n’f 
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point ie voix pour demander, LuffrZ mpy 
re'gictrcr une fcmblablc infortune, & mcicc 
mes larmes avec celles de ces femmes. Et 
^uoy , médit il, après avoir fait une vaine 
orientation de tes éiudes pour patoître dodie 
- Théologien, tu voudrais encore pleurer lors 
^u’il e(i plus befuiu de témoigner de la pru- 
dence : n*auras tu point patience oué je raye 
déclaré le fecret d*un tel myfterc pour voie 
comme on en doit parler , il cft bien diffi- 
cile de réprimer la vanité d‘un homme qui 
pcnle être fçavant, Pourmay,je crois que 
fi l’occafion de parler de cette Vcfyc ne (e 
fut ptefentee, toute fa fciencc Ce fut étouf- 
fée dans fon eftomach , fans Ce pouvoir ex- 
hiler. Oa ne tient pas pour Philof^phc cc- 
luy qui fçait où gift le threfor , mais bien 
celuy qui travaille , & qui le tire' au jour 
peut-on dire que celuy-là ne l’çft pas cncoie 
patfaitementjfeulement celuy qui en Içaitbien 
ufet dans fà pofleffion. Qu*importe-t’iI que 
tu fçache de beaux p-fiages, fi tu n’as du 
jugement pour les adopter bien à propos. 
Ecoute, Si tu verras comme cette Vvfve qui 
paroît extérieurement , avoir un corps tout 
lormé des R'fponds des Offices des morts , 
une Ame ^AUtluya , à la‘coiffuN noire , & 
les penfées vertes, Voy-tu robfcuritédecetrc 
chambre, & leurs vifages tous couverts de 
draps ,& de ctefpesfuuébres; Icnr deuil n’eft 
que fiperie, ce font les larrxles deloüange, 
dont elles Ce défont : les veux-lu confoler f 
Laifl'e-Ies toutes feules, elles danceront dés 
qu’elles, ne verront plus, perfonne , - .qui. 

F <; 
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leur ferveot de fujct pour exercer leur hy- 
pocrific. Et en mCine tems les Confiden- 
tes Tiendront joüer leur jeu. Là , là, Ma- 
dame, dira l’une , confolons nous , vous avez 
un avantage que vous ne connoiflez pas, vo • 
ire mary vous laiflc jeune , vous oc fçavez pas 
faite valoir vô'ie talent j il le trouvera de 
braves hommes qui feront cas de vous. Vous 
fçivez déjà une partie des intentions de Mon- 
fieur un tel, je m^airure que s’il vous pofle- 
f de une fois , fes mignardifes vous feront bicn- 
lôt oublier le deffund. Ma foy , Madame , 
fi j’e'tois à vô're place , dit à l’autre, je ne 
tarderois guete à mécontenter: pour un per- 
du .dix retrouvez : je pratiquerois le confeil 
que ma Commere vous donne j mais il me 
lêmble que vous e'tes bien obÜge'e à ce galant 
homme , qui nous vint hier vifiter , qu’ea 
dites- Vous? je ne fçay fij’oferois déclarer ce 
que le cœur m’en dit -, mais il a bonne mine» 
il témoigne de vous honorer bien fort; te de 
■vray , ce lcroit grand doroinage de laiflcr en 
friche un fi beau Jardin, que le vôtre fans 
cnltiver. Et alors la Vefvc , avec une firaa- 
gtée de modeftie, en clignotant les yeux & 
fiifant la petite bouche: Hsla^/ dira-i’«!lc, 
il n’eft pas encore fems de parler de ee|à,touc 
dépend de la Providcpcc de Dieu ; il l’ordon- 
nera s’il voit qu’il me fpit necelTaite; toutcr 
fois vous advis ne fe doivent pas négliger. 
Remarquez un peu quels profonds rtfleatiw 
mens de douleur : fon* mary n’eft pas encore 
enterré',. & la voilà quafi remariée. Mais 
j’ouWiois à te dite , que le premier jour 
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du vcfvagc de tefles femmes, eft eduy au- 
quel elles maogenc le plus : car pas une ne 
les vilitc qu'elle ne leur'fice prendre quel- 
que reftaurant, ou manger, quelque friand 
morceau pour Leur animer le courage : & en 
r'avalant ou le ntafehanr, la pauvre afftgee 
dira, mon Dieu, ne me dotiucz plus rien, 
auflî bien tout mon aliment' fe couvercit en 
poifon. Quelle douceur y puis je trouver , 
malhcureulc que je fuis , qui ctois aecoûtu- 
me'c à partager avec la compagnie que j'ay 
perdue. Mais il fe faut armer de lapaticsce, 
puis qu’il u’y a point de moyen de le r^’ap- 
peller du monumcoc. Coüfiderez donc main- 
tcBant, combien les exclamations que tu as 
faites, font vaines, injuftes &, inutiles. 

A peine le vieillard achevoit ces paroles , 
quand nous ouïmes dans la rue un grand tin- 
tamarre de populace : nôtre curiofite' nous fît 
fortir pour fçavoir ce que c'e'toit pnnous vî- 
mes un Algoiiazil ayant le nez fanglaut, fau** 
coict , fans chapeau , & hors d haleine, qui 
ctfvit j Main forte à la Jujlick de par le Rey, 
lequel couroit après uo Larron qui fuïoit com- 
me s’il eut eu le Diable aux fefTcs. Apres luy» 

^ yenoic un GreiHer tenant force papiers & uu 
dcricoire etfvironrc' d’un nombre (le racaille ; 
& s’arrct8*at devant le logis d’où nous for- 
tions, fe mit à écrire fur le genoüil. 

£b cette adtion jeeonfîderay qn’ii n’y a rien 
au monde qui eroiffe fî promptement, ny en fîi 
peu de tems, comme un délit qui efl entre 
les mains d’un Greffisr , puis qu’en un mo- 
ment il remplit une main de papier. O que la,. 
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République , dis je alors , devroit bien reJ 
corrtpeiifec le zdle de ecc Algoüazil , puis 
qu’il mec fa pctfonne en grand danger pour 
TOUS fiuver à tous tanc que nous fommes^ 
& la vie e(t bien. De vray , il mérite beau- 
coup env;rs Dieu & envers le monde. Voyez 
tomme il eft déchiic’ , comme' fon vifage eft 
meurtri & fanglant , pour avoir employé fa 
force & (on conrage pour le bien & le rc* 
,pos du Public, 

Tout beau , tout beau j me dit le Vieillard, 
a je te fii(()is taire, tu parlerois un jour en- 
tier. Sçaehez, mon fils, que celtiy qui s’en 
cft fu'i eft U'j des Amis de l’A’goü^zil > avec 
' lequel il pinçoit fouvCHt, & que pour ne luy 
avoir frit part d’un larcin que l’Algoiiazil 
luy imputoit, il le vouloir arrêter & mettre 
eu pn(on : maislc compagnon après luy avoir 
lompn fa Gaule , & donne' plufieurs gour- 
mades, sM^l fauve'. Il faut qu'il air 1 er jam- 
bes bonnes , puis qu’il e(t: c'ehappé des grif- 
fes & dents de ces le'vriers de Bourreaux j 
car ils courent -comme le vent quand ifs 
châtrent une bête, où ils pe.ifenc faire cu- 
rée. Remarquez donc que ce n’tft nulle- 
ment le profit & rutiütc' publique , qui a 
porte' l’Algouizil à cette aêtion , fon profit 
particulier Sc îc dépit qu'il a d’avoir été 
pris pour dope , jc vous advoüc , que fi l’in- 
iç'fêt propre n’eût excité ccc Algcü.izil , &: 
qu’il eût entrepris fur ce larron pour le 
faire châtier de fon delift, quoy que ce fur 
fon Amy , qu’il feroit digne d’eftime , veu 
que t’eft le gibier de telles gens , c’eft U 
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àu Monde en fbtt inferieur. i j j’ 
viande qui leur eft pcrmifc, leurs Rentes & 
Revcaus procèdent du foüer, delà corde, & 
de la gale'rc. Et je ne fçay comment il fc 
peut faire que le ‘moBde qui leur porte une 
fi grande haïac , ne prend une forte réfolu- 
tion d’eflayer de Uiflcr le vice , d'exercer ]« 
vertu pour un an ou deux Iculcmentj afin de 
venger d*eui , & les faire mourir vdc fiim, 
C’elf un très- malheureux, office , puis que 
les grâces foiic affignez avec eux de Beelze- 
buth. Et auriez vous encore autant de telles 
louanges pour le Greffier, dis je alors. Tu 
u'ea dois point douter, mcrdpoad-il , puis 
que ce font deux chiens qui Ibnr toujours 
accouplez cnfemblc lors qu’ils vont en quefte. 
Le Greffier fert à faire des Procez Verbaux, 
& Informations qui authorifent toujours 
l'emptifonnement de quelque pauvre mal- 
heureux :& s’il a dequoy perdre, quand mê- 
me il feroit auffi innocent qu’Abel , tant que 
ces Greffiers là ont des plumes , d'ancre dans 
leur cornet, ils ne manquent jamais de tê- 
moins. Et s’il y a quelque Ddpolini qui 
dife naïfvemcnt la venté , ces Greffiers n’ont 
garde de lécrire, ils ne prennent autre chofe 
quccc„qni lert. d leur deficin, £r quand ü 
eft queftio» de fine figner ladépofition, il* 
ont le dpn de mémoire , car en In lilâoc à 
peu préside la relation du Témoin ouï, ils 
ïûy font figaer, & par sinfi ornent Je pro- 
cez comme il leur plaît. Mais fi le monde 
le conduifoir comme il devroie, il feroit très- 
jufte & très ncreflairc qu’au lieu qu’ils font 
lever U main aux Témoins , qu’ils «u- 
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leur exjmiact & filre juger qu’ils diront la 
Tcricc, que CCS terooins«là leur fifieut lever 
& jurer qu’ils l’ccriront comme ils la diront. 
11 y a de bons Grefliérs & de bons Archers 
qui écrivent & tirent droit , mais 1 office 
fiit des bons ce que la mer fait des morts, 
qu elle ije peut garder plus de trois jours , 
& les jette fut le vifagc. 11 'n’y a rien qui 
m’excite , 'comme de voir un Greffier aller a 
cheval avec des Archers pour honorer àcôu- 
' duirc un voyageur de^Gibct, principalement 
quand il faut tia ccho avec le bourreau > & 
qu‘il luy diâô la fcntencc que fa malicitufc 
ioduflcie a drefié fî injuflcroeiir. 

Le bon homme en eût dit d’avaatage , s’il 
n’eût été' interrompu du grand bruit de l'é- 
clat d’une Carollc dore qui paffa là , auquel 
croit un Courtifâo fî enflé d’orgueil , & de 
.vanité , qu’il fembloit être aulli pefant que 
les deux chevaux qui le traïuoicut , tant ils 
alloient lentement. Ccperlonnagefaifoit tant 
de vanité de le tenir droit , qu’on eût die 
qu'il étoit empalé d’un efchalas. Au refte 
fort avare de fes regards, & fi dédaigneux , 
que chacun luy faifoit ma! aux yeux , fon 
vifage & fa tête étoient enfoncés dans un 
grand colet de dentelle empefé , & gourmet- 
té fi coure, qu’on eut dit qu’il droit attaché 
au catquan, ou bien que c’étoit une chan- 
delle enveloppée de papier , pour fetvic ' 
de laatecne ; il faifoit une morgue fi fo* 
perbe , qu’il fembloit avoir oublié l’ufa- 
gc des mouvemens de fon corps Sc de fes 
pus , car il ne fe pouvoir tourner ny d’un 
. côté 
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du Monde ttt fon ir. tir leur. 
cô:c ny d autre , ny haufler la main pour 
leTcr le -chapeau & wluër quelqu’une. Aptes 
cette magnifique Statué enarchoient quantité 
de Laquais couverts d’autant de couleurs « 
qu’un HarJeqùin, Et dans le Carolîc il »’y 
aroit qu’un Bouffon > & en flatteut , qui 
entretenpient le bon Seigneur. O que_, tu es 
heureux , m’e'criay je des que je l’appcrceus, 
lans dautc le monde n\ft f»k que pourtoy» 
puis que tu vis fi à ton aife > parmy tauc 
de grandeurs ! O que, ta richefie eft bien em- 
ployée! 0.îa belle fuite de gens que voilà/ 
Tout ce que tu penfés , & tout ce que tu 
dis , me repart anfiî ôt mon Vieillard, n’efl: 
que pure rêverie & évidente mentcric : je 
ne reiicoutte la vérité' que quand tu dis que 
le monde ne fc fît que pour ceihomme*là» 
Afiûrcment tu ne manque pas de raifon ^ 
d’autant qnc le monde n’eftque travail, vir 
nité & folie dont cetruy-cy eft tout rempli. 
Je m’afiûre que fî ru prenois bien garde au 
traio qu’il menf , tu verrois beaucôup plus de 
Créanciers que de Valets , lefqucls fervent 
d’étayes à toute cette mouvante maebitie , 
dont la nourriture & l’entretien Befubfîilenc- 
que par l’cmptunt & le, crédit, rcrpcrance 
& les belles promcffcs. Et je te répons que 
fl l'on examinoit exactement le fccret de U - 
conlcience de ce Courtifan , que les inven- 
tions 3c les artifices qu'il employé pour 
fubffearcr fa vie , luy donnent mille foi» 
plus de. peine que. s’il>la gagnoit à cavec 
ou fouyer la terre. Voy-tu ce Bouffon SC 
ce ffaueur qui le cageolent > ils font plut 
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fias que luy , puis qu'ils s'cn mocqueot ett 
mangeant à les dtlpsris j & eu tirant l’ar- 
gent de fa boutlc. Quelle |È>lus grande mi- 
lere y a>t'il que celle uc telles gens qui achè- 
tent fi cher des mentcrics & les adulations , 
& qui employeur tout leur bien & s’engagent 
fi fort pour recompeofer des faux témoignai 
ges ? Le pauvre fou qu’il eft , fc ravit de 
joye de ce que ces deux difeoureurs qui rac- 
compagnent, luy ont peut être dit qu’il n’y 
A point de Cavaliet à la Cour qui le vaille, 
que tous les plus galants de -nièilleutc mine, 
tic fenteut que leurs luivans au prix de luy , 
que les Dames n'ont point d'objet plus 
egrdablc , ny de plus charmante converla- 
tion que la fieiine : tellement que ce font 
des ânes qni fc grattent ; le Courtifa» , le 
Flatteur & le Plaifaiit, fe fervent de Bouf- 
fon tour à tour. 

.. Comme le Vieillard proferoit cette dernière 
parole, une Counifaoe vint pailet devant nous, 
laquelle avoir un maintien & port fi avanta- 
geux , qu’elle tiroit les yeux de tous ceux qui 
la tegaidoient, Sc leur lailToit les cœurs pleins 
de defirs. Elle marchoic avec une artificieufè 
négligence, elle cachoit fit face à ceux qui l'a- 
▼oient déjà eavifagée, & la f?Koit voir à 
ceux qui n’y avoient pas pris garde : tantôt 
elle élaBÇoit un regard de fes yeux, fei* 
gaant d'adjuftec U coëfFe , qui luy vo- 
loit fut le vifage en fe découvrant à demy, 
ne moottoit qu^uo œil Sc une jouë, com- 
me une forcieie, quj^vint du fabbat, Etpuis 
iAifaat femblant de lacconunoici fon mou* 
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choir de col, elle decourrir fo» frin, dont 
h blitcheur exccdoit celle de l’aibiflre: Tes 
cheveux anoclcz & mertynfez de mille coups 
de feis chauds , pecdoieuc ftonchalamment 
-delïus lou front & fej temples, fo» viG»ge 
nVioit que ueige & Rôles vermeilles , Icf* 
quelles contre l’ordre de nature , fc mainte«' 
uoicRC CO parfait amitié enferoble , Ces le* 
vres Sc Tes dents meprifoient le cota) & les 
perles , & fa mata qu’elle faifoit paroîrre de 
moment en moment ftir la choilîure noire , 
pour augmenter ('• blaiichcnr , furmooroit 
la couleur du jarmia. Bref,- elle ravifloic 
toutes les âmes de ceux qui s'arrêroient à la 
ifg^rder, A cette vifian je-mc fentis com- 
me rraofporré & erflâme d’un defir de la 
fuivre , p!û:ôt ou’aucun des autres objets qui 
m’avoient pafTé devant les yeux ; mats à la 
premicte démarche , je vis mon Vieillar.d 
devant moy, qui m'arrêta tout eourf -, non 
toutrsfois fans que je luy témoignaffe mon 
refTentimeot «n ces termes. Il faudroitêtre 
barbare & fans yeux , aux merveilles de la 
nature , fi l’on ctoit infcnfible aux attraits 
d’aae charmante beauté que celle-là. O que 
je tiens heureux ccluyqui rencontre une telle 
occafion favorable , 8e que je tiens habile 
homme ccluy qui en pcm avoir la jocïlTan- 
ce.' quels platfirs font îocoodcus à celuj , 
qui poflede en toute liberté uuc belle f.m- 
me, qu’elle ne fut produite de la narure , 
que pour être aimée d» l’homme,? Pour 
moy , j’ibandonnerois tout le refte du 
mande poux une pareille poftlfion , Sc 

n’aurbis 
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n’turois jamais le defir pour aurre chofe qui 
f*y puifle trouver.' Quels foudres d'amour 
eSlanceot ces yeux là ? quelles chaînes pour 
uue'ame libre : voit-on jamais une ebiene fî 
Boire*que ces fourcils î Non, le criftal ne 
peut avoir tant de blancheur que le- ludre 
de ion front: le iàng & le laiÂ mêlex cn- 
(êmble i ne compoient point un vermeil plus 
«greablc , que celuy de fon vlâge : les rubis 
& les perles ne fc peuvent comparer à fa 
bouche. Certes >ç’e» eft un chef d’œuvre de 
la nature, c’eft un objet qui mérité des louan- 
ges infinies; & auquel on peut trouver la fin 
de tous les defirs. Tu ne te t*iras de long- 
tems , fi tu veux tant difeoutir' fur chaque 
chofe que tu verras , me dit le Vieillard : O 
que tu es peo rxprrimeate' , & que ton ad- 
miration fait connoître ton igaormee : juf- . 
ques à cette Kcure jc t’avois tenu feutemeue 
pour aveugle, mais je vois bien que es aveu» 
gle & fol tout cnfemble. Tu ne fçais pas 
pourquoy Dieu t’a donné des yeux, oy pour 
quel ufage. Je t’advife qu’ils ne te doivent 
fervir que pour voir, & que c’eft àTffprit 
à faire élection des chofest mais tu procédé 
an contraire ,ou bien tu ne fais rien du tout, 
qui eft encore pis. Si tu veux croire tes yeux, 
ton cfprit fouifrira mille peines & mille coa- 
fufioas : tu prendras] les rochers pour des 
montagnes d'azur , parce que l’éloigne- 
meitt & la proximité déçoivent la veuc : 
une Rivière cfl: capable qnelqucfois de 
s*en moCquer , puis que bien fouveut pour 
yQic de quel côté elle prend fou cours , 
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du Monde en fen intérieur, Ijj 
il faut qu’uD rameau ou une paille luy en 
donne UconDoifTance.. Or apptens que cette 
femme là qui tcfemble H pufaite > pipe âc 
abufe tes yeux- Hier au foir elle (t coQcha 
fort laide, & ce matin elle s’efl: o^nde dé 
cette bcautd que tu loue tant : aufli ne la 
tient elle qu’à loiiagc. Si tu avois examiné 
cette poupe'e en détail , tu n’y ttouverois qué 
duîplaftrc & du drapeau > & à commencer 
fbn anatomie par la têtp , je t'avertis que les 
cheveux qu’elle porte viennent de la bouti- 
que- de la Pcmiquiete parce que les fîeas 
ont ctétoufH-.z d’uu mauvais vent qui ve- 
roit du.cpté de Nap'es ; ou bien s’il luy en 
refte, elle ne les oferoir montrer, de peur 
qu^i's ne les accuraflent du teras. pafié. Ses 
yeux n’ont point d’autre fourcils que ceux 
que le pinceau leur forme , ny Ton vifage 
d'autre couleur que celle que le fard luy don- 
ne: c’eft une vieille idole repcincurce ; mais 
pourtant ce n’eft pas une petite merveille de 
voir une pcinmrc avoir du raouvemeat ; en- 
fi » c’eft une perfonne qui a quafi trouvé le 
fcctec de ce fameux Negromancien', qui pré» 
teadoit fc rajeunir dans une phiolc de vertu, 
puis que tout ce qui te J'-a fait parolcrc fi 
belle que tu dis , provient des eaux alamr 
biquées , des elTeflccs des phioles de fards, (i 
elle vouloir permettre qu’on luy lavaft le vi- 
fage , tu ne la reconoclcrois plus , elle te fem- 
bleroit eficoyablcj & rabondance des palUHcs 
& des eaux odorantes , Sc les chaulTons des 
peaux parfumées dont elle ufc, fon goulTct,& 
ics pieds te fçioient bien boucher U nez. Si tu 
• ' . venois 
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Tcaois à la baiûsr ta t'emplirois toutes Icff 
léncs d’huile & de graifle ; eu l’embiaâànc 
tu ne trouverois que du cotcoo , du caocTas 6c 
^e U bourre, doue tout le corps de iâRobr 
be cH farci pour réparer les défauts de la 
taille: quand elle le va coucher, elle lailTc 
au pied de fon lit la tnoitid.de fa perfonne, 
CD quitUnc fes panas. Eo qnoy donc eft- 
ce que ton jugemeot s’eft fondé pour la 
trouver fi accomplie? tes yeux l’ont ils pas 
trahy î Admire donc ta fimplicitc , Sc fçaehe 
(fans tn'arrêrer aux imperfections de cette 
fcmme-cy ) que la plupart des autres ne 
foot que d«s animaux pleins d'orgueil, qui 
triomphent de U fimplicité des hommes ;ÔC 
que celles qui s’eftimeot valoir quelque chofe 
entre ]ç$ aunes , douueDt raille peines à 
ceux qui en pourchiflctii la pofTtlïiou > & 
qu’au bout du compte , les dépens montent 
toujours plus que le principal. Et pour ce 
faire meprifer les approches de cette efpcce 
de créature, leprefeare toy cette infioité fe- 
crette , à quoy la nature les a readues fi 
fouveot fujettes , & je m'aflfure que tu eu 
auras un dédain qui te fera profitable , 6c 
que tu te repentiras d’avoir eu de l'atnouc 
pour une chofe fi odieufe & fi fale* 
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T) Uis que tu es fi barbare , que jensy pfu 
t’oblîgit' à tsj'épargner de ta cenfure ne 
t'apptlUnt e'dUurs lUuflre , Pieux , & Bénin » 
je quitte maintenant tette et aintive retenue, éf 
parlé libranint à toy. Sçache donc , que je te 
fi-efente icy une Vifion de l’Enfer » comfiie 
un a.lvis pesir amender ta Die. Et pour y 
cemmenar dés ctttt heure , ne me rends pas 
ctupnb/e de ton vice -, ne m* appelle point médi- 
fane , puis que l'on ne peut- médire de damnett 
quoy qu'an en pwjfe dre , car il efl po([tble 
qu'il y ait rien de ben en eux. Si l Enfer te 
JeinbU trop' grand > prens-en la portion que tu 
voudras , (*>• te tais. EJl^ce faire beaucoup de 
grâce de donner de la peine h telle mefure qu'il 
te plairai Ne t' lionne pas eujft , fi tu n'y 
trouve que d'obfcurité çÿ de la trifieffi: car tu 
peux bien penfir que le Soleil ry la joye n’ha- 
hi e pa: en Enfer. Accorde-moy feulement une 
chofe, lÿ je t’en conjure partons les plus hum- 
i/es prologues des autres barbouilleurs de papier , 
c efl de ne peint exceJer ta malice pour parverm 
tir la naifveté de won zélé , ^ l'innocence de 
mes intentions, qui ne tendent qu’à reprimer 
les vices as découvrant tes exceti cÿ les fautes - 
de plufiturs coHctitiem mondaines. Es fi le 
difeours t’agrée, dsvertifflz vous comme j'ay 
fait 1 finon met- le tn lumière en ton foyer , jo 
ne m'en foucie , puis que je t'en donne le con- 
feil, ny U L'ibratre non plus, pourvtu c^ut tu 
iuy aye payé fon livre, ' . ^ 
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VISION vi. 

DE L’ENFER. 

E pafTiy la Siifon de l'Automne 
■ *“ uo® maifon de Campagne à 
V ï ^ ' accompagné de tout ce 

'i qui pourroit être requis à uo di- 
vercincmcQt rolitaire. Et me 
promenant uti foit au clait de la Lune, dans 
-une allée d’un Parc, méditant fuîmes Vifions 
paflées, & prenant un extrême plaiKr d les 
rappciler en la mémoire , je me fenris foli- 
cité d’un défit de m’éclairer, & d’entrer plus 
arant dedans le bois. Je ncfçay fi celà pro. 
cedoit des infpirations de mon bon Ange , 
ou de quelque autre Pniflance fuperieure , 
mais en moins de demy quart d'heure de che- 
min , je me trouvay fort éloigné de cette mai « 
foD,& en un lieu ou il n’étoir plus nuit. Je rc« 
gardé autoilr de mt^,& je vis un paflage le plus 
agréable qui fe puiflè reprefenter; Le lilcncc & 
le tempérament de l’air compofoit là uus 
beauté iunocente & muette i qui ravifloitla 
veuc. D'un côté les ruiflcaux de cnftâl 
liquide cageoloicot avec le gravier & les pc^ 
lits cailoux, & d’uo autre , les arbres d«n- 
(oieot avec les fucilles : les Oyfeaux y chan- 
roiencaulfi, mais je ne pus reçonnoure fi 
c’étoic pat émulation des Fontiiaes & des 
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itbrcs, ou fi c’étoit pour leur rendre la pa- 
reille} & leur donner Mulique pour Mufiquc, 

£t d'autant que nos délits (but fi vagabandsj 
qu'ils BC trouvent pis de repos, dans la même 
iranquilite', & aulli que la folicude ne me plaîc 

pas toujours, H me prît envie d’aller cherchée ' 

compagnie. Eu même tems (chofe merveillcu- 
fe) je VIS i, rentiers qui naiilbieotd'ua même 
endroit, & qui le feparoient peu à peu l’unf 
de l’autre , comme s’ils eufftnt refuie de 
m’accompagner. Celuy de la main droite 
êcoit fi e'treit, qu’on n’ea fçauroit quafi faire 
de eomparaifon , & pour être peu ftequenj 
tée, il e'toit fi plein de ronce & d’epines, 
fi pierreux & fi arboreux , qu’on avoir mille 
peines pour y entrer. II y avoit pourtant 
apparence que plulleurs petfonaes y avoicnt 
pafie' avec de grandes incommoditez :lcs uns 
y avoient laille la peau , les autres la mam- 
mclle, les bras , la tête Sc les pieds :8c 
moins on y voyou toujours quelques pat 
fagers, mais ils avoicot tous des vifages 
pâles, jaunes , maigres 8c extenuez , & mar- 
«hoicnt fans jamais regarder derric're curj 
Dire qu’on y pût aller achevai onfemoc-; 
que de cela : & de fait , jedeipanday à' quel* 
qu’un des voyageurs s’il y avoit allez de pla- 
ce i S,Paul, me dit-il, defeendit de cheval 
pour y entrer. Auffi n*y avoir- il point de 
trace de bête, ny d’ornière de Carofle, ny 
les marques de pieds de mulets, dcliuiére, 

& n’avoit on point memoite é'y en avoir 
ycu pafler. 

En c«t dtonntmeot > je m’addteflày à 

tm 
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un faûvre mendiant qui repofoit poar'rea 
|>r«ndrc halaine ; & lu» demanda s’il o’y avoir 
point d'iioitcllerie farccchcnnü , & de^Iirux 
tie letnite pour paifircr. 11 faut toujours 
aller , me dii-i! , on ne (c doit poiat arrêter : 

& puis il n'ya oy Hoftellicrs > *y Taveroiers r 
e’eil le chemin de la Vertu, on n’y voit gueres 
de ies geaS'là. Ne fçavez-vous pas bien 
^u’eo la canierc de ii vie le départ^ c’eft 
bsute, le vitre c’ell chemise.' ; 1 Hôtclle- 
tie c'eft le Monde j & qu’ea lurtani de la 
il B y a qu’un petit pas â i«irc pour eiurcc 
dans la peine ou dans li gloire. Dilaat ce- 
la il pafie outre , Dieu demeure avec vous > 
ditil, celuy c].ui va dans le chemia de U 
Vertu perd le lems quand il s aiiéic,& d ail- 
leurs qu il y a du danger à répondre a ceux 
qui BC s’infornieat que par cutioûtc , & uon 
pas pour être ioftruit. Il pourfuit Ion che- 
min , & heurtant fouveat contre les pierres, 

& (oùpiiant à chique pas, & (cmbloit que 
les larmes qui diftilloieat de 1« yeux vou- 
lufl'cnt amolir les cailloux pour être plus 
(loux à Tes pieds. Qu’eu dépit loit fait le 
chemia > dis-je slors en moy-roême , il elt 
fort rude & pe'oib'c, & encore pour le ren- 
dre plus affreux , les perfonnes qui y vont, 
font ftrouces » & d un mauvais eutrtetien, 
cela n’eff pas propre à mon humeur. Dii- 
counint ainfi, je fis un pis en arriére & for- 
tis de ce Icotici- là , qui m’e'ioit fi dcCagrca- 
blc, je tourne fur la maüt gauche, eu me nie 
inftânt je me trouvay dans l'autre chetoio 
auquel je vis tant de monde , tant de Cavaliets 

^ ! 
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& tant ia carefTes plein de beautfz humaines ^ 
^ouc les yeux fcnnibloienc voaloir difputer 
de U cbtré cootre le Soléil, les unes chaa. 
toieuc , les autres rioieiit, autres (e chatoüil- 
I01C8C pour (e faire rire , autres tTlaagcoiem^ 
bref, jepeufois veritablemeD't être aux Cours, 
Et lors me fourcnatit de cette Icotcndc ;Dy 
moy qui tu AS frequente i & je dviner/y fes 
tuteurs I alinqù'on me pût reprocher d'aroic 
hante mauvaire cofnpjgtiic , je me mis eu 
devoir de fuivre celle cy qui me fcnibloit très - 
bouiie. A pcinceus jefiitlaprcmiercdèmarche 
que feomme celuy qui va fur la glace ) je me 
trouvayaulll toftau milieu de la foute parmy 
lesDames , les bilets , mafearades , comédies , 
jeux, & banquets , pafletemps propre à mes 
incliaations. Ce ne'ÎV pas comme à l’autre' 
chemin auquel à faute de Tailleurs on y alloic 
nud pieds. Il y en'ivoit de telle eu cc cc- 
ftuy-cy, aulli bien que de Marchands de 
foye , de Joüaillicrs , & toute lotte de ces 
métiers qui fervent à la vanité mondaine; 
comme Vcttugalicrs, Perruquiers, Parfumeurs 
Gantiers, Sic. Et pour des Hôftelictics 8c 
TeTcrnieis, on les y irouvoit à chaque pas; 
Je ne vous fçaurois reprefenter l'aifc que j’a'- 
vois , de me, voir parmy'tant d’honneftes 
gcns.'j bien qu’il y euft toujours quelque 
embarras dans le chemin ,princtpalemctic entre 
les Medeems montez fur, des mules, & les 
Jurifco'tifùlies &'Legillateurs', mareboientea 
gros Efcadrdns devant des Juges ; car ils 
cootelloieat. à qui palTerptt le premier : mais 
la prc'emiuence fut donece aux Médecins ( 1» 
'G mode 
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mode nouvelle les appelle Venhs^p'aduez ^ 
parce qu’on fitudie dans leurs Uoiverfitez à 
ebmpofer les poifons.J Tandis que ces hon- 
neurs fe difpmoient , jetonfî Icrois que quel- 
quels-uus de l'un Sc de l'autre chenfiiach*n- 
gfoieat & palfoicnc de l’un à l’autre , mais 
par des femiers e'troits. Les uns tresbu- 
choicut & romboient à terre i fans fc poUi> 
voir tenir , & ce que je trouvay de fort plai- 
liiic à mon arrivée > ce fur- une'gliflTade que 
je vis faire à une chaînée de Taverniers qui 
tombèrent les uns fut des autres dans une. 
folle: & pâ'rcc.qu’il y avoir dc reau,ils s’en 
retirèrent plus vice que du feu. Nous nous 
inocquions de ceux qui'étoicnt dans le che- 
min de la vet^u . que nous vîmes avoir mille 
peines pour faire lêulement un pas, nous les 
raillions, nous les appellions mangeurs de 
Chapcllcts , beuveurs d'eau benîte, lie da 
monde, marmitcux, re'but 8c me'piis de It 
terre. Quelques uns d’eox fc bouchoienc 
les oreilles , Sc paflbient outre , aucuns s’ar- 
têccreut pour nous écouter: les uns étourdis 
du grand bruit de nos voix , & les autres 
flattez de nos divertilletticns, & hontèux de 
Ros raocquerics , quittoient leur première 
route , & s'en vcooient dans la none. Je 
vis .ua rentier, par lequel pluheurs hommes 
marchoient de la même façon que les gens 
de bied/ & de loin il fembloit quah q'iij* 
sllalictit enfemble ; mais quand je fus^ptes 
d'eux , je reconnus qu'ils écoient des nôtres. 
On me dit qu'ils s’appelloieut Hypocrites , 
'& que c’ecoit . une cfpece de perlonncs auf- 

qucllcs 
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quelle? la péniteiice, la jeûne , & la fnorci- 
ficaiibn 'fertoient d'cxcrcjce de leur Novi. 
ciat pour l'Eufcr > au lieu quC' les autres en 
fiifonnt U® BCgqce pour acquérir le Ciel, 
Après -ceux cy tlloiem plufieurs femmes qui 
bailoieat le bord des robbes dé ces bonnes gens- 
là, je ne fçay fic’éioitpar dévotion ou par af- 
fection, mais jefç^y bien qu’il y a des bai- 
(cts dé certaines femmes qui valent pis que 
celuy de Judas car bien que le lien fut le 
Cgne de la trahifon qu’il couvoïc en fon 
amc , fi eft-cc qu'il bâifa la face du Juftc,.s 
du Fils de Dieu & du même Dieu : mais 
celles- cy baifoieot les habits des hommes, 
qui broient aufli méchans que Judas ; ce qui 
hr qae j’cD attribue la caufe à la friand^ fe 
que quelques-unes aToient des baifers plû.bt 
qu’au zele.. Autres leur droient quelques fils 
de leur rulSbe , pour le garder comme de Re'- 
tiques faintes , & d’autres en coupoient , mais 
de fi grandes pie'ces, qu’elles faifoicnt foup- 
çooacr que ce n’ccoir qu’afin de les voir tout 
imds , & non pasi pouf adjoûccr foy à leurs 
oeuvres. Autres U tecommandoient à leurs 
oraifoQS^ Sc celà valoit autant que fe rccom- 
mander au diable pour tierce pcr(onne« Au- 
cunes leur dcmaodoicBtdes riches Macis pour 
leurs filles. Autres leur d^i^^udoieDt des 
eofaas « ce qui me fit penfee qu'un mary qui 
confent que fa femme demande des ct-fans à' 
d'autres qu’à iby , eft aflez difpofè à Ica 
recevoir s'ils luy eBdonaenc, Enfin j’ap- 
pcrceus que ces geus-là étoicnc feulement 
voilez pour nous j mais qu'ils n'avoieut point 
G ^ de 
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ûc malqucs «y de taux vifagcs pour les yeux 
Ecctnels, qui l'ont ouverts fur toutes ebofes 
& qui connûiflfot les plus fècrets mourc- 
mens des âmes. J’üdvouc bien qu’jl y a plu- 
beufs dévots , autqueisnous pouvoos deman- 
der 1’i.fljltir.cc de leurs prières , mais ils font 
oifl'erciis des H/podrires , aiifqucls on voic^ 
p'ùiôt U dilciplific quc le rifage > & qui alt- 
< jncntoicQt leur ambitieufc fèlirite par’i’apr 
pliudiHemcii: des Ptuplcs endifant avccHu» 
nuluè ftZDCC , qu'ils font iiidigucs des grâces 
de Di«ü J comme grands pocheuis , & les plus 
inc'duos de la terre , qu’ils lont que paU- 
vrcs à .es , & par aiüti trompent , cb dilauc 
la vcti'c' , car crans Hypoentes, ils fom vc» 
tacablemciu âaes , & mdchans. 

Ouz-ey ailoient à part, & ctoicot tenus 
pour Cvre moins fins que les Maures , & plus 
b:ut:ux que les Barbares (ans Loy T d’aatant 
que ceux fy fc contentent de jouïr de la fé- 
licite de la vie prefenre , pirce qa’ils en con- 
ooiU’ent point d’autres.; mais les Hypocrites 
fç.ventque c’eft de la vie tempot ilic & de 
Icterniié J font néanmoÎBS (i malheureux, 
qu’ils ne jouïfTcnt pasdcl'UBc , & a’cfpcrent 
nea de l'autre à l’advenir, fi bie.i que c'cfl 
flirt à propos que l’on dit qu'ils gignoient 
l'Eufec avec beaucoup-de mérites , c’eft-à- 
dire, avec de grandes peines. Enfin rousaU 
lions tous mé.iifans les uns des autres. L;s 
Riches fui roient tfe laricbeftè , & les Pauvies 
demandoient aux Riches ce que Dieu leur 
«voit de'aié. Les obftinez alloicnt paruncbc- 
liiiu carié; pour oc vouloir pas laifTcc gou- 

- vcriier 
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Tcrncr aux mieux adviftz » & par ?ir!fi cour- 
loient de toute leur force , & s'avarçoient les 
premiers. Les Magîftrats^ aitiroient apics 
eux tous les Nc'gociarcurs de Proetz^ h paf- 
fîon & U convoitife emponoit les mauvais 
Juges 5 les Rois _ei. fiez de vauitd tntraî- 
Boieut les Républiques; OD ne manqueit pas 
de voir au (ïi dans ce chemin là plufiems 
fortes d'Ecdefiaftiques. Je vis aufla (l'es Rc- 
gimens de Soldat s tous entiers , qui euflenc 
c'tc foit glorieux s’ils eulTent éceodu le 
Nom de Dieu 'en combattant , comme ils 
avoient fait en jurant, ilschintoieiu entr’eux 
les rencontres où ils s’étoient tiolivez , 1rs 
mauvais pafljgcs dont ils s’étoient fativez 
( car jamais ces gens là n'en tiemient d’au - 
tres ) mais de tour ce qu’ils difoient nous 
fi’en croyons rien , fînon quand ils parloicnc 
d’avaler; comme lors qu’ils vouîoient exsg. 
pcrer leurs beaux Exploits , ils fs difoient, 

Hé bien, Camarades , quels hazuds avons 
nous palltz, combien en avons nous avale'!,: ' 

ou croyoit veritablcmei;t qu’ils en avoient 
beaucoup avalé, mais que ce n’étoit que des 
mouches , Icfquellcs voliigtoicnt à monceaux 
autour de leurs bouches gourmandes, U gom- 
» rneufes du via dc-^ictbus. Quelques cfprits 
généreux de ceux qui ctoicEt dans i c chemin à 
main droite, qui voyoient ces mifér.b'es, por- 
tans encore à leurs ceintures des boëtcs 
de fer blanc pleines de PalIVpotts, &d’au. 
très papiers inutiles > comme des Requê- 
tes pour avoir des técompenfes de leurs 
ferviecs , leur crièrent,, éracus, de cha- 
. : G 5 tiic , 
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Tité., & comme s’iJs fullent «liez â quelqufc 
cüinbit. n7oy , SoldutSt hmoy ^ Qu’cft ce, 
à dire cc!à, eO--cc une aélion de valeur de 
la)il'cr ce chcmin-cy , de crainte de difHcuU 
,icz qui s'y re.}contrcnt? Venez harditriem , 
car nous fommes afleuréz , x]ue ceux^qui 
combattront lôgitimcniefit, feront couronnez : 
quelles v 2 ij\es crpcranccs- vous traînent après 
les promefles des Roys; voulez- vous toùjours 
avoir les oreilles battues de ces paroles , T/iè', 
eu n;curs ? Moderez- cetic: fiira de recom- 
pcn{c ap!cs, laquelle vous courez ^ l’homme 
de bien ne doit fuivre que la Verturclle eft 
la récompenfe de foy-même^ repofcz-»ous 
fur elle. Si vous dites que' vous aimez la 
Guerre, ven.z à nous, vous auicz dequoy 
- l’exercer ; la vie de l’homme n’eft qu’une 
«(Guerre perpétuelle contre foy , & les Enne- 
mis de ttorre Ame nous obligent à avoic' 
toute nôtre vie des Arrtics à la main. Re- 
prefentez vous que les Princes difeut maintc- 
' liant, que nom leur devons nôtre fang & 
nôtre -vie., & qu’en le re'pandaiit & le per- 
dant pour eux, nous ne leur rendons point 
de fcrvice , cous ne les obligeons de rico ; 
attendu que nous ne fatUfailons qu’a nôtre 
devoir. Tournez, touroez la ictc , vençz 
avec nous , & vous lerez heureux. Les .Sol- 
dats ecoûterenf forr attentivemeut toutes cc$ 
fdmonftranccs, & honteux des reproches des 
coüardifes qu’on leur faifoir,' qumerent ge- 
nereufèmeiu leur route , la ictc baillée , hardis 
comme iesLyons fe jetterêot dans une caverpe. 

Aptci celà je us uac grande trouppc de 

fcmmèS| 
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femmes» qui alloieut ait chcmia d‘£tifer, 
avec i'argeoc des hommes , & autant d’honx- 
mes qui ies fijivoiem » parce qu’elles cm- 
portoient leur argent» broBchant & tresbu- 
chantles uns fur des autres. D'autre côte je vis 
quelques-uns des bons , lefquels dtaut fur la 
fin de leur chemin ,Ic quittoienr fort fouveut 
pour fe mettre dans celuy de la perdition: 
car parce qu’ils trou voient le chemin du 
Ciel plus aife à mefure qu’ils approchoienc 
du bout, & qu'au contraire celuy d’Enfec 
alloit être ciflant » ils croyoient avoir pris 
l’un chemin pour l’autre , fi bien qu’ils Te 
veooient mettre librement dans le 'nôtre, 
Auifi pour la même raifon , il y en avoit 
pîufieurs d’entre nous qui laifoient un pareil 
change pour ne içavoir pas bien reconnoî- 
tre leur prcmie're route. Je vis une grande 
. Dame qui alloit en Enfer fiins Carrelle 8c 
fans Liticre , à pied, & toute feule. Et moy 
étonné de la voir en fi pieux arroy ,iu prix 
de ce que je Pavois veue au monde , je chcr- 
.. chay Un Greffier pour en faire faire une Aélr,' 
parce que je croyqis qu’elle fe fut de'gui. 
fée pour faire quelque méchant coup.cn 
rrahifOM, mais ne trouvant ny Greffier ny 
Notaire, je creus être dans le vray chemin 
du Ciel J 8c que l’autre étoit celuy de l'En- 
fer , dont je fus fort content : tourcsfois 
après avoir un peu cheminé , je me fouvins 
d'avoir ouï dire , que la voye du Paradis 
' dtoit toute pleine de Croix , d'auftérhtz , 

. 4.e péBÛcQces : & confiderantque je ne voyois 
«ucour de moy. que des gens qui ne par. 

G 4 foiCBC 
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loicDt qne <^e rire de jeux , & <îc voiqptez, 
je dïfncuriy fur la rêverie & fur le doute de 
n eue pas au bon,ehefiua ^ m>is je fus 
de «erre incertitude pat une grande troupe de 
gens iruficj que nous attaigcimes > îcfquc’.s 
mcaoient leurs femmes • comme pour mar- 
que de leurs peines ic de leurs mottifica- 
tinas i d^uutant qu*u«c relie femme ctoit la 
jeûsc de fou mary, puis qu'il faifoit diette 
pour luy fournir de perdrix Sf de gcli*o^tcs; 
telle autre ccoit la uuditc du ficii , pBiSquiI 
mal habillé, tout déchiré, & à pied 
dans lacrbttc, pour entretenir un Carrofle, 
luy acheter des rabbats & des Joyaux fopex- 
fljs pour augmenter fon luxe. Enfin je rc- 
fonaus qu’uB homme mal marid, fe peut 
vanter depoffeder en la perfonnedefa fem- 
me, toutes les quaütcz nccelTaircs pont être 
mis au catalogue des Martyrs. De forte 
qû’cn voyant cette pénible vie, je cotfirmay 
la première c:éa«ce que l'on m’avoit mife 
en l'efprit d être au bon chemin , "mais cette 
opinion là ne me data guère , parce que j en- 
teiidis crier pat dcrricr-e moy , Laiflez pafler 
' les Apoticaires. O Dieu î dis je alors; y t- 
x’it des Apoticaires icy? fans doute nous al- 
lons ca Eafcr, & il éioic vray : car eo même 
tems nous nous rrouvâmes dedans par une 
petite porte faite comme celle d on «tirap 
des fouris , aifce & facile à rcm'rce , & im- 
polllble à la forcic. 

Je lus grandement étonné de ce que durant 
le chemin ptrfoane ne s'éroit advifé de dire 
CUC tous «liions cnEnfet, Si néaniiioiàs quaod 
^ J .. nous 
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nous fûmes là, ch»cun tort c!poU^at>f^com- 
merçi à Ce regitder l’un l'âucre . & à <Jirc, 
noos foinmes en EufiJr , il fi’cn faut point 
douter. A cette parole, je fcHtis un grand 
fiifinemeat de cœor : Érl: il ûiea pofllble » 
dis-je, quenous foyoas en Enfer 1 En nr.cine 
tems , les larmes aux yeux, je me mis à ré- 
gtcrter les chotes que je liiffbis au mosde, 
jries parexis , nuis amis, mes amours les 
Dames, & généralement toutes mes connoif* 
tances; & fiifant un grand {cûpir , je tour- 
aiay vitage vers le monde , & du même che- 
min que nous avions tenu .je vis venit com-. 
roc eu pofte” la plupart de ceux que j avois 
connu. Je fus un peu coutole' de l’arrivde d une 
fi bonue compag^ ic , croyant que cela me di- 
vertiroir dans une fi trille demeure, fi d a« 
vcinutcil m’y fiuJroit féjoutucr long tems; 
Je ne lailfay pas de p.iffer outre , & peu à peu 
je me trouvay pîrmy une bande dc'Tailleurs’ 
qui feferioictit enUiicoiudcpcur des Diables. 
A la première porte je trouvay IcptDdmons 
qui cenoienc regilbrc de ceux qui eiuroicnu 
l's me demandèrent mon nom & ma qualité; 
& l’ayant dit on me laifla palier, les Tail- 
leurs avec lefqucls je rn’diois mis, s’écsns 
prelcntf 2 ,Sc ayant dit qu’ils écoient Tailleurs, 
un des Diables dit : Voilà qui cft étrange , je 
croy qu’il femblc à tous les Taillcursdu rooâ- 
de , que l’Enfer n’eft fait que pour eux, à les 
Toir venir par troupe comme ils font. Com- 
bien font-ils : dis-je à Un Diable , il y en a ui» 
cent, répond l’autre; ne vous trompez pas» 
dit fon Compaguon, il u’eft pas pu^i- 
G ^ We, 
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bic , fi ce font des Tailleurs , qu’il n’y en 
aie qu’un cent : car fi peu qu’il nous et) vient 
tous les jours de telles gens, n’eft pas moin« 
dre que de ituHc ou douze ccus ; nous en 
avons déjà tant , que cous ne fçavons plus où 
les mettre , je ne fç y fi nous les devoas re- 
cevoir. Les pauvres croquepruncs furent ef- 
frayez de cette parole , craignant qu’ou les 
challât: mais à la fin ou leur fit grâce, car 
ils eniretent. Il f^ut bien duc, peufay-je 
alors, que CCS gens là font fort mc'chans, puis 
que le refus d Enfer leur lert de rigourcule 
menace. Là deflus voicy ua Diable de la 
grande maille , bofiu &i boiteux, qui les 
jetta tous dedans un creux fort large & pro- 
fond, eii criant , GarJe /e ùois. Je m’appro. 
chay de luy par curiefîte' , & luy. demanday, 
poorqiioy il droit aitfi incommode de per- 
forine ? il me répondit : Je fuis la béte de 
fomme des Tailleurs, ma charge cft de les 
aller quérir en l’autre monde, & les appor- 
ter icy : mais pour én avoir de gros fardeaux 
à porter, je me fuis garé la taille comme 
vous voyez.- maintenanj je me fuis difpenfé 
de cette fatigue-là,; d’autant qu’ils viennent 
à cette heure d’eux mêmes à grands foule , 
de façon que je ne fais plus que les jetter là 
dedans. Comme il parloir à moy, voicy 
coçorc'arriver un grand voxnifiemeut de Tail- 
leurs que le monde fuifoît , ce qui m’oblige* 
d’entrer plus .avant pour leur f*ixc place, & 
laifler travailler ce Diable, qui remphfibit fori 
magszio,& quihîcdit, que les Tailleurs c- 

çoiem le meiilcm bois qui fç biùiç w 
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• Je m'avatçay doue & eotray dans une pe- 
tite allée foriobfeure, ejuand on m’appeila 
V par mon nom j je me tuurnay.avec allez de 
fVayeui‘î<Sc j’apperccus- uu homme un peu 
mal-aifemcat, tant à caufe de l'obfcurité qu2 
ctoit fort cpailTe , que de ilimmes qui l’en- 
▼ironnoient.» Mouficnr un tel , me dit il , ne 
me reconnoidez-vous plus.^ Je fuis un tel 
. Libraire. Eft il polTîble , dis- je? Hc) AS I otiy, 
iépondit*iI, c’eft moy : qui l’eût jamais pcnlc.? 

Il croyoit qu’on le 'deuft fort étonner de ccc 
accident , mais quand -je l’eus cnvift gé , je, 
me mis d admirer , combien la Jurcicc' de 
Dieu eft grande Sc véritable, parce que fa 
Boutique doit un vray Bordel d« Livres: 
c’étoit luy qui debicoit & veudoit tous lest 
plus méchans & fcaûdaleux Livres qüi eou» 
rent aujourd’huy entré les mains deshbertina 
& des débordez. Je fis pourtant femblâ'nc 
d’avoir pitié de luy , & me voyant contrefaire 
're'tonné; Que voulez vous , me dit-üac’eft 
le malheur de ceux de nôtre condition • nous 
TIC fommes pas feulement condamnez pour 
nos propres œuvres comme tous les hommes, 
maïs nous autres Libraires, nous endurons & 
papflbns encore pqur les mauvaifes œuvres 
d'autruy, & particuliérement de ce que nous 
£ailbns fi bon marché des Livres traduits dit 
Grec & du Latin en langue vulgaire , par le 
moyen dcfquels les igsorans fçavent aujouc- 
d’huy les chofes qui taifoient autrefois «fti- 
mer les fçavans hommes : c*t à piefcnc 
■lin Beliftre de Laquais , ou un puant Pal- 
frenier , qui fçjura un peu lire, aura .1» 

C 6 h’.r- 
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h*rdieflc dMiunier un Virgile, un Hofncre^ 
UQ Ovide, les Uiherz dans des cuifiues, ou 
élans des druries , comme (i c'e'coic des quatre 
fils Einoad , des Robert le Diable, ou des 
Efpieglcs. 11 cCu,parlc davantage , mais un 
Dijble luy fufFoqua l’halcine avec des chau- 
mouflets'qu’il avoit fait des feuilles de les 
livres. Et comme je fentis cette infcdle fu- 
mc'e, je tiray pays, difaiK en moymêtne* 
Hîlas 1 s’il y CD a de condamnez pour les 
mauvaifes œ'ivres d'aurruy , que Ceroctccujc 
ej'ji les compofcQC ÔC qui les proiuifeiu au 
monde ? 

J’c'rois fur cette Méditation, quand )’en> 
tendis un grand combat d’ames , quigemif- 
foient cfTroyiblenaeBt , & plu/îcurs Diables 
c}ui les foüettoient avec des grandes & fa « 
rieufes dcourgccs. Je demanday quelles gens 
c’dtoieoi ,& l’oH me re'pondit qyc cc jn'ctoic 
que canaille de Cochers, qui vouloicut for- 
mer un Piocez contre les Diables comme in. 
dignes de manier le foiiet , en ce qu’ils uc le 
fçivoicut pas faire c'aquer comme eux. Ec 
je vous prie, dis je à -uo Diable , pou rquoy 
font-ils icy tourincntczîEaméme tems u» des 
plus vieux Cochers de la troupe , qui avoit on 
vifjge d’un mauvais regard, prit la parole, & 
prévint U te'poofc,du Diable , eu me difaut : 
Monfî-iur, c’efl par ccqucnoosfo mines venus 
en Enfer à cheval, choC: qu’on prdtcüd que 
nous ne devions pas faire , attendu que bous 
nc fomrnes, dit. ou, que des coquins. Et 
pourquoy , luy repartit le Diable, ne dites vpus 
pis k yraye c;>uf« , pourquoy ne dc'couvrcx- 

vous 
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vous icy ce cjuc vous avez ctch^ au monde , 
quj font une ïtfioitc de peehez que vous 
lavez fjcilitez? & que tous a»ez recelez par 
vos mcnccricj cant que vous avez é:é de cet 
iufjoae métier. Et lors, uu Cocher qui avoic 
etc à un Prefident^qm efpetoit qu’t} le 
d’eufl: citer de là* comme do Chadelct o«â 
de la Conciergerie ; Comment ofetez vous, 
dit il , appellet i;ôtre œécict infâme.^ Je tous. 
réponds que depuis dix ans, il u‘y es a pas 
un plus honorable dans le mondei A-c*oa 
jamais veu de< habits plus beaux que ceux 
qu'oa nous fait miiiucnmt , & le velours Sc 
la broderie y font ils épargnez, ea effet avec 
nos niaateaux biliebarrez de plulîeurs cou. 
leurs j^OQitous ptendroie à cette heure poi c 
. les Roys de carte. Et ce n’cft pas fans rat- 
■ fon qu'on nous fait braves > & que l‘o« fait 
cas de nous , puis que la' vie de tous nos 
- Maîtres cft tous les jours entre nos maiosi 
èi bie» l'ouvciit celles des Priaecs & des Rois 
dépeadetfc. de nôtre coaduite , bien plusc]ue 
de celle de leurs Médecins. Auffi y a-t'il 
plufleurs ptrfoaues '’<|ui recoenoifTcat leur 
devoir «Sc aôrre mexiie, Sc qui nous honorent 

• comme leurs Pçres ConfelVeors. Jcfbûtiens 
que _ma comparai (bu n'eft poioi indeceote , 
CD ce que nous fçavons les pcebez & les fe- 
crers des eonlcienccs aiiîTi bien qu’eux , 8c 
peut-être encore pins, (^’tft-ce à dire cecy, 
dit UB Diable en s 'ctouH.au t de rire, nous 

• pcnfioijs avoir icy uo Cocher , mais e’cft un 
; Réihoriquc, le eompagnoa fe débride , il a 

xomf a le £ma , il a la bo'jcbc libre : j« 
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pcnfc- qu'on ne le pourra plus faire taîre, 

. Pourquoy fe taira t’ii,dit un autre qui avoir 
i'crvj une Dame de grande qualité' , quand 
vous BOUS traitez fi rudement au Ueu de 
‘ nous fcftoycr ? Vous tirez mille fervices de 
nous, nous fommcs'^'os foulicrs ordinaires, 
nous vous menons toujours la' roarchandife 
que nous chargeons bien enveloppée , bien 
cPDdiiionnc'c , belle , nette , propre , parfu- 
. mc'c , point moüille'c , ny rraîtic'c dans, les 
boiies, veu qu’il nous vient tant dcDamoi- 
fcllcs crotte'es J- de petites bourgeoifes > tant 
de hobereaux de Nobldîe & de Couteaux de 
Boutiques à qui vous faites fi bonne chcre* ' 
II y a bien d’ingratitude cc'ans : & de vray , 
ti nous avions rendu ce fervice.alà à d'autres, 
ils nous en fçauroient bon gré, & nous ne 
demeurerions pas fans lalaire. De dire à mon 
regard que je mérite le tourment que 
vous me faités , pour avoir mené des mala- 
' ;des , des goûteux , des «ftrppica aux Eglilès', 

. à la Mcfie , aux 'ludulgccces , ou bien des 
Kéligieufes en leur Couvent i c’elb une im> 
pofture tonte notoire : car je vous prouvera/ 
.par de bons Témoins que je n’ay jamais 
•mène mon Cairoflc qu’à l’Hôtel de Bonr- 
gogoe , au Bal , aux Banquets , aux Cours, où 
Von alloic prendre les afligoations , pour allée 
*>uis après à des Rendez-vous, où l’on ne 
*“iitoit que raccroiflemcor de vôtre Empire 
ch plufieurs négoces. Et fi i*on m'a veuavee 
. mon Carrojfle devant quelques Egliles, chacun 
fçiithiea que ma Maîcrcfle n'y alloit jamais 
-que pour voitfes Coefiiens, & pour pren- 
. ' dre 
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dre l^hcure] comme c’cft meinteuant U mo- 
de. Eofi» , il cft vray , c|u"il ii’emra jamais 
dans moiiCarrofTe, pcriorme c]Ut eût ubp ieulc 
boBBe penfee. Il ccoic telleme»t recoknu de 
tout le tnonde , que quand on vouloir faite 
quelque^ mariage où l’oîî eût befoio de s'in- 
former lî une ftlie e'toit pocelie , fi ane Da- 
me etoù charte , on nc faifbit que deman- 
der fi elle d’ayoîc point mis le pied Jana 
tnon Carrortc > parce que c’cft un vray té- 
moignage de corruption, & après cclà vous 
me traitez G rudcmcDt, quelle cruauté • Hy, 
hy ,dic ce Diable , en luy do&eant cinq ou 
fix rudes fangladcs de foiiet, coup fur coup, 
qui fiiifbient des cercles de fang autour du 
pauvre Cocher, fibicn qu’il me fut force de me ^ 
ictiter, autant pour la pitié que j’ayojs de 
luy , comme pour fuïr de la mauvaife odeur 
du fumier pourry que ces Cochers featoienr. 

Après celà , je me trouvay deflbus des 
voûtes comme des caves j où je commençiy 
à greloter du froid & trernbler à claqùedent; 
je demaoday d'où celà proeedoit; un Diable 
s'avança qui avoit les mules aux taloas, les 
pieds ccevafiez d’epgeleurcSj lequel me dit; 
c’cft icy que nous logeons des Bouffons cher- 
cheurs de franchej^lippes, dont les plaifao- 
terics Sc les difeourS font froids , que nous 
fomm^ contraiots de les ^ tenir icy en^ 
cbaînez avec des bons cadenats , auti - 
ment s’ils étoient en liberté , ils tempe- 
teroient trop la douleur du feu > que nos 
Criminels ^doivent ref&ntir. Je }uy de- 
manda/ pecmifiîoD de les voir -, if me Ja 
. i donna : 
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- -èoi»na ; je vis le plus vibiti lagement <]ue 
j’eufle Ÿcü dins l’Enfer, & uoc chofe d'eux 
qui cit alTcl difficile à c.’oirc, c'eroit qu’ils 
(c tcürmeiwoicitt les uns les autres en rctii- 
faut des inêcnes fotnetees , & les mêmes tiai- 
'ferits qu’iîï avd.lMfL dkes étant «^jnende , 
& les letommcnçoieDt i«ccfîimmfiu. Par- 
niy ces Bwffons je tm plufiears- hommes > 
que j’aTois iutrefois teaus pour gens d’hon • 
Kcur > ce qui me fi: demander à un Diable, 
poutquoy.iis c'toient là, qui m-e dit quec’e- 
loieat des Flatteurs, & qu’o» les mettoit là, 
parce qu’ils dtoietit Bouftous d'entre cuir & 
chair :& pourquoy font-ü* condamnez, lu y 
dis je? Les autres Bouffons, dit. il, font 
condamnei., parce qu'ils n’ont pû obtenir 
de grâce, cenx cy fe font pour n’cti avoir 
eu que trop, & pour en avoir abufé , comme 
ceux du moude fout jeurnehemeot* ■Ce font 
pens qui vienueat icy fans en donaer ad vis , 
& neaumoitis ils y trouvent la table dredee, 
& le lit flic , comme chez eux , car nous Ici 
aimons un peu, d’autant qu’ils font diables 
pour les autres suffi bien que pour eux , & 
par «iiifi «Is nous épargnent beaucoup de faa 
riguc. Voytz-vous cet autre là, ce fut un 
« méchant Juge , lequel pour fe tendre com- 
plaifant à autruy , ne rendoii pas la juftice 
qu’il devoir , &le moindie mal qu’il, ?it fait 
en fa vie , c’eft qu’il ne rendit pas tout à- 
fût tortus , deux droits qui luy paflercnt pac 
Jes mains : mais il les mitfculcmeatco biais, 
& de travers. Cctuy ci fut un mary négligent, 
& nous Iç mettons aulE *vcc lc5 Bouffons , 
s - parce 
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yAree que pour donner du plaiHr à tc>u$ , il 
yeudit celle qu'il aroic avec (a femme en 
letiroit de l’trgeat comme d’une inftuucjon 
, de Renie ; th»fe qui le pratique fott ordi- 
nairement aujooird'huy. Cette Dame qu< 

■ vous voyez là; bien qu’eljefûtde condition 
releve'e, cfl auflî parmy les Bouffons , parce 
qu’elle tenoir. de leur naturel, en ce que pout 
donner du plaifir aux hommes, elle fufoit 
un mets de (on corps , pour coatenter tous 
' les appétits e'traoges qu’ils fudent. Enfin fi 
vous preniez 13160 garde , vous verriez de tous 
états & de toutes conditions parmy les Bluf- 
fons , voila pourquoy la trouppc eft fi grofîc; 
car à la bien prendre vous autres mondains 
dccs tous de Bouffons , vous ne faucs que mé- 
dire, murmurer & Tousmocquer les uns de^s 
autres , tellement que le nombre des Bouf- 
fons naturels eff plus, que ccluy deceux qui 
eu acquièrent le nom par artifice. 

Sortant delà , je vis arriver un grandoom- 
bre de Patilfiers,*& mille Diables qui leac 
c«(IoLeat la ié;e avec des pilons de fer, à 
mefute qu’ils piffoicnt, cucorc n’y pouvoient- 
i!s pas iuiErc : Helas ! dit un de la baqde qui 
- ta’avoic pas encoie la cerveille à l’air , nous 
fommes bien malheureuxj d’etre condamnez 
. pour le péché de ta chair , & faos avoir eu 
, affaire jiux femmes, & n’avoir commis que 
êeiuy des oi ! Impudénf, luy répond un 
D;ôb|c , qui eft ce qui mérité mieux l’Enfec 
que vous, qui avez vendu & fait manger 
. mille falctcz aux hommes capable de les 
-•cmpoirouûçt ; jif fie ,vô:rc icce, 

> Sc 
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^ Je vos feilcs > qui tfl: demcufé daas vos 
o■gIcs^ des roupies, de la moüeile du aez 
au Heu de celle de jjœufs , des mouches au 
lieu de nfias de Coriathe. £t outre cclà , 
•tombieo d’eftomachs avez; vous eonvcriis eu 
voirie , de chieas , de chevaux & d’autre cha- 
roogue , & vouç plaignez après tant de md- 
cbaocetcz ; foufirtz , foufTrez > de par le Dia- 
ble, & vous taifez feulement , carnous avons 
beaucoup plus de peiae à vous châtier , que 
vous à endurer. £t vous , me dit- il', eu me 
regardant d’un oeil de menaces , puis que 
vous n’etes que pelerin eu cette Région- cy, 
paflez vôtre chemin , & ne vous amufez 
, point de nos aflàires. 

Je paiTay outre , & entray dans une Ca- 
verne, où, je vis des hommes qui brùloient 
dans? un feu immortel: l'un d'eux difoit , Je 
n'ay jamais furvendu •. jen^ay jatniis vendu 
qu’au jufte prix , helas l pourquoy roc fait- on 
tant de mal ? Quand j’entendis parler d avoir 
vendu le Jolie, j® pcnlay que c’ctoii Judas 
qui fc plaignoit , c® qui me fit approcher 
pour voir s’il étoit rouflèau comme on dir , 
mais je reconnus le ratlhèureux » qui droit 
un Marchand dcccdd depuis peu. Comment 
lire Fiacre vous c'tcs icy ’ il o« daigna quafi 
pas me repondre , parce que je ne l’avois pas 
appelld Moiifieur , je vis bien foû méconten- 
tement , je vous trouve fort fimple,luydft- 
je , d’aimer encore la vanité ,qui eft la prin- 
cipale caufe de vôtre perdition , que vous ea 
femble , n’«ut-il pas mieux valu vous conten- 
tée de peu de biea , que d’aequerir de lari- 

chefle 
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cheffe comme vous avez fait Gins Toasem- 
fortec dias le luxe, excedec ybiit condition 
. & vous mettre dans rEoier pour jamais? 
. Mais je ns fçiy fi ce fut de honte , de dou- 
Icut, ou d’orgucil , il oc me répondit riens 
Et un de ces Bourreaux prenant la parole , 
dit ; Ces Latronneaux-cy peafoieut^ils tou- 
jours tailler à leurs fantaifies? Les Compa- 
gnofis en youloicnt faire tant a'vcc l’aune', 
comme Mo’i’lè en fit avec fa verge , ils vou- 
loicnt tirer de l’eau des pierres, fc comparer 
- à Dieu qui efl: fans mefure ; mais quidoute 
, .que l’obicurite' de leurs Boutiques oe leur ^rc- 
fageat ce qu’ils font à prefeot pour avoir fo- 
menté & maintenu la folie des hommes , auiïi 
bico que les Joüiilliers & Orfèvres : maisfî 
le monde vouloir être fage, toutes ces fortes 
de geos-là deviendroient gueux , car il recon* 
Boitroit que les étoffes d’or, d’argent, de foye, 
les Diafnans , les Perles, où ils metteur Içs 
taux , & qu'ils ve^dc,ctcomme bon leurfcm- 
b!e , font plutôt des chofes fopcrfluës& inu- 
tiles que uccelUires. Ce font eux qni main- 
tiennent & aJimenrefit tous vos defordres Sc 
vos folles dépenfes ,aufqucllesils vous amor- 
cent & vous attitcotavec un aimant , qu’ils 
appellent CredJf , par le moyen duquel ils 
vous ruïacflt iafcofibUmemjcarilsvousfar- 
vendenr les chofès de plus de la moitié : & le 
tems du payement expiré, ils vous faifîllcoc 
vos biens , emprifooneut vos perfonues, dé- 
crètent vos raaifons : & enfin, comme ik vobs 
ont autrefois fourny dequoy vous habiller eu 
.Erince, ils vous dépoüilledt apiès- & vous 
TOCttcot ta é»t de gu«u*. Le 
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Le Diable eût patlcf davaeuge \ fi je luy 
eufTe icmi pied ; mais je le quittay pour al- 
ler vok d’où proccdoit des dclats de rire à 
gorge déployée , que j’enteudis an côté 
car il me fcjnbloit être une chofe fort ra- 
re i d’ouïr rire en Enfer. J’apperçcu deux • 
hommes montez fur quelque butte , qui 
parloient allez haut, ils cioient vêtus com- 
me Gentils hommes , & l’un d’eux lenoit 
un grand parchemin déployé : où pe«- 
doient de grands plaearts de cire en façon 
de féaux ; je penfay d’abord que ce fuf- 
feûl des lettres de rcmi/noa & d’abolition , 
pour quelques Criminels qu’on allât déîi- 
~vtcr, & à chaque parole, qu’ils difoient , il 
y avoit fcpi ou huit mille Diab'cs autour 
d’eux qui crevoicnt de rire. Ce qui me fit 
imaginer que c’eroit quelque Tabaria , qui 
joüoit quelque farce pour amalTcr les ni- 
gauds, & prefenrer Tes iBrentions, Mais 
je me trompay en toutes ces pcofées , car 
étant approclic, je vis que plus les Diables 
lioirnt , plus ces deux hommes fe fâ- 
choient ; ej-fiu à les ou’ir parler , j’-appris 
qu'ils fe vouloient faire reconnoîircpour Gea- 
tils-homroes, & que ce parchemin, croit des 
lettres de Nobleflc obtcBuë* de la grande , 
Chaocellcrif. Mon Perc s’appelloit tel, di- 
foit le porteur de parchemin, il avoit porté 
les Armes pour fa Majcflé eo ploficuis -Pro- 
vioccs, aux coo vois de Barques , Bâteaux , & 
autres voitures de fel , dont on fouriiifToit 
les Gabelles.. Mon Onde étoii premier porre- 
xnantçau du Régiment des Gardes , 8c en an 
... . .. mot, 
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Tfiot,du côte de monPice^ i! y a eu ci»<j 
b:r.vcj Cipitiiiics CB i>Atre R*cc,qui ontrci»- 
da bo» rompre de plufïcurs chaînes de For- 
çats , doBT ^0 leur avoir doRec la conduire 
pour les meaer aux Galères du Roy. Et du 
cô c de ma Mcre je viens de petfboae de 
Qualité : car il t*!ioic bien que ma graadmere 
tuc une Dame de candicioa ^ étant cercais' 
qu’elle avoir à fa fuite, ou dans fa maifoa 
pîus d’une douzaine de Servantes , & Nour- 
rices. Elle croit peut-être uae Recomman- 
. derelTcjIuy dit un Dublc. Elle étoit e« qu’elle 
était , rcpoiditlc Cavalier dépité , use y ai ’ 
que je dis vray ; foo mary portoit toujours l'é- 
pec, à Mufede ta qualité de, Prévoft: qu'il 
avoir , par confequent du Juge, Voifàracsiet- 
très Hgne'es, fellécî , & \tcnfices ea bon Patlc- 
menr. Comment pouvez vous douter de ma ' 

Noblcire? Pourquoy me vouiez- voas loger ï 

a'cc ceux du tiers ciac? Mon Gentil homôte, 
luy répond cc Diable qni l’erguoit , ce Piévoft 
5e ce Juge que vous dites «’ctoit qn’ua eferi- 
rtieur , Prévoft de fallc , qui ne jugeoit pasJcs » 

eftocadesdes fleurets, mais quoy qu’il eu foit, 
vous a’avez fait e« vôrre vie que des œuvres de' 
marault âc d'infame, vous a’avez fait qucblaf- 
phemer, vous n’avez hanté que les bordels, 

TOUS u’artz fréquenté que les Cabarets , 8c 
fouffleurs de tabac , & vous roodricz jou'irdu 
privilège dcNoblefleton femocque icy de vos 
lettres > la Chancellerie de PEofer les cafle 8c 
anoulle. Celuy qpi eft vertueux au rooude,eft 
lé vfay Noble r & quand uu homme vico- 
dtoit des plus abjeébjts petfo^ues du monde 

tomme v 



Digitized by Google 



t66 ViJioH fixiéme. 

tomme vous i fi Tes sdions & tes œuvres 
foiit bonnes & dignes d'iinicecloa > nous le . 
lefpcâoQS , Se n’y ofeiioUs toucher aoo plus 
qu'à une chol'e lâctee. Mus c'elt trop dir , 
vous Qc vaiûtcsjamais rien , maincenatu vous 
Rt valez pas plein vôtre cul d'eau bouillante; 
alors di.laoc celà , il luy donna un fi iurieux 
coup d'une malTuë par les felTes, qu’il laf < 
fit faire trois ou quatre piroiietees en l’air , 
eût par'dclTus tétc > il cbeut dans un goufi're 
plein de racaille qui fembie n’avuir point de 
l'onds. Son compa^'noa qui luy avoit veu 
faite une telle capriole, s'approche. Ce crai> 
cemeor-tà » dit*ii. cil bon à faire à ce Geo» 
til homme de parchemin » mais pour moy 
qui fuis Cavalier d’extraâion immemorablcj 
£c qui n'ay jamais fait autre ptofeifioB , on 
me doit quelque courtoifie davantage. Ca.. 
valier, luy du .un Diable, fi vous n’avez 
point de meilleur titre à produire icy , que 
ccluy de l’aBCieone Noblefle de vôtre Mai. 
fotr, vous ae devez pas efperer beaucoupplus 
de gratification , que ccluy qui vous accom- 
pagaoit , car fi l’on veut bien examiner la 
Noblefl'e, il fe tronvera que les premiers 
Autheuis de cette qualicd-là ne l’om aeqaife 
que par une infinité de mauvais moyens y 8c 
qu'elle s'efl maicteuuc 8c cootiaoe'e dcSie'dc. 
en Siècle jufques à prefeot , que dans les 
mêmes œuvres. Combien y a*r’il de ceux 
qu.’on appelle GcBtiis.-hommes, qui ne tirent 
leur Gentillefle que de l’ufutpation du bien 
(rautmy , coutre tout droit 8c équité' l S'ils 
ont des Sujets , qu’elles peines qe leur foDC- 
- ' ils 
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ils endurer , tantôt ea tailles , qu'ils ezigeuc 
<l’eux , comme SouveraioS j & taotôt eu du* 
tes fervitudes & corvees , qu'ils ea tiftnt 
comme des efclaves ? S’ils ont u» bel amcj 
ua beau Fruit , un beau poulain > une belle 
vachç, & que cclà duiff au Seigneur, ou &' 
la Dame dn Village , il faut qu’ils ayeac. 
gratuitement, ou bien les coups de bâtou.» 

& les autres mauvais traitemeas ne man* 
qucront pas au pauvre Villageois. Outre 
'celà, combien y ea a-t’il que la volupté' 
emporte à tel excez, que îbuveat ils ra- 
vifl'ent les femmes & les filles de leurs Su- 
jets,' vioîaac par ainfi tout refpeâ: desLoie 
divines & humaines ; Combien des bla(- 
phémes exécrables profèrent ils pout faire 
croire les Fiullcs promcilcs qu’ils font? De 
quel orgueil ne (boc-ils pas coupables .^oc> 
gjetl qui leur fait méprifer comme de la 
boue , tout le refte des hommes, qu’ils tlcr.* 
nem n’étte point de IcuFs conditions «quel- 
ques dignitéz Ecclcfiaftiques ou Migiftratu- * 
tes qu’il^ peufient avoir: comme fi tout le 
fang humain n’e'toit pas d’une même cou- . 
leur, ou que' la nature lés eût fait naître 
pat quelque endroit moins faie, ou dWe 
inauére plus excellente , & non pas puante • , . 
& corrumpuë , comme le plus indigne fa- 
quin du monde. Et de ceux qui font em- 
ployez dans^ les Charges militaires , com- 
bien Y en a-t’ii qui ne s'y mattoieot pat 
pour faire des avions Héroïques , mais 
pour piller, pout violer , & faire cent defor- 
dres , pour s’enrichir dans le maniement des 

Deniers 
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Deoicrs dediaez poutrenttetitn des gens it 
guerre ; & Iciqucls , au iie«i de payer !cj ^ 
paawcs foldars .leur dcrobcDtleuis'mondtes , 
& les four vi7rc du lâag ôc ic la lueur du 
pauvre laboureur ; o-ù ils commettent des 
luc'cbaBCt’Uz execrabies > leur donnant cetta 
~ ' licence par cotnpeafatioa du /arctntju’iis leur 
font. De combien de maux CoBt-ili caufe , 
e]uand ils eor.gcdienc ces miferabics foldats 
malades , cflropiez > &e. Ce qui fait ordi* 
naireenear qu ils devieiinenr btigaids ic al- 
/âHiKS fut les grands chemins. Combien d« 
boanes Familles uc loac pas tuaiotcRaat à 
l’Hôpital > pour avoir d:é amufees & abu- 
bufees de leur flarteric & de leur faux fer- 
ment, & pour avoir engage' leur bica& leuC' 

f iciloune à force de répondre pour eux, de 
eur prêter des fommes itmncnlcs , qu’ils 
rruc ciêpcufez cr pompes^ en ftfkins , en 
^ux , te en femmes 1 
• Ce diable d’Oraceur en eue dit mille fois 
d'avaatage , fi Les compagiioris ne lui euf- 
fent fai: ligne qu’on, avoir à faire d’eux 
Rillcuts. ht le Cavalier voyant cela lujr dit j 
Mon anty , ces temouftracecs là feroieat 
bonnes pour ceux qui font 'couipibics de' 
tels délits , tous les hommes ne. le tcllem-, 
biciit pas. Mon Cavalier , re'pond icDuble». 
il n’clî pas à croire que le rameau ue ticoae 
U lève de Ton tige : vous êtes riche do pé- 
ché originel , & i on ne vous auroitpas don-' 
ud vôtre dcpartemenc icy , fr vous cudicz. 
cte' meilleur que les. autres,. Mus puis que' 
vous vous eftnncz li boa £c fi Hoblc, il vous 

, faut 
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fiutbtûler ptur avoir de ïô.re'ccfidrc, Etifiu 
que vouso’ayez pas rujciac nous accufei de' 
dirccur:oifiv-,on vous traitera cuCavalier:difai,e 
cela y deux üi-bies fe prcfentcntà lujt .Tua 
cftoit harnaché comme ua cheval fécilé , & 
l’autre faifant l'office (^'Ehuye luy piefente 
l’eflriet delà maio gauche, luy poire l’aune 
fous leculjlc mecenfelle, & IcDiablc cheval, 
l’emporta plus ville que le veor. Je demafiday 
, en quel pays il aUoir, ilue va pas loin, me ié« 
pond un Diab'c , que pour garder le dtcurwii 
ce qu*on fiit, & rendre l’honneur qne nous 
devons à raNoblefle & aux Cavaliers comme 
luy, regardez à collé de vous :Je me retour- 
na/, & je vis Je pauvre Cavalier dans une fourw 
naife, avec les premiers' inventeurs de la 
Nobîellc&del’ufagcdcsarmcs , comme Caiti , 
Cam , Nembrot , Efau, Cambrifes , Romu’us, 
'iTa^uinlc fuperbe, Néron', Caügule , Do- 
mitian , Heliogabale , & plufieurs autres 
grands perlonuages fignalcz pat les ofurpaii* 
ons, par les armes & le làng» 

Je me retira/ d'abord de là parce qo'il y 
faifbit un peu trop chaud pour moi , me. 
ditant fur le difcours que je venois d'oüir ^ 
ô le feavant Diable que voila > dis je , en moy 
mcfme ! j avois toullours creu que les Diabjes 
e'coienr menteurs: mais j’apptens bien qa’ils 
dilent quelquefois des veritez* Je ne voudrois 
pas pour tout le bien qoe j’ay au inonde^ ne 
l’avoir ou'i ptefeher, 

La cnriolité qui me porroit alors d'ap- 
prendre & de voir toujours quelque chofe 
de nouveau , me fie pifler plus outre , 
H & 





J V port JîxletHt V 

Sc à peiné cus-jc f»jt vingt pas que jêit 
troutay un Jac qui me fembloit beaucoup 
plus grand que ceUy de Genève , «xtrême- 
raetsf bourbeux , & exhalant de fort puantes 
vapeurs, il le. faifoitun bruit ü étrange, qae 
j’cti e'tois tout e'tourdy» je demanday ce que 
c'e'toit : c’eft , me dit-oa , le heu où 1 oi» 
fait endurer les femmes du mo»dc qui eteienc 
devenus Doüe^nas. Et paraisii j’appris que 
ks Doücgnas de ce mofldc , font les gre- 
nouilles de l’£nfet humides &boücu(cs, qui 
ne font que grommeler Sc crouiflêr fans ac- 
lieulet lcu;s voix. J’admiray 1» grande con- 
vctlîon , parce que les Doüegtias à force d’ê- 
tre fèithcs & maigres , ne fonr ny chair, ny 
poifloti comme les grcroüiües , dcfquelles 
aulli on rc mange que la partie d'enbas, car 
U iête eft fl hideufe^, qu’elle fecoit peur , 
comme celles des Dcuegjias. Je ne me pus 
tenir de tire les voyant fi fort ecarquiliees'; 

& fe plonger dans le lac quand on approchoïc , 
d’elles. Les mauvaifes odeurs qu'on fencoic 
là , ne me permirent pas d’y demeurer plus j 
Jong tems ; je plis fur la main gauche , où je 
vis un grand nombre de Vieillards , qui fc de- 
^hiroicnt le vifagc avec les ottglcs, en pleii- 
râne Sc gemiflans amèrement. Es me firent 
grand pitié , je demauday qui ils e'toienr* 
C’eft icy, me dit-on, le quartier des Perçs, 
qui fe font damnez pour lailler leurs enfans 
nrhes , que l’oo appelle autrement les mal 
advifez, Malhcuccux que je fuis , dit à 
l’it.ftant ua de ces Vieillards , je' n'ay pas 
eu un fcul moment de repos, je vivois 
, ' comme 
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cotntlie un Pcaitcnt , j€ ne dormois point, 
je jcunois, Sc aliois prefquc tout nud j je ne 
ceflcis de ir*T»ilIer , & me coiirmemois le 
corps & l’efprit pour anulTer du bien à mes 
cnlai:$ , afin de les mttier richement , 5; à 
grand prix d’arl^ent les inftillcr dans les 
Charges. Ccià tait , je fuis mort fans être 
malade , afin dè ne nen diminuer des mon- 
ceaux d’or cjuc )‘avois aficmblez : 2i ne'an- 
moins à peiue avois je rendu le dernier lou- 
pir , que mcsetifans ne fc Ibuvindrcnc plus 
de moj , point de larmes, poioi de dueil , 
tomme ils euflent ddjà eu des nouvelles de 
ma damnation ; ils ne lé font point foucicz 
de faire prier Diea pour moy , ny d’accom- 
p'ir ce que j'avois rccomminde. Et pout 
tCBgreger cocor mes tourmens, Dieu per- 
mit que je les voy d'icy co!ifommer& dif- 
fiperdaus les palfc tems & les débauches de 
la rie , le bien duquel j’ay tant appauvri le 
monde, & qui m’avoir coCr.é tant de tra- 
vaux &d« peines à acquérir, cependant que. 
je fouiTre icy de fi grieves douleurs. 11 n’clt 
plus Clins de le plaindre , iuy dit un Diable, 
D*4viez-Toas point ouï dire étant dans le 
monde ce Proverbc qui s’y chance fur ce fa- 
jet ; Htureux font les infans de qui les Per es 
font damntz I A cette parole ces miferablce 
Vieillards redoublèrent leurs ciis» & le dc'. 
ebirerent tout le corps des dents & des ongles: 
cet objet m’dmeuc à une fi grande compaf^ 
fioo , que je ne les pus regarder davantage; 

Uti peu plus outre je tis une prilon fort 
obfcuie, en laquelle s'eniendoit un rintamarie 
Ht \ ' de 
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de ch. încî) de fers , de couf s de foüets , 5 c 
*de voix cor.fufes. Je demanday cjucl appac- 
tement e’etoie } Oa me dit que c'etoit celuy 
des O ([uï auroit Je n’emends pasceiài dis- 
jcjSc qui rput ces d qui aurait : ce (out , me 
dic-on, des lots & dt s buffles du monde j qui 
eroicni abandonnez aux vices, & qui le font 
damnez infcRlibîcmenr , & roairiteuant fe ref. 
foüvcaaos de ce qu’ils ne firent pas , & de 
ce qu’ils dévoient faire, pour Ce ^rantir des 
peines qu'ils foufTreii: , dileot.inccdammcnr, 
O qui auro t confelTe les'pechez! O qui ««- 
roit fait pénitence l O qui auroh frequente 
les Sacrcmcns / O qui r,uroit obéï à Dieu î 
O qui auroh fccouru Je Pauvre l O qui au- 
rait mis un train à fa langue, & pluficurs 
autres fortes d'exclamations. 

Je laiflay là ces tardifs répenrans , mais 
j'eii rcncontray encore de pires , qui étoient 
<n une b.iflc coût pleine de plufieuxs immon- 
dices. Je fus étonné d'entendre le lîtrefous 
lequel ils étoient là , car m’étant informé 
qui ils c'toienc,un Diable médit ; Ce font 
teux de qui Dicucfl itiilèricordicux, Dinr me 
fardorrni , zsfe. Comment fc peut donc faite , 
luy dis je que la Mifericotdc les ait condam- 
nez J puis que la condamnation ell un réle de 
Ja Julîicc , vous parlez comme un Diable* Et 
vous, dit le Diable, vous parlez comme un 
. ignorant , puis qùje vous ne fçivez pas queja 
moitié dcceux qui, font icy , fc condamnent 
par la mifericordc de Dieu , ôc pour vous 
• faire entendre ma fubnÜté , coofiderezeom- 
. bien il y a de pécheurs, Icfquels quand on les 
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reprend de leurs vices , ne lAiflcnt pas de les 
contiuuer j & 1rs aug^nenter de plus en plus, 
en re'pondam à ceiix qui leur rcmonftrcnt : 
Dieu eft' tout mifericordtcui. > H «# prend pat 
garde à p peu de chofe . nif ricorde tf Jt 

grande. Et par einfi tandi': qu'ils cfpercnt en 
Dieu , en pcrfeveiaDt dans leurs mauvaifes 
FTiœurs , nous cfpcrons auffi de les avoir pour 
nôtre partage, A vôtre coûte, dis je au Dia- 
ble , il ne fiudroit point efpcrer en Dieu njr 
en fa mifcricorde. Vous ne rcutcodez pas, me 
répond il, i! faut efptrer cn ia miferieorde de 
Dieu; elle aide aux bons défi rs& rccompenfe 
„ les bonnes œuvres, mais elle eft de'ni^e à 
ctDx qui s obfUncnt dans leurs pechez ; car 
c’tft (c mocquer de la mifericorde de Dieu, de 
croire qu’elle ferve à couvrir les crimes , & 
de pcnler qn’on en puifTe recevoir les faveurs 
au puinr que l’on en a -befoin > lans avoir 
flic les diligences pour efi’ayer de les méri- 
ter. Li mifericorde de Dieu eft i;^fi »ie pour' 
IctS.iutsSf pour lespcchreurs rdpentans, qui 
tafchînt de fc rend e digues , & ceux qui y 
ont de plus de coiifiince, fon^ce^x qui s’y 
aflûrent le moins. Celuy qui eonnoît combien 
h mifericorde de Dieu eft grande, fc rend 
indigne de fes effets quapd il la convertit ei» 
lice 'ICC pour mal fajre , & non pas co profit 
fpiritucl ; il cfl: vray que Dieu fait mifericorde 
à ceux qui en loni indignes, que les hommes 
ne peuvent rien mériter d’cux-mênnes , car 
au bouc de tous leurs efforts , il Dut que 
Dieu fupldc à, leurs dc'fauts pat fes pro- 
pres meiircs : mais la plupart des hommes 
' H } fbat 
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fopt ü negligcns , qii’iis à faire au 

dcrni'îr jour <c qu’ils de voient avoir fiit «u 
premier. l:i bi'n (ouvcct le dernier moment 
de la viccfl pallp , fans qu’ils s^eri feyent tp. 
pexccus,ni qu’üs ayentcommencd a biea fair«. 

Eft il poflible , dis-je tout ravy d’ciot^ 
nement , qn’ui c fi belle leçon pume lortir . 
de la boochc du» fi mc'cHani Dodtour . Difiinc 
cclà , j’arriTjy auprès d’one cave fort noire , 
fumanre & fort limonueüfc , en laquelle 
ecoient Içs Teipturiers , 5f à les voir entre- 
rhclez avec les Dubles, ,1e plus ruld laquili- 
reur d’Elpagae o’auroit pas eu i»fi«z de fi- 
,rcfTe pour les difliftguer, d’aotant que les 
Diables fembloicBr être. Teinturiers > & les 
Teinturiers (crabloicntêire Diables; & voyant 
auprès de moy ue Mulet engendré d uu irore 
& d’un blanc , qui avoit tant de corocs (ur la 
tête, que je le prenois pour une berfe , je luy 
demanday où éioient les Sodomites, les vieil- 
les, &!cscornarts, Pour le regard dtscornarrs, 
dit il , il tr'y a point de lieu dctermioc pour 
eux , ils fout par tour l'Eufer , & parce que 
durant leur vi#ils refTembloicnt aux Diab^cs^ 
on ne leur a point. change la coiflure , c’efl 
pourquoy il y a de la peine à les diftitJgncr- 
d’avec Us Diables. 

Pour ce qui eft desSodomites , nous" bous 
en reculoDsaant que nous pouvons, nous n« 
nous informons point d’eux, 5f bous ne vou- 
Ions pas qu’ils pçufenc à nous , le plaUton^ 
nos fefics craint trop leurs cftocades , aufli 
' portons nous de grandes quçuë' pour les 
parer pour, nous ferTic de mouchvif quand 
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ils nous veulent approcher. Et les vieilles 
elles nous déplaifeac aufE-bien icy <]u'en 
l’autre moode. 11 y «o a qui nous perfe- 
eutent de leurs tfFcÂions , & qui veulent’ 
contrefiite les jeunes , afin de poos donner 
de l’amour : cc!à eft fort plaifant , car il n’y 
en a pas une , quelque décrépite qu’elle puifl'c 
être chaîlieulc, ridde, e'dcatec , qui foit en- 
core lifie de vivre, & meme nous pourrions 
dire qu’il o’y a pas une vieille en E ifer ,car v 
que nous les exaniiuons fur leur âge, celle qui 
n’a plus de ctain fut la crâne , qui ne peut plus 
manger de croûte^ qui eft à demy svcugle'c, 
toute courbée fous le poids de Ces anac'es,qui 
ne veuille faire accroÎK^que les cheveux luy 
font tombez d’une fièvre chaude , qu’elle s’eft 
gâte'e les dents à force de manger des dra- 
gées & des confitures, & que les rides & fa 
foiblcllc procèdent d’étre maigre durant fa 
maladie, dont elle a’eft pas eacore reraife, que 
e’cft une defluxion qui luy a diminué la vûë, 
de lortc qu’elles n'advo,ii;nt jamais , que cts 
défaillances-là vienneut de vieille!]:, quand 
même elles penferoient rajeuiaii en le cop* 
fclTant. Aptes celà,-jeme trouvay auprès 
d’uaetrouppe dp gens qui lameatoicnt leur 
infortune. QiiifomceDx cy ,demanday')e, 

& un d’entr’eux mere'pondit , ce font les af- 
fligez de morts fubites. Vous en avez menti 
impudent, relpcâde Monfieur qui l’entend , 
luyrcpartir un Diable ( je fus fort étonoc de 
cette civilité) perfoonene meurt fubiicment; 
laMattD’ufe point de furpri(e,.oûue manque 

jamais d'advcxtilTcmem. Comment eft-eeque 

H 4' fOus 
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vous vous plaignez d’êrre rr.ort fubfremcnf > • 
fî àci c]ue vous nâ ]uî:cs , vous commençâtes 
la carrière de la vie, ayant toujours la 'mort* 
avec vous? Q^reft-ce que l’on v«/it au mon- 
de plus ordinaire que des morts & des enter- 
rexncry? Dequoy entend-on le p’.us parler 
dans les chaires dç Pre'dicatrurs , & que lit- 
on le plus dedans les bons livres que la fra- 
gilité de la vie , & la certitude de la mort. 
Premièrement la perfonne s’adVance toûjours 
devers fon rombeau , les vé emeos s’ufc'it , 
les maifotis fe de'moliflcnt de vieillclTe , les 
maladies d’autruy & de fby même frappent 
à toute heure aux portes des vivans , & les 
ad vcrtifTcnt qu'il f ut didoger. Le fommeil 
r prefeute û naïfvemcnt la mort cnrhomme 
vivant, & la vie ne Ce maintient que par la 
mort des autres animaux. Et parmy tout cela , 
vous c'tes fi impofteurs , que de dire que vous 
êtes morts fubîtemeut. Non ,'non , changez 
de langige , dites déformais que vous êtes des^ 
gens incrédules, qui êtes morts fjiis peofer 
que vous pufiiez mourir : ainfi > outre qüfe 
vous n’ignorez past^nèla mort marche f itc 
doucement, & qu'Jlc attaque la plus grande 
jeunefie aulîi bien que la décrépitude, & qu’eii 
une mê ne h’ture f foit à bien ou à mil fa r-> 
elle paroît ou merc ou maraftre. 

Je me retourtiay fu- la miin gauche, & 
je vis plufieurs âmes enfoncées & confi- 
tes dans des pors de verre , parmy de r.fa 
fxtiJa J (fu Galbarmw , de l’huile (i’ambre 
jaune , & de i’iiuile^ de j yçr , qui leur 
fervoient de Sirop, fy, dis-jcieu mepre- 
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iîinr 1c.BC7, qu’il pÛE icy , je eroy que? 
nous fommssaux pn'vcz communs £e l’£n- 
fer, qu'eft ce que cclà ? Ec c^luy qui leg 
rourmentoit, qui etoic du couleur de jjunc 
& ifTr^nc ? Ce font, dir-il , des homme? 
qu'entre vous antres o>» appelle Aporic^ircs, 
gens qui font difFereiis des autres^, eu ce que 
la plûpirt des hoituncs cherdiîut des lave- 
mens pour fc purger & (c fauver quant -6C 
quant , & ceux cy les compoEiu pour Ce 
damner. Ce font les vrays&: uniques PKilo- 
lophes, A'chimiflcs, & non pas ces Riy- 
nionds . Luüius , Hcrmes, G:rbcr , Rurpi-' 
cc’Ia J Aviceunas , Motienus & Gigi'is, parce 
qu’ils e'criviiciit de quels métaux ou pouvoir 
^liire l’or: mais ils ne le firent pas, ou s’i's 
ne reçurent venir à bout , perfotme depuis 
r’a pfi pénétrer dans leurs (ccrcts. Miis Us 
Apoticaircs avec de 1 eau trouble , avec des 
bouchettes. de mouche, dc le fiantc des TÎpc- 
rcs & de? crapatix , ils fçaVeut faire de l’or, ' 
& bien plus parfiicemcnt que tous ceux qui 
fe font mêlez de cet Art , parce que le leur 
efl tout monnoyé,& prêt à employer. De 
f.çon qu’il femble.que ce fut pour ces gens là 
feuîetnear, qcc Dieu donna tant de diverfes 
vertus aux herbes , aux pierres , Sc aux paro- 
les rcariln'y a point d’herbe, pour venineufe ' 
qu’elle puifTe être, quand ce feroir de fa ci- 
guë, ny pierre fi fcjche, quand ce feroit de 
la Ponce, qu’ils n’en tirent fortaifement de 
l’argent. Et quant aux paroles ,c'e fl dequoy 
ils en font le plus , en ce qu’ils dif nt tcû« 
jours avoir tout' ce qu’on leur demarde, 
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quoj^ qu’üî mciuciit, pourvcu qu’üs voyent 
l'argent à !a miin,& paf ai: {i ce!u v qui acheté 
ti’achece qjc la parole, laquelle fait le fcii 
avec eux. Au furp'us ou a grand tort de les 
appellcr Apoticaircs , leur vray nom feroie 
Armeuriers, & leurs Boutiques Arfcnal des 
Médecins , d’-utaiu qu’ils y prenricnt les da- 
. gucs & dpdesde leurs potious , & les mouf- 
quets des maudites mcdccines , qui purgent 
ï’ans mefute , & ordonne hors de tems & de 
Aifon. Et fi vous voulez voir quelque chofe 
de ridicule , montez ces deux degi ez , & vous 
trouverez les fuperbes Batbiets afiociez aux 
Apoticaircs , aux conlfirations des vies. La 
curioficc & l’envje de trouver quelque objet 
récréatif, me fit avancer , comme il m’jvoit 
dit, & Je vis une phifante chofe, Plufieuis 
de CCS Barbiers ctoicju enchaî ics par le corps, 
de façon qu'ils n’avoient que les m-i:;s libres ; 
^ur U létc de ciiicuo pendoit une gui terne où 
ils pouvoient atteindre, 6f entre les jambes y 
avoir des flchiqnicrs ( avec les pièces du jeu 
des Dames) & quaad ils vouloicnt prendre 
la guiterne , pour racler quelque chacu- 
ne , i’inftrutncat fuyoit de Icars mains, 
comme aufli quand ils fc hiïiToient pour 
prendte le Damier , il le reodeit invifible,& 
celà leur éceit une peine pareille à celle de 
Tantale , pjtroy les eaux , & Ics.fJ'uLs, car 
c'eftU paflionnaturcl'e de l'art que teüefortc 
' dç divettiiremeut : aucuns Uvoicot la tetç à 
piuficurs àaes , & les, autres baignoieot Sc 
îavonBoient des Mores & des Efpagnols ba- 
fai^cz, pour U faite dcYÇijix blauç. 
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Et après avoir bien purg^tna rafc,â force 
de rire de ces Bouffimieries là , j’appcrccus 
uae graode trouppe d’hommes , qui s’en- 
BUyoienc & fc plaignoieur de ce qu’ou ne tei 
noie conte d’eui , méinequcro» ncgljgeoic 
de les toutme«irer,& un Di.ib!e qüi leur di^ 
(bit qu’ils étoicm autant Diables qu’ceux & 
qu'ils paflalTanr leur tems à tourmemer les 
dam»«z s’ils vouloient^ Q^iifoot ils.dfman- 
day je i Ce font les Gmehersde cœur , me 
xépoad il , gens qui ne peuvent rien faire à 
droit J lefqucls fc plaigaeat fort de n’êtrc pas 
- en la compagnie des autres condamacz ; mais 
p<rce que nous doutons s'il (ont hommes, ou 
Îjîeo quclquautre chofe , nous craindrions 
faire tort aux autres ca les mcttaBt avec eux, 
r»oos demeurons en doute, fçaehaDt qu’au 
inonde ils ne fc fervent que de mauvais 
augures : car fi quelqu’un va traiter d’af- 
faite ea Ville, & qu’il rcDcontre un Gaucher, 
il s'en retourne autant efTcaye que s’il avoir 
trouvé uu Corbeaüj ou une Choiiatc, Et 
■vous devez fçavoir., que quand Scevole fc 
brûla le bras droit, lorfqu’il fiillit l’efiét de 
la coflfpiratfon qu’il avoir fiitc contre Por- 
fena , ce se fut pas feulement , pour dem eu- ' 
xer manchot, mais encore pour fe vangee 
plus cruellement de foy-même pour l’erreur 
qu'il avoir commife ; car il dit ainfi : Ptf« 
ÿue yay été fi malheureux , que de manquer à 
Itxtcuùon fie mon entreprife , je veux à ja^' 
mais être gaucher, . Et quand la Jofticc 
ordoBse , que le poing droit lôit coupé 
à quelque' Mii-faiAeur , la peine u’ed alors 
H 6 coi fu 
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c )ti(iJcré qii’cü l’ignominie 4® Jcmcurer gau- 
cher. D:rnicremctit une mîqucrcllc voulant 
donner une malediiSt on à un homme qui l'a- 
voir fâ;he: Je fou^^it , dit-elle ,pout ta pu-, 
nition , qu'un coup d'épée d'un Gauc'ner te perce 
le exur. E' fi les Poètes ne font point inven- 
teurs , on voit dans leurs Ecrits . que tour ce 
qui procède du cô c gauche elt malheureux, 
lis di.'ent qu’Efculap^ fit des ’curc s admira- 
bles avec le fang des veines droites du chef 
de G rgonne, qu> c'toit propre à g icrir tou- 
tes fortes de maladies , & qae celuy des vei- 
r.cs gauches éioic pcrmcicux , peftiferd & 
mortel. Enfi.i , po ir dexmcr tc'moigmgc de 
peu d'eftime qu’on doit f, ire de telles gens,' 
vous apprenez par vos Ecritures, & p.ir vos 
Piédicatcurs , qu'au bout du Jugement, les 
condamnez feront à la mam g u:he , qui cft 
' rôrte côte : & en efic'e 1rs G u chers font des 
' créatures faites à rebours le nie i , & partant 
nous ne fç.vons s'ils doivent é.re du nom- 
b''e des gens ou non. 

Là dcfTis un Di .blei me fi: figne que j’ap- 
prochifre fans dire mot , fans f ire de bruir.- 
je fis ce qu’il me dit ; puis me f ifani mctirc 
contre une fenûcre treillifî'dc , remarquez, me 
dit il , t’excrcicc ordinaire des laides femmes» 
& lors j’eai appcrceus un grand Bombre dont 
les unes fcmbloicnt s’ccrc fait appliquer de» 
ventoufesfur levifage, ou qu’elles fc fufTent 
dgratigaccs , car elles avoicat une iufiaiié de . 
petits emplaftrcs fur, le vifage , de rondes , de t 
longues : bref, de toutes Ifs figures qui fc 
ptuvéïic (tou ver d«ns Euclide. Autres fc . 

(a- 
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tacloicatje vifag: avec du verre , «inrcs 
s'arrachoicDC les lourciîs cumme fi elles euf- 
feiK ecé «Icfctper^cs : iUtics qui c’e;i svoie.Tt 
point, en cherchaient dans uoe boette au 
noir : autres s'ajun-oient des toupillons de 
cheveux qui n’e'roient pas à elles ^ qu’elles 
appclloicnt fichons: telle ç’arracboitdesdeuts 
d’yvoire dans la bouche, au lieu de celles d’e- 
beine qui y c'toietit auparavanr, relie rrâthoic 
du c^iclas de Verdun , pniu ô.er riufi dbion 
d: Ton haleine: telle montoit fur des patins 
pour voit de plus loin , & pour tomber de 
plus haut'.iclle fc legar.ioir dans'.un miroir 
' & voyant laide en 'accu foi: la gUcc & la 
Républiquc^de -Venifè , qui n’e'toit pluscu- 
ri'ufe comme aurrcfiiis d’avoir de bons Ou- 
vriers. Autres qui rerr.boutoient des corps de 
robbes comme on fait des biftsde M. îles de 
litticte, pour rcntpiirlcs creux de leurs ma- 
Icbofï’cs. Au'resq i’on ne voyoit qu'à l'ob- 
fi:urice,ou bien au travers de certains vdiley 
à caufe des defauts tîc leurs vifàges : & cel» 
Je's-ey tfroienc appclle'cs peuitentes du Cours. 
Autres te.-oicnr des boettes qui mefcmbloicut 
être de graifles de pourceau , de fain doux 
cpi'elies appelloicat pommades , dont elles 
fc frottoicBt le vifage & par ce moyen fe ren - 
doient extrêmement reluifantesTaiiS être njr 
So.'eiisny Eftoillcs'. Eterfio, j; vis pl«fi-:urs 
antres quimepenfetent faire jétter le$ trip-- 
, pes pat la bouche, do dégoût & du mal 
«le cœn qu’elles me do tnefem luy voyant ‘ 
faire des raarqaes d’arriéref.îr , & bar- 
boüilier des fl«arj mcnftruti > le* 

CCS 
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Ecs des astres > pour orcr les bobes & rou- 
gears de Uurs trongnes. Hà ! quelle hor- 
reur & qaellc puanteur , dis - je alors ! £t 
bie» , me dit le Diable * eiilKcz tous cku « 
\ que l'efprit des femmes eût etc fi inTeatif&: 

fi iogeoieux , pour leur pcidition ? Je te luy 
^ feeus ^uc re'poadre, ttat j’e'toisrranspottc', 
Ec après avoir repris mes efpfits , fi ce n c- 
roit de peur de tous ofienfer , lujr dis je , je 
vous ditois que je ne penfe pas que toutes 
vos Légions de Diables peufleot trouver de 
plus diaboliques inventiops » que ces femmes- 
Û. Mais laiffôaS'les là, je vous prie , je ne 
les rçauroîs plus regarder fans avoir mal aa 
cœur, Tourcez'Vocs donc, me dit-il, & 
lors j’apperceus un homme aflis dans une 
chaire lout feul , faas feu , & {ans glace, «y 
Démon , «y peiac auprès de luy , & néan- 
rooias il crioit de la plus dpouventablc voix 
que j'euffe encore ouï eu Enfer ; fou cceut 
luy diftillolt goutte à goutte par les yeux : 
il fe tncurtiiflbit le cot^s de mille furieux 
coups , comme s'il «ut cré enragé. O Dieu/ 
dis-je en moy meme , en quel defeîpoir ce 
pauvre homme-Ueit-il tranfportc I perfonne 
' à mon advis , .oe luy far de mat. Mon 
Amy, luy dis je, mon Amy quelle fureur wus 
agite jdequoy vous plaignez-vous, étaat v ; 
tout fculjoin du feu, de la glace , & tous 
autres tourmens Hclas , dit-il , avec uq ttj 
«ffioyablc, je reffens moy feu! toutes les plus 
«ruelles peines d’Eafer enfemble * vous «c 
vojaz pis les Bourreaux qui foat atuchez â 
mon ame, tous bI lis yojn pas ^dât-il > mais 

celuy- 
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celuy là les voit bien , dont la Juflice tcvc'rc, 
& impitoyable fçiic mefmcr les £mcei fans 
mefurt aux pcioej écerneres. Ha Mémoire 
du bien que je pus fiire ! Mîmoije des fa- 
lutaires coiileils que ;'aj meprifez, & des 
grands maux que j'ay faits , que tu me tour* 
mente !& pour comble demalbetiis>aù point 
méric que tu ceflès de m affliger , mouEn- 
teDdcment commence à me ttsvaillct à foa 
tour; de ! imaginatioa d’u«c grande gloire 
que tep^Fuis pofleder, dt que d’autres Po(^< 
(‘ejeu! 'avoir eo aucune i,çojj nçhetec fi 

cbc, . I c<?. J que j ay fait les peines que j’en- 
dure I O moncntciiderucni , de quelle cruau ré 
ufcz tu CA mon codroît) de ire rcprcfciuer 
Je Ciel, & le Paradis fi rejnplyde beauuz,dc 
joyes , de contcniemens & de delices , pour 
me dcrefpercr de plus en plus. Uu peu d« 
rc’âchc, IC te prie. Ec roy, ma Volonté', 
rfi il pofïib c que tu me ufoCi de fiire trêve 
avec moy pour us périt roomcui ? Vous Pc« 
leriiis dej’autre monde , qui me demandez 
tç qui me aourmeate , fçichcz que ce font les 
trois Puifiànccs de mon Ame couvertes en 
flimmesiovi'fibles , & cb trois Bourreaux Jâ os 
corp' -qui me brûlent, & qui me dccbucot 
■Tt; A iles, fans me. coefommer. Et que 
* ' ■ • > .lige ils Ce îafienr en me tourmentant, 

, ' .tlU Coarcicncc me vint rouget 

i , cotumC' le pcrperuel alimeot de fà 
faim infatiabls* £t achevant ce mot , il 
jette uo gtaod.ery , fe toufinant devers- 
Kao3r., Morte},, me ditdl , coofiderez que 
fcujt da i3ioodc -qaiiiircat'illiinûaez de do- 

dbane»; 
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£tiin<’S de grâces ctHcifl^s , Se ejai 

ne les ont pas cmp’oT-écs à »eo' blur, por- 
tent leur enfer ca eux mêiTics , & font tor.’r- 
n, entez de pareine mifére que moj, Difant 
cela , il rccomtrvcBce fon premier exercice j*' 
je me feparay de luy fort peufif & me'lan- 
coliquc, jugeant en moy-même qu’il falloir 
c]uc cet bommc.là eût de grands crimes fur 
ia coüCciencc, & le Diable qui me vit en 
cette rêverie, me dit ee l’oreille que c’ctoit, 
un homme qui avoir été Athée, iC ù u*a- 
voircreu ny Dieu uy Diable O q^ i .i >rne 
*jT(çavar.t cft malheuteux , je al •• . c ?u(j 
'i, ne (çait pas faire profiter le i, n: jUe 

Dieu luy a donné'. ' \ 

Je n’etois guère loin de luy , •" *iiid je vis 
une qua;i’i:é de peuple qui c v jt apte; de 
Chariots biû’aos, dans lequel y avoir des 
âmes que les Diables renailloicnt ,& ces gens 
' qui alloicnt devant , fiifant d'-s proclama- 
lioiis. Je m’approch'ay pour ouïr la fentenc- 
dé ces Criminels , & j'entendis qu'on difoirr 
Za Jufliie de ïi'itu a ordonnée , que rtux ey 
foytnt (kâtiz comme tux é* four 

ovoir donné mauvais exemple à iepy P'-a- 
-ehain. Et en meme itmp' ic vis ’-c su- or: 
dCs tourmentez qui les accufoici '•* 
qu’ils avoîcnt fait, & de la peine c i 
froient. Et pc..r ce fujet on fair* 

/aux fcandaleux les peines de eenzqufie nîa.- 
gooieat d'eux , comme étans ciufe de leur 
propre perdition. Et à mon advi$ , ce fo»*^ 
ceux defquelsDieu dit': Qu'il vaudr oit mîeui. ' 
qu'iU n'tujfem jamais été nez, ' ^ 

3’avob 
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^•ivois' l’efprit tout rcmply Je triftefle de 
tast de piroyables objets , mais je jus con- 
tr.'int '■’c rire voyant des Tiverniers qui f*i- 
fc.’'.;*t leur Enf.T , faos erre enrhaînez com- 
me les autres damnez,- car oa les UifT)it li- 
b*es fur leur parole, & fur leur Caution ju- 
ratoirc. Jî demauday pourqupy ils avoienc 
cette licence particulière^ N« vous e'tonticz 
pas de cclà , me re'poad un Diable , nous 
hifTons à telles gens la porte ouverte fins 
craiaJ-c qu’il leur preane envie de fortit dé 
l'E.ifc: , puis qn'«tans dans le Monde , ils 

f 'rennent tant de peine, font tant de di- 
ij;,.;ic: p.jur y vc^ir , tout ce que nous crai- 
gnons d’eux, c’eft qu’ils approchent du feu 
des autr », qu'ils ri’y jclteot de I cau. Mais 
s’il vous ..êtes curieux , oe vous amofez pas 
d'avantige à ceux cy,fuivez may,&jCvou$ 
feny vo;r Judas avec fes coflfreres. les Dd- 
penciers. Je fis ce qu'ii me dit, & je vis Ju- 
das accompagne de tels Ofl' -'crs que Kiy, 
do.ft au;uos n’avoient point oa rtonrs, & les 
ainrcs point de vifage. 

J-‘ fus for: arfe de le voir , mais il me re- 
du doute oùj’erois qu’il fut de eo ileut 
o'ivaflre , comme plufieurs Etrangers le dd- 
peif-nei.t , sfi.i Je f-irc croire qu’il fût Frau-- 
ç -, >1 me (embia meme q l’il n’-j voit point 
. :'*ar‘o:,& qu’l! e';oit eunuque ,i! eftprobab'e 
qu’il 'Vroittcari! eft impolfible qu’une fi mé- 
chante inclination , une arae fi avare & fi traî- 
tcefTc.fe peur trouver eo on autre, qui n'i fl r.y 
immmé ny frmme. Et quelle autre ciéiturc 
qu'un châtré auroit eu tapt d’éftoütcrie , que 
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àt bîifcr le TÜs de Dieu, pour le rendre? 

Et rjucllc autre qu’un châtre , aaioit eu fi 
|>eu de courage que de fc peadre de defefpoir, 
fans (efouvcMi de le grande mifciicoide de - 
Dieu. Je ctoy touttsfuis ce que rEglifcdic 
de luy , qu’il avoit barbe , & quM dcoic 
loufleau, mais e'càmen Enfer, je ae le pus 
prendre que pour dh châtre ; je ne fcay fi 
c’e'toit que û barbe fût brûlée, J’eo dis de 
même des Diiblcs , & ctoy qu’ils foat tous 
châtrez , car ils n’oac oy poil , «y barbe , la 
p'ûpm font tous ridez, hoiries jambes Se 
les pieds tortus, 

Jrdas paroiflbit erre fort aife de fe Toir 
courtife' de tant de Dépeaciers qui le vesoieot 
entretenir , en Jny contans les toars qn'ils 
âvoient faits en wnirantfes œuvres. Jc'm’ad-' 
vai çjy près de loy', & je vis quela peine des 
Dépeaciers étoir pareille à celle de 'Tyiie, au- 
qncl un Vautour ronge les eatrailiès , parce 
qu’il y avoit des oifeauz qu’ils appellent Si- 
qui leur décharnoieot loutlccorps, 8c 
UB Diable auprès d’eux qui de momeot en 
inomenc crioil. fort luut : Les Sifms font Dé- 
pencitrs^i^ les DépeMcierr Sijens : & à J’ioftaiit 
ils frcmilIoieBtd'botreur, Et Judas suffi avec , 
fa bouife, & uac boërte auprèsde luy enlouf- 
froii de grands tourmeos. 11 me fut impoffi- 
ble de dompter une envie qui me prit de par- 
ler à luy. Il fiüut à la fin que je ra’appro. 
chaife de loy avec ce compliment. Terfiie^dé^ 
loyal) tTaître*mécb»it.par dejjus tous Usmé- 
chaos ) tomme fit Jses-tu fi lafeh» que de vendra 
4m Mftitre i ton Seigneur 6* ton Dieu , pour 
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m fi pet-t prix ? Jl fiL'nt qut tu fttjfie bltn 
fiXKit't- P;)‘irqno)‘ '.'us «uires iiommes > me 
dit- il, Yoos pl»i«nez. Vous '^ccclàr'ous m’en 
devriez plû’.ôt loücr que blâmer , pais ^QC 
vôpi en rreevez un ivama|ÇC (I cxcelieni i »tr 
cendn q#e je fus le nociiateur de vôrre ré- 
demption, C«ft à moy à me plaindre de 
voir qut je a'*y poiat de part , & que je fuis 
cidus de la pofleflioa d’un bien que je voos 
ay mis entre les miins,; mais je rocconfolc 
«a ce qu’il y a des Hérétiques qui m’ont tcnti 
c« grande rcaeratioo , pour avoir été ceîuy 
qui vous ay livré l.a /medeci'ïc à vos maux. 
Je ne pe^fc pas que je' fois le feul judas , (ç«- 
cheZ que depuis la tnort de Jésus Christ, 
il y en a eu & il y en a cocoru de b'.er pires 
que moy , de plus raéchans.& de plus ingrats, 
,puis qu’ils DC fe conrentcai pis de k vendre 
feulement , mais ilsl’acheteDt^ le fiigcUcnr & 
le crucifient encore plus crucl’.cment & plus 
igaoroiaieufement que ne fiteot les Juifs. 
Moa iudiaaiiou étoi: de vendre, un peu après 
é rc rcç'u au oombre écs Ajsôrrts , je com- 
mci çay à mkn reékr , té.noiu !a boëctc dp 
U Magdeleine, de U'jueUe je vouîoîs ou’on 
vendît l'oflgttCBt pour remédier aux Pauvres, 
Ér depuis je veadis le Seigneur, lepre'cjeux 
Aromate pour remédier au,x Pauvres , mais à 
ma damnation, j'y ayplus remédié que je ne 
VDudrois avoir fait. Je fçiy bien que ma 
lepemascc ne me fert de tien à ptefent, 
lAut y a que je fuid le feul Dépenejer qui eft 
condam»? pour fa. veodiiion : ear tous les 
autres U font pour, l’açhapt. Pour coq. 

^ . clufiçB ) 
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clufion , je vous prie de perdre l’opioion que 
vous avez , qse je fois le plus méchaac de tous 
les hommes qui furent jamais : car vous ea 
verrez icy qui le font mille fois plus que 
xnoy. Defeendez feule meut icy défions. 
Retire toy donc, luy dis.jc, c’eftaflezcon- 
yerfé avec Judas, 

Jl* croy qu'i! dif vray,f>en^ay.ject^moy- 
lT.êmc. Je dcfccndis quelques degrez vers le 
lieu qn’il me moniioit , & je rencontray plu- 
fieurs Démons qui tenoientdes verges & des 
éenViéros avec leurs boucles : avec les verges , 
ils chilToicnt d’Eufer un grand troupeau de 
belles femmes toutes nnc> (ce qui me fi- pi- 
tié) fl j eulTi: eu où les retirer, je les eufie, 
traitées bien plus humîincmcnt : & avec les 
étriviéres ils en chafijient les Maquereaux: 
je m'iufo’-may poutquoy ilsbannifioienr feu- 
lement ceux là de chez eux. Nous les ren- 
voyons *0 monde, téponà ùii Diable , comme 
nos f ét-’urs Scafloeiez , parce qu'ils nous font 
/ un profit tncftimable en mous envoyant des 
, hôtes, ce font reux qui peuplent la plus gran- 
de partie des domicilcs'dc l’Enler :lcs Dames 
avec Icuis attraits, leurs artificieufês perfe- 
éfions, & leurs belles apparences , & leurs 
Miquercaux avec leurs ôuflcs.perfuafionsfic 
féduélioMS : & ceux, cy font fi officieux envers 
BOUS & envers ceux qu’ils fervent , que de 
peur qu’ils ne fe la fient dans le chemin de 
l’Enfer , ils leur foürniireat de montures , & 

^ même craignent qu’ils ne manquent à tenir 
la droite route , ou qu’ils ne s’en écartent , ils 
les meineot toujours jufques à U porte. 

Ea 
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En fiijattt chemin pour contiaaer mes yi,*' 
/îtes, j’sppe;çcus <is loin uo corps lic logis 
cjui me fcmbloit être ufe CbâcciU de btlleftre, 
ou quelque demeure de lutins* Il y avefe 
pluiieurs ruïaes , comme cheminées abba- 
tues , pUnchers ropipus > p'ulîeurs croifcéa 
lias fenêtres, &' étant auprès , je vis que 
les portes étoici t toutes boüeules, Sc rap- 
pctalTécs de douves ,de tonucauz pour aroic 
été rfTroBdécs, les vitres caffées à coups de 
pierre, & quclqncs vitres quiétoieut refai- 
tes avec des piacarts de papier édit. Je 
croyois qu'il fut abandoané , & qu’il ne s’y 
tiDt perfonae , mais à mefute que j’appro- 
chois, j'entendoisun grand vacarme de voix 
confufcs>, & étant vis à vis de la porte , on 
la vint ouvrir , & lors je vis des Diables , 
des Lirrons , & une Garce des plus lufécs fc 
niit fut le fueil de la porte , & s’addreilaac 
à mon guide, & à moy, Meflicuts , dit elle, 
apprenez nous un peu commest on entend 
cdà , de condamner les gens Sc pour prendre 
& pour donner. ' Ou condamne le Larron , 
parce qu’il prend la chofe d’amruy , & l* Gar- 
ce parce qti'elle donne la fîenae} mais pour 
moy je maintiens qu’il o’y a point d’inju- 
ftice à être Garce ; car lî c’eft juftice de don- 
ner à chacun le flen , ôc que sous en ufpns 
tiull , poutquoy nous condamne- t’on! Nous 
trouvâmes (à quciliou . trop difEcilc à rc- 
foudre , c’eft pourquoy nous la renvoyâmes 
aux Advocats. Mats redouvcnant/de luy 
avoir ouï- nommer les Larrons, je demau- 
day , l ù étoient les Greffiers i Eft-il 

. P ni. 
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pofItbU qu'il fi'y en air point cr En^r, dis- 
je «lors , car je m'advii'c qu’en Tcatiu icy je 
a'en »y trouvé pas un par ie chemin >ca *yat>c 
thccché pour faire un certain Aéie que j’a* 
VOIS befoin* Je peufe bien, rot dit un Dia> 
bic , que tous n'en «tcz point lencoatrc'* 
■Pourqooy donc font-iis tous icy Non, non, 
ils ne macchenr pas, pour venir en Etlfer, 
partant ils n’ont que faire de cheminer , lis y 
volent avec des plumes Sc pat troupes com* 
me TOUS voyez, quelquefois des oyesiauva- 
ges, auHi en avons cous â milliers , &c la 
diligence qu’ils font pour le, rendre icy , cH: 
, fi. grande , que voler, arriver & entrer , Ce 
iaic en meme inilarit, & celà procédé de la 
force 8c Irgéxeté de leurs plumes. Et s’il y 
en a tant icy, pourqooy u’ea vir-jc poiat? 
C'efl , dit-il, qu’en enirauc céans , nous leur 
ôtons le nom de Greffiers , &c i<e les appelions 
plus que Chars. Et pour voov (aire connoitre 
comme le nombre en efl grand » vous n avez 
qu’à remarquer qu’il i»« (c trouve pas uu rat 
- ny un« fouris en Eofer , combien que fa mai- 
fon foitd’éreaduë ion fpacieufe , ioct vieille, 
i&fc Ac pleine de coure autre vermiae , luy 

-dis-jc , u’y a-t’il point d’Algt-üazil en Eafei? 
Pas un, dit il. Commentcclà le peut-il furc, 
répo«drS')e,fi pour au bon de chaque «rpcce,i! 
y CD a cinq cenvde raérhars.^ c’ett qu enepre 
qu'ils foienr dans le ni onde , chacun d’eux 
contient un Eufer «n (by. Je fis U Signe 
de la Ctoix à cette parole. Voilà une choie 
e'iraa^e , luy dis- je , que vous voulez tant dc 
mal a ces pauvres gens là. Pouxquoy non. 
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, pttij <qa’i!s ionx Ci éniiabUz qae 
BOUS «rnigiioiis qu'à force d'être ftilcz à 
tourmemer les âmes , ils n'«a rçachtnt mieux 
l'ufige que oous > & p».t coofequenc nôiiQ 
Prince Lucifer oe nous chaflc pour les lOf 
CS voir à Iba fetviee. 

Je oe m’cft voulus pes informer d’aran- 
rage , je paHay ebemio êe non beaucemp loin 
«Je !à , je me cronvay auprès d’un grand clos^ 
dans lequel pluficiifs âmes êtoientcoferraêcs^’ 
les uns gardoier.c su profond fllenee > & les 
autres pTeuroicuc 8c Itmentoicur fans cefle* 

0 , 1 » me dit que c’êtoit rappartetnent des 
Amoureux, Je me feniis touché de quel* 
que rrifteffe , voyant que la Mûu:t ne fait 
point mourir les foûpirs des Amans. Au- 
cuns devifoisnt de leurs palîioss , & endu- 
roieat un continuel tourment de douteufes 
co«ifiiaces, O qu^il y en avoir qui attti- 
Buoient la caufe de leur perte à leurs deHrs 
& à leurs im;giitatioBS, dont les fources de 
l’un & Us eoulcurs.de l'autre leur reptefen* 
toicRC des portraits mille fois plus beaux que 
n’éroieot les pêrfonnes. La plupart d’eux 
étoient travaillez d’un lupplice qu'ils appel- 
loicnt ; /e croyois que { félon que le Diable 
nte le nomma ) quelle forte de toarment 
cft ce là , liiy dis je? Le Démon fe print à 
rire, & me dit r c'eft un tourment conve« 
oable à leur délit ; car quand les Amants - 
le voyeni décrûs de leurs efpeiances , dans T* 
recherche ou dans la pofleflion de leurs Mal' 
treiïes , ils difent toujours } fecr4yois ÿa'elle 
m'aimât ; /e trois qu’elle ne me peuft pas 

ptefler 
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font ellfs pas encore cmou/rc'es ! ma foy 
vous tftes fort plaifant ; Et lors un de U 
troupe eftant chargé de fers, & tjui enduroic 
beaucoup plus cjuc les autres, me dit; pleut 
f fr*r«,<]ue celay qui inventa 

a Poëiic, les confonaaces & les rimes» 
luit en ma p^acc ! Et en mefme temps il 
commença à faire cette triple complainte. 

COMPLAINTES DES 

Poëccs étant aux Enfers. 

Qite nous avons fait d s crhnsi 
^ Par la necejftté des rime, 1 
Et ([M l’allufion des mots 
Nous a fa.t commettre ojfenfes I 
Q^e nous fouffrcns de s’udes mause 
Peur k douceur des Confinantes I 
Sans deffem d'ojfcncer per fonne% 

Ees Relies que la Reyne ordonne y 
M'ont fait feuveni^ nommer puiaiti 
Une fille dont la pratique 
M'avoit afjtz rendu certain , 

QfieUe n'étoit pas impudique. 

Et quelquefois la Po'»'(ie 
A dijpenfé ma fiant. fie 
Achevant un Vers par efeus] 

Ne pouvant fournir mon Ouvrage* , 
D'appeller un homme cocu y 
De qui k femme était fi fage. 

U^i* jour partant d'urte chandelle ^ 

• Suivan* le feu de ma cervelle % 

A eaufe qu'un Vers rimait Juif y 
F ante oT un mot plus convenable 
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Je dts qu'un Chrétien était >/. - 
h: que le tort eji équitable^ 

Helon que le nm s'accommode t 
^pbcll. r wnectnt Herode > 
le doux umer , 
blommer l'humilité cruelle y 
Et lo'ùir ce qu’il faut blâmer, 

Cttufe nôtre peine éternelle. 

Lu confortante iÿ la censure , 
î^ous^taufent des maux fans mefurei 
Et comitH nôtre liberté 
Vou 'ut tout pi/mertre à nos | 

On permet ^ I éiernité , 

De châtier iey nos crimes, 

/iinji Ls mott de nôtre ufagef 
Cat/fent le mal qui nous outrage 
Va»i les tmébrcs de l'Enfr ; 

Où pendant que Cerbere gronde. 

Nous chantons y Accablez âsfert, 

L:s maux que nous fîmes au monde. 

Je ne fçtche point de plus ridicule folie que 
U vôtre, luy dis je, en achevant ces Vers. 
Vous c'tes tn Enfer, & vous poctifez en- 
cote. li fiutbicn dite que la craile ou la tigne 
de la Poefie eft fort attachée fur vous t puis 
que le feu ue vons en peut purger. Ce font 
des humenrs fort boufonnes que celles de ces 
gens'là . me dit un Diable , tandis que les au- 
tres pleurent leurs pechez ,ccux-cy chaatent 
les leurs, & les publient par-tout:car s’ils pail- 
lirdcnt avec cjuelquc Cloris , 5ilvie ou MelitCt 
par le moyen d'une chanfo» ils vous la pour- 
mènent par tout un Royaume , parce comme 
ttue DdefTe chime'iiquc ils lui font des ebeveuz 

d’or 
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d’or, oa fro^t de criftal,des yeux d’cmeraudes, 
ou de diamaoc, des dents de perles, des lèvres 
de pourpre & de rubis, des paroles d ambre <Sc 
de mufe : neanmoins fur toute cette licbelTe 
dont ils font fi prodigieux , ils ne trouve* 
rotent pas crédit d'un méchant babillemcnc 
à Petit- point, ny d’une chemife fous le Cha- 
üelet,ou d'une paitc de fouliers à la favaterie. 
Au telle oi» ne Içturoit dire de quelle Nitioa 
ils font, ny quelle Re'ligion. lis portent biea 
le nom des Chrétiens , mais ils ont des âmes 
d’Heretiques , les penl're'î A; Arabes , & lespa- 
lolcs de Gentils, quoy qu’^^’' ne tiennent rien 
de Payens. Si je m’arrête icy d’avantage, dis- 
je ea 'moy>raéme,ce Diable médiGtot me fera 
ouïr quelque chofe qui ne me plaira pas. Je 
croy qu’il fe doute que je fuis atteint de la 
Icpte de Poefîe, 

Craignant donc d'écie téconau , je paiTaf 
outre ,& allay voir les dévots, impettinens, 
qui font des prières 3e demandes à Dieu plei. 
nés d’extravagances, O qu'ils témoignent 
relTeatirdegrands douleurs! que de foûpirs 8c 
de (angiots ils ezhaloieot de leur poiâtioc ! 
ils avoietu leurs langues chaînées dans un per» 
pecael fileoce , leurs imcs étoient cocibées 8c 
CBclinées en terre, condamnez ^ ou’ir incef* 
ftmment â leurs oreilles les cris épouventables 
d’un Diable enroué ^ qui leur iaifbir ces ré- 
proches : ImpudeBsabureursderOraifoB,3c 
de la paticBce de Dieu , cfFrontez qui oficz 
traittec avec fa Divine Majeflé awc moins de 
refpeél , que vous a'euflicz fait vrcc ouclque 
Marchand , avec lequel vous vouIufTés ttafi* 
I X fiquer: 
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fiqucr : combien de fois tous dtc* vous «- 
ch'. Z en quelque coin d’Eglife , pour luy faire 
ces cïdcrablcs rdquétcs : Seigneur faites que 
mon Perc s’en aille bien-iôc d« ce monde > 
afin que je fucccdc à Ion Office & à Ibn bien. 
Que mon Oncle meure dans peu de jours, 
que je me voyc hoaord de la Mitre, pourm 
. de Y Abbaye , ou Poflefleur du Ptieute' : faites 
que Je trouve une mine d'or à mes pieds , 
que je fois bcurcur au jeu , que ma Fille 8c 
mon Fils foicuc richement mariez^ que le 
Roy porte Ces if,cKaatioBs à me vouloir du 
bien , que je fois Ton f»vory ; & encore adjoû- 
cez à cclà ccs tetnerairts p'afoles , Faites celà , 
Scigncuf.;& fi vous le fanes, je vous promets 
de marier deux Filles orphelines , v^tir fix 
Pauvres , Sc dc^ous offrir un cierge & un cha- 
peau de fleurs. Quel avenglcmcnt ! de pro- 
mette des dons à ccluy à qui vous demaadez 
des richefles, & à ccluy à qui toutes chofes 
appattleunest. Quelle outrage , de demander 
à Dieu en qualité de faveurs , les chofes qu’il 
donne ordinairement pour punitions & pour 
châtiment, Et fi vous en obreuez la poflef* 
fioB en faifant des vœux>jamais 'pourtant vous 
«elcs accompÜfiez. Combien d'offrandes & 
de ptomefles avez vous faites à Dieu 8t à fes 
Auiels , c'tant en pleine mer au milieu des 
orages , des tempêtes effroyables » c'tant acca- 
blez de maladies , & d’ad verfitez, dont vous 
si’avcztcnjt conte quand vous vous dteff tous 
arrivez à ljpn Porc : mais vous'oc fûtes ja- 
mais que des pipeurs, vos voeux & vos pro- 
anelfes ne fe filifoictit que par beceffite' & non 

par 
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jpaf ^evotidn* Demandâtes > vous jtmai» à 
Dieu le repos de vôtre Ame , J’augmenrarion 
de fa grâce, fes favenrs ou Tes infpirations ? 
Non aflûrcmcot & meme je croy que vous 
ignorez le mérite de ces richcfTesfpititudlcs, 
pour trop penfer aux temporelles, & que vous 
ne fçaviez pas que lcsSacrifices& les Oblations 
les plus agréables à Dieu , ne font qu'une pu- 
reté de confeieoce, un cfprit humble & une 
chuité ardente» Il prend plailir que les hom- 
mes refouvienaenede Iuy,afio de leur élargir 
fes libcralitsz , mais ils u’eo ont jamais de 
mémoire , que quand ils fenteat quelque affli- 
élion : & c’eft pourquoy Dieu veut fouvent 
qu’ils CD faienrvifitezjafiu de maintenir leur 
zélé. In’uftes demandeurs, confiderez maintc- 
tiant combien ces chofes memes que vous de- 
mandâtes à Dieu ,& dont il vous gratifia, vous 
ont duré, & combien elles vous ont été ingra- 
tes, quoy que vous les eufli.z tant cherics,puis 
qu'elles ne vous ont pas accompagnées au der- 
nier pas ! Confidcrt Z que vos ci.fans & vos né- 
venx ont fi peu de memoire deS biens que vous 
leur avczlaiflez. qu’ils n’employcroient pas un 
denier cb ceuvreî pieules. Us font fort excu- 
lablesi car ayant remarqué que vous n’en fî- 
tes point durant vôtre vie, ils croyent que vous 
Ii’y prendriez pas plaifir après vôtre mort. Et 
d’ailleors,qoc vons êtes en lien , où elles n’au- 
roicot point de mérité. Qaelquést«ns de ces 
pauvres malheureux voulurent répondre , 
mais des motaillcs qui legt ferroiem les Icvies, 
les empédhoicfit. 

De-là I je m’en allay voix ces EbcIiiii- 
I J - teuts^ 
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leurs, qui gueriircni les bîelîurcs & JUtr'es 
jnaUdies d’honur.es & d'aiumaux par liga- 
tures , billets (k catîâicrcs , lefquels ,btû- 
Joieiit tous vifs. Voicy , me dit uoDiable^ 
ceux qui piquent & abufent les fuperftiticuz 
qui fe fient en eux : ce font les plus maa> 
dues pcrfbnncsda monde* car s’il arrive qu’ils 
ôreot le mal à quelque corps , ce n’eft qu’en 
le donnant â quelque autre qui fera ‘meilleurs 
&nc'anmoins il ne fc trouve pourtant guère 
ciu’oD fe plaigne d’eux , car s’ils gueiiflcot la 
maladie, celny qui la foufTtoitles loue & les 
rccorapcnfc plutôt que de les blâmer, & s’ils 
tuent le patient, ils Juy ô:ent le moyen. de 
te plaindre, & obligent aiilTi tôt l’Heritier 
à leur faire du bien, de façon qu’on igre'e 
toujours ce qu’ils fout. Quand ou les inter- 
roge de leurs rcme'dcs , ils difent que ce fpne 
des paroles vertueufes qui leur ont été apptifes 
de certain Juif, ConfidercT , je vous prie, l’o- 
rigine de ces vertueux fecrcts. D’ailleurs il 
n'y a rien de fi bouffon comme dclepr en- 
tendre réciter des merueries de leurs dures: 
ils vous parlent d'un tel en un tel lieu,<jui 
■voit un grand coup d’cpde au travers du 
corps , & de tel autre qui avoir (es tripes & 
fes boudins dans fes deux mains, dont ils 
les ont guéris, & où il n’eft pas feulement 
demeuré de cicatrice: mais allez Us chercher 
pour vifiter ia vérité , vous' trouverez loû- 
joursque c’eft à loo. ou loo. lieues du Ueu 
où ils vous content ces fourbes-là,&qu’ alors 
ils deraeuroient avec certain Seigneur, qui 
cft mort depuis lo.on xt.ans,& letontaffu 
d'ôtec le moyen d’averer ce qu’ils difeut. 
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Achevez vos vifites, me dit unDenaon» 
& vous vcirez ceux que Judas vous a dit 
qni'font pires que luyj il me fallut obe'ïr ,& 
je me vis à l’entrde d’une grande falle , où 
l’on feiitoit fort le fouphre, je penfois d’a- 
bord que ce fuficnt des faifeurs d’allumettes, 
mais jetrouvay que c’e'toient des Alchimiftes 
-que les Diables examinoient avec beaucoup 
de peine, car ils ne pouvoient entendre leur 
jargon, ils ne patloicnt quedes fubftancesmé- 
taliques qu’ils appelloient du nom des fept 
Planètes, comme l’or , Soleil ; l’argent, Lune j 
l’cAaia; Jupiter; le cuivre, Venus , &c» Ils 
c'toicnt tous chargez de fourneaux , deetcu- 
fers de charbon , de fouffljts, d’argille, de 
minéraux, de fientes, de iang humain , de 
poudres& d’alambic. Les unscalcinoieot,lcs 
autres lavoient, icy ils putifioient , là ils Cê. 
paroient , sfFcrmiflToient ce qui e'toit voilage, 
ratifioient & convcttifi'oient en fumdc ce qui 
droit ferme En autre endroit ils tranfmuoicnt 
les formes , & fixoient le Mercure fur un en- 
clume à grands coups de marteau , puis ayant 
rc'folu la matière viqueufe, exile la partie fub- ' 
tilc & le corruptible du feu , quand ils ve- 
fioient à la coupelle;routs’cxhaloit eu vapeur. 
Aucuns difputoient s’ils dévoient faire un feu 
de roue de me'che, fi le fea on non feu de 
Kaymond Lulle, fe devoir entendre de la 
chaux ou bien de la lumière efFeâive de la 
chaleur j & non pas de la chaleur rfTcdUve du 
feo. Autres avec le figne d’Hetmes, don- 
noient le priacipe au grand oeuvre. Autres 
confidecoient le noir deveaubUnC) en efpdranc 
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de le voir rov:gc, & afTemblint la propor- 
tioji de la nature «vcc la nature, £c coaren- 
toit d'elJe meme, cependaat que le rededes 
oracles aveugles atteodoient la reduâion de 
‘la matière pte'mitfrc , & par ainfi're'dui- 
fuient à la Ha leur propre fang à la der» 
rière poudre , & au lieu de convertir la 
fieute en cheveux, & en ftng Tiumain , cor- 
rcs & e'eume d’or , ils convertiïïbiem l’or en 
fine metde, devenoient fous , gueux , ou faux 
Monoyeurs. Combien de fois les ouïs je dire. 
Le pere moyt njfufitté y tuê li encore une fois'. 
Combien en vis je empêchez à expliquer ces 
paroles fi fouvent rcpe';écs de tous les Âüteurj 
Chimifies, Grâces à Dieu qui permet que efe 
Ja chofe la plus vile (lu monde ^ on en fajfe 
vne qui ejl fi e*ctllinte & fi riche, & d’autres 
çui difoient en avoir trouve' le fens, & que 
fi la pierre Philofophile fc devpit faire de la 
ehofe la plus vile du monde , il fillpit que. 
ce fût avec des Garçcs publiques , parce quïl 
n’y a rien de fi infâme en toute la nature , 

' que de proftiruer Ton coips à tous venans , 
fur la parole & l’explication de ceux-là , iTs 
en alloient mettre cuire & diftüler, ij y en 
eut un autre qui dit qu'ils tenoienc trop de 
, la. pourriture pour être converties en uqc cf- ' 
fence fi excellente; maisaptè$avoirbieDcoii. 
fulté, ils conclurent que les Mathématiciens 
étoient la chofe la pins vile du monde , puis 
qu’ils fc condamnent à chaque point, & aufîi 
qu'ils droient toujours fort fecs, £t défait, 
ils en demandèrent pour jetter dans leurs fout- 
lueaux, mais un Diable yUnt à eux leur difant a 
^ Mef, 
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Meflieurs les Philofophes , voulci vous Iç»- 
voir quelle cft ta chofe la plus vile du monic > 
ce font les Atchiroiftes; c’eft pourquoy dc- 
Araiis faire la pierre Pbilofuphatc, fuivanc ta 
méthode doDt nous vous avons ouï parlera 
TOUS roulons vous mettre daos le feu > pour 
faire une épreuve curieufe, Aiufi qu'il fut dit, 
il fut fiit, & les pauvres infenfezd’ Alchimi- 
ftes brûloient quafi de Içur bon gré, tant ils 
aroient envie de voir la pierre Philofophale, 
D’un autre côté je vis une multitude d’A- 
Ifrologues & de Supcxftitieux , & c«tr 'eux un 
Aftrologue ChiroroaDcicn, lequel prenoit la 
main à tous les condamnez , difant : Il eft; fore 
aife de connoître par le Mont de Saturne que 
vous deviez être condamnez : voir bien aulî» 
parceluy de Venus, & par fa ceinture que vous 
criez bien paillard. Un autre qui étoit envi- 
ronné de Sphères & de Globes , marchoit à 
quatre pâtes, tenant un Compas, méfurant 
les hauteurs, confiderant les Etoiles, puis s e- 
levantdebout.s’écrioit .Ha Dieu, quel mal- 
heur ! fi ma merc m’eût enfanté demie heure 
plutôt, j'étois fauvé, car à ce point-là Sa- 
turne changcoitd^afpefl:, & Mar» fe logeoit 
en la maifoD de la vie. Un autre alioic après 
cettoy cy , difant aux Diables qui le tour- 
mentoient, qu’ils prifiènt bien garde s’il étoit 
vray qu’il fût mort, pour fou regard il ne le 
pouToit croire, à caufe qu’il avoir Jupiter pour 
afeendant , & Veaus en la maifon de vie fans 
être envifagé d’aucun alpeéf malin , ce 
qui denotoit , qu’il devoit vivre cent & 
uo au, deux mois ,/îx jonrs , quatre heures,. 

1 5 & 
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S( crois minâtes. Après eux fuivoit une au* 

‘ tre forte d* Aftro'ogues qu’oo appelloitGco- 
maociens, qui réduifoit toute fa feience en 
certains petits points pour de'viner les chofès 
futures & fçavoirles pafTc'es, Icfquels il dif- 
pofoit cafuellement & par lignes les unes 
plus longues que les autres > reprefentant la fî^ 
gure des doigts de la main , en prc'ferant. ks 
paroles fuperftiticufes , puis ayant nombré les 
pairs* il ea riroic Tes juges & te'moins., pour 
prouver qu'il e'toit le plus certain de tous 
Jes A Urologues. 

Il y avoir là plufieurs M iîcrcs de cette feiea- 
cc qui alloient après , entre Icfquels on me 
montra Haly Gérard de Crémone, Bjnhcie. 
my de Parme , & ua certain Toiidin , qui ac- 
eorapagnoiest Cornélius Agrippa, fameux 
Migicten & Sorcier, lequel encore qu’il u’tût. 
qu’une amc , ne laifTnt pas pourtant de bi û'cr 
eu quatre corps, qui ctoieiitfcs maudites & 
damnables œuvres. L'Abbé Tritnemieusètoit 
stifn là > avec fa Poligraphie , Sténographie 
fort raflVfiéde Démons , combien que durant 
fa vie il fembloir qu'il fut toujours affame* 
Cardan droit vis- à vis de luy , avec lequel il 
(droit en querelle, parce qu'il n’avoit mddic 
que de luy feuI,quoy qu’il eût public desplus 
impudentes menteries que luy en ces livres de 
Sorcelleries^ de vieilleffes, Mifade s arrachoic ' 
la barbe, ddpitd de ce qu’ap.è; avoir écrit 
tant la fourcc de fes (ocres inventions. Théo* 
phrade qui fe plaignoit du temps , qu’il 
avpit perdu à fouffler le feu Alchymifte. Le 
fcccet Aatheur de la Clavicule d^ Salomon, 

& 
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& Àt cent Roys des Efprits, L’heretique 
Compofitcur du Liîrc , Adversits omnia pe- 
ricula. mundi. Tayfocrius avec Ton Livre du 
Phyfionomic & Chiromancie , endurant pour 
ceux qu’il avoir rendu fous par fes follies, 
fe niocquant de fev propres ptperies , n’i- 
gnorant pas, quoy qu’il fat me'chant, que 
les Phyfionomies ne le peuvent tirer des vi- 
fages des perfoanes particulières , mais feu- 
lement des vifages des Roys & des Princes, 4 
caufe qu’il n’y a perfonne qui les en pmfTc 
empêcher, Il y avoir encore une grande infi- 
nité d’autres Magicicns,N:gromaocicns,Sor- 
ciers & Enchanteurs , & beaucoup de places 
d’attentes qu'on difoit être rclervccs pouc 
certains Grands & Grandes , qui adjofuoicnt 
foy à ces Difcjp'es des De'mons. 

Non loin d'eux ccoient les belles femmes 
que l’on courmericoit en qnalite' d’Eachaote. 
relfes. Je me fentis le cœur ferré de pitié, 
mais un Diable mc’vint confoler ; Ne vous 
fou venez- vous plus du mal qu’elles vous ont 
'fait? N'avez- vous pas expérimentez afTcz fou- 
vent qu’elles ufenc d’une certaine forte de Ma- 
gic qai empoifbnne? Q^aelles font le venin 
de la vie qui corrompt les organes de la veué, 
qui trouble les puifTaaces de l’ame, 6t qu’el- 
les font caufe que la volonté reçoit comme 
chofes bonnes les efpeces qoe les yeux ofTcti- 
ecz luy teprefentent ? Vous avez raifon , luy 
dis-je, vous me faites fouveoir les maux qu’ci, 
les m’ont fait, je m’apperçoy à cette heure 
que je fuis au quartier de ceux qui valent pis 
que Judas, comme il me l’avoit dit. Mais 
i è voyo;w>- 
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•voyons le rcfle. Je m’advançiy plus avant ^ 
& je me trouvay dans an lieu fi oWeur , que 
fans une particulière faveur du Ciel , il eue 
^tc' fort difficile de dire ce qui y droit'. Prd- 
midrement on y voyoit à l’entrde 1a Juftice 
de Dieu qui paroifiôic dpouvanrablc. Après 
on y voyoit le Vice avec un regard plein 
d’efTronte/ie & de Tuperbe, la Malice ingrate 
& ignorant , l’incrddulitd obflindc & confir- 
ondc en Ton aveuglement, la DefobdïfTance 
brutale & cfFrdnde , & le B'afphdme temerai'r 
le & tyrannique , tout couvert de fang , 
abayant avec cent gueules qui vomifibient du 
venin , & fesyeux dlançoicnt des flammes ar- 
dantes. J’entray là-dedans accompagnd'dc I 4 
plus grande frayeur que l’on pujfle imagincrr 
Et je vis routes les Sedles d'Idolatres , d'He- 
refiarches & d’Hcretiques , qui furent avant 
Zc depuis la venue de Jesos-Chkist. A 
leurs pieds en très- bel ordre, droit la lafcive 
Barbe, féconde femme de l’Empereur S'gif- 
moud , & rimperarrice des Garces ; 'laquelfe 
f, mocquoir des Vierges , & lesappclloic fol- 
les ; & qui durant fa vie ae fut ny faoufe 
ny laflè des délits (en quoy elle fu^aflbîc 
les ddbordemens de Meflalines) difaot en 
outre que les âmes dtoicoc mortelles avec le 
corps , & tout cela biôloit comme des allu- 
mettes. 

Je paflay entre , & au coin je vis na 
bomme tout feu! , au milieu d'un feu, qui 
bUrphrmoic & grinçoit les dents de rage & 
ée defe/porr. Qn* » luj dis je ? Je 
fuis Mahomet , répond: iU Tu es donc le 

plus 
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p!as mâchant homme cjuî fut jamais y & 
tcluy qiu a le plus amené d’Ames en ce 
lieu d’horreur 3 Je ne m’étonre plus de l’hoa- 
neuf que l'on te fart de te fepater du com- 
mun. Et parce que chacou parle toujours 
de ce qu’él aime le p'us j Impoftcur , luy 
dis je, pourquoy eft ee que tu deffertdis le 
vin à ceux de ta Seél*.? Je les avois , dit- 
îl , zfCcz étourdis des abus de moa Alcoran, 
Tans leur permettre encore le viq pour les 
/ cnyvrer d’avantage. Et le porc , pourquoy 
leur defTendis tu auffi? Ce fut pour ne point 
ciffenfcr le jamljon , car eu manger ne 
boire que de l’eau , ce ti’cft pis luy rendre 
l’honneur qui luy cft deu , & d’ailleurs, 
c’eft qae je voulois rant de mal aux miens, 
que je leur ay ôté en ce monde là friaodilê 
du vin & des cofleléccs , & pour les cxclurrc 
lout-a fait de, la coanoiilànce deleurfaluc, 
je leur ay ordonné de oc point difputer de 
mes Loir parle difeours de la raifon f at- 
tendu qu’il n'y en a point en mes Pre'ccp- 
tes , won plus qo’cn i’obéïflànce d'iceux) 
mais de les établir & introduire par U force 
'des armes, & par ainfi, je les ay abindon- 
ïicz à une perpétuelle confufion. Et com- 
bien qu'il fc voyc tant de Peuples qui fuivent 
ma feéte, ce u’efl pas pour les miracles qui 
s’y falTent,mais parce que je donne la Loy à la 
rnefurc des appétits de chacun, & la libertéd’a- 
voir tant de femmes qu’il voudra, icdecom- 
mettretoute forte de dcshonnêutcz , félon fe? 
inclinations. Néanmoins toni le ma! du mon- 
de n’a pas été produit pat moy : regardez à 
vous, 
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Je me retournay , & je vis tous les Hîtetî- 
^ucs du Siècle prcfent , & entre autres , Ma- 
iiichee avec tous fcsAdhèraDS, Calvin, que 
fes Scélateuxs dèchitoient à beaux ongles, re- 
coBnoilTam qu’il les avoir abnfcz& trompez, 
comme fbn *om en Latin l'accule , Caluo « 
je rompe. Auprès de luy e'toit le Saxon Lu- 
ther > rènegat de S. Auguftiu , ayant deux 
Diables à cocé de luy , qui tenoient chacud 
un (oufHet , duquel lortoit des Hâmes au lieu 
du vent qui luy entroieoe dans les oreilles, 2c 
luybr&loicot la cervelle fans laconfommer, 
parce qu’il avoir advoiiè en fon Livre , que 
le Diable luy avoit foulflé les Argumens 
qu’on failbit contre la Mtflc, Mclacélhon 
fon Difciple croit auprès de luy qu’un Diable 
travailloit d’un tourment qui me faifoit risc 
il ne faifoit -autre chofe que le retourner 
tantôt à l’envers , tantôt à l’cudroit , comme 
on feroitunbas de chauffe. Je luy demanday 
pourquoy il le trairoit ainfi :il me ditqucc’é- 
loit à caufede ccqu’c'tantao monde, il chauf- 
foit indifTtrcmeni toutes RdligionS , &que 
pour ce fujet y on l’appelloit Brede^nin 
tmagns. 

Le Simoniiquc Beze Legiflateur & Mi- 
niftic de Genève , droit aflis Sclifant dans la 
chaire de pcftiicnec , qui enduroit de nou- 
veaux tourmens de la tigne qui luy étoit 
revenue , laquelle luy droit un fuppHce fi 
rigoureux, que s'il fe fût trouvé alors fut 
le roiu aux Meufniers de Paris, ü n’eut pas 
tant marchandé à fc jettet dedans la Seirae, 
comme il peufft faire avec (on Couffn , 

e» 
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en allant chez le Chirurgien qui le peu. 
foir. 

Je commençois fort à m’ennuyer en 
Eafer> & rcgxrdois par tout autour demoy» 
fl- je trouYois quelque ifluë pour me reii- 
rcr , & eu ce dclTeiu j’entray fins y peafet 
^dafls une galerie, en laquelle je vis Lucifer 
Prince des Diables environné de toute C* 
Cour* icbmpofc de Diables & DiablefTes; 
car il y a des femelles aulH bien que des 
mâles* Alors craignant de fiillir au refpccb 
à la civilité > & aulH que fon afpeéf e'poa- 
vaatable me faifoit peur , je demeuré à l'eo* 
ttée de la galerie , mais voicy venir un 
HuiUier qui me dit > q l’ayant été reconnti 
pour étranger * Ton Prince luy avoir com- 
mandé de me faire entrer, & de me mon- 
trer toutes les raterez } je le remerciay de 
I honneur que fon Maître me lailbit, & de 
la peine qu’tl prcnoit en fon particulier, 5c 
ainfî failant nos complimeos , je me mis 
à coufiierer combien elle e'toit mieux pa- 
rée que celles de nos grands Scigncnrs, mê- 
me des plus curieux du monde , car ils- 
n’ont que des ftatuës , ou des platics pein- 
tures , qui fout muettes, infcnfiblcs & im- 
mobiles, mais en cela tous les perfonoa- 
ges y étoient animez , refpirans & vivansî 
& ce -qui y étoit de beau, cotre'autre cho- 
(e, c’eft' qu’il n’y avoir point de gcus de 
bafTc epnditioD. On n’y voyoit que des 
Empereurs & des Roys, Toute h Maifon 
Otthomatic y tenoit des premiers 
JLt plupart des Empereurs Romaias félon 

leur 
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leur orlre > & les Roys de Rome jnfqiic* 
à Tarqiiin le Superbe j & une ififioiié d'au- 
tres Princes & PriBceflTes , qui m’obligr- 
roient à une trop longue deferiptiou , s’il 
les falioic nommer. Et d’autant que je ne 
pouvois plus Tupportcc l’air de ce climat- 
là , qui étoic un peu plus chaud qu’il ne 
m’appariCQoit , quand meme j’euffe éié 
Gcurtl-homme Verrier, je priay mon Gui- 
de de m’eufeigner par où je pourrois fortir : 
Ouy dea , dit-il , fairez-moy leulcmeat : 
en même ioflaat il me mena par un pailàge 
dérobé, dans la garde robe de Luçifer , ]c 
dis celle de la chaire percée, auprès de la- 
quelle je vis de tonnes toutes pleines de 
Médecins & une infinité de baies d’Hifto- 
riog^iphes adulateurs eu imprcllion & par 
permifiion. Et alors mou Guide voyant 
que je me foûriois ; Vous devinez bien à 
quoy 1ère celà , me dit-il, allons, luy ré- 
pondis je , je vols bieo que vous êtes un 
Tailleur, faites moy Un peu chauger d'air* 
Tofin il me montra un paflage qui étoic 
fait comme un foupiral de ave , par le- 
quel je grirspay aulfi diligemment que fi le 
Diable m’eût tenu au cul & aux chaufies» 
& à l'ioilant je me tiouvay dans le parci 
que j'ay dit à l’entrée de ce difeonrs , émer- 
veillé , effrayé & réjoui toat eufemblf , en 
méditant fur les divers fupplices , dcfquels 
f lufieurs ëceient tourmentez pour les avoir 
f eut être moins méritez que moy , ce qui 
me fit preudre une forte réfolution de vivre 
^l’avenir eu telle forte / que je puiffe éviter 
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reflentir la réalité & la verîtc? âel tour- 
'jneis dont je n*avois eu que les YtHoos». 
Je fupplie le Lfâeur , d’ca faire fon prp* 
fit à mou imitation , afin de u'en rien ex- 
périmeater d'avantage t & de croire que je 
ne prétends fcandalder perionnej que inoa 
iuteution ne tend qu’à reprimer les vices 
qoi fout damner les hommes > & qu'ea 
parlant feulement de coïx qui font en En- 
fer» on ne peut en aucune façon intcieflct 
JC'S Gens de bien» 

i . ■ " 

' Fin tde la ftx'iéme V/Jtju, 
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VISION Vll. 

DE L’ENFER 

REFORME. 

OmbiïN qael’Enfct foitlaic- 
meuie dcernelle du defcfpoir 8c 
de la coftfufion , fi eft - ce que 
deruiétcment il fc dieva un tin- 
tainatre fi futieox , & un delor- 
dre fi extraordinaire 8c c'pouventabic , que 
les plus aneiens Habicans de ce Ijeu-la >ad- 
Toüent qu’ils o’eo aToient jamais veu de 
femblable , penloieut que leur République 
s’en allât bouleverfer de fonds en eomble. 
Ils ne fe connoifibient plus l’un l’autre ; les 
Démons croyoient être les damnez , & les 
damnez les Démons ; les uns ufurpoicut les 
rourmens qui appartenoieat aux autres » & 
couroient deçà & delà > & pèle mclecomio® 
des enragez: bref, c’étoit on révolte gene- 
ral , tour y étoit eu divorce & en querelle. 
0 1 fut quelque tems fans pouvoir dévinec 
qui avoit «gtié cette tempête : ruais enfin 
on apprit qu’elle avoit été caufée pat un 
Ilagorocat , un Eaireme ttcur , & une Doîic- 
^gaa/ qui ayoîeac trouvé inveotioo de Ce 

déta- 
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«îe'fscher de leurs f-'fs. CoufiJerez un petr, 
Lcftjuts, de quel genre d’efprits pouvoicQC 
être CCS trois là > pais qu*i!s étoient eapa> 
blés d'adjoûcer de la eonfaHon & du trou- 
ble dans l’Enfer. Lucifer glapilTant corn- 
me an Démoniaque , erioit qu’on luy gp. 
portât des chaînes } des manotes , & des en* 
traves , & couroit par tout pour remettre 
chacun en fa chacumére , quand il heurta 
contre le Elagorneur, & après s’êtrc s’ar- 
rétez tons deux quelque moment de tems 
pour s’envilager , le Flagorneur prit la pa* 
rôle : Mon Prince , dit-il , ie vous donne 
advis qu’il y a des Diables fainéans en vô- 
tre Empire, qm demeurent aufliles bras Sc 
les genoux croifez , comme lâchez & pa- 
refleut*, fans vouloir rien faire ;même que 
plulîcurs de ceux que vous avez’ envoyez au 
Monde, ne rcTienitent point rendre compte 
de leurs commillioos , quoy que le temsfn 
foit expiré. Et la Doüegna, qui alloit fouf- 
flint la difeorde d’oreille en oreille, venant 
d’avanturc à pafïer parla , s’arrêta tour court» 
Prenez garde à vous, dit clic à Lucifer, il 
y a une grande confpiratioD faite pour vous 
dépofleder de vôtre Sceptre diabolique, 
Voicy deux Tyrans qui viennent , trois Adu- 
lateurs, force Médecins, & quantité de Gens 
de Lettres, comme Jnrifconfultes & Advo- 
cats ;& je vous advertis encore, luy dit-elle 
à l’oreille, que parmy tous ces g:ns-là il y 
a un certain perfonnage qui eft d^my Hcr- 
mite^, qui ne tous promet pas poiies mol- 
les. ' • 




t'Enfer réfomé, iTj 

Il commenç» doric I« vifuc de (es cachots 
& bafl'es fofies , Prifooniers & de fcs 

G;*oli«ts. Le FlagorBCur , foulHcur de difl'en- 
fîaas, alloit devant, eveatant un aie qui cn- 
flimmoic fcnlemcni , fans produire aucune 
clarté i la Dcücgna marchoit après , femaat 
la zizanie par-tôut : L’Enticmetteor matois 
le fuivoit , guignant du coin de l’œil de côté 
& d’autre (ans tourner la tête ne paffbit pas 
devant aucune amc j qu’il ne luy Btlcsdour 
yeuxou quciqu’autref rtc fcigoatitdé la bien- / 

veillancc. A l’une il faifoit la rcvcreBCc ; i 
l’autre il baifoit les mains ; à cetre-cy il di-^ 
foit, Je fuis vôtre Serviteur; à cclle-ià^ Em- 
ployez moy : Mais à chaque parole de ceS 
complimens,le$ pauvres âmes crioieni ; Hala» 
bien plus fort qu’aux dlancemctis des flammes 
qui les rourmcntoienc. O traître l difoit 
J’Une : O que le feu trt bien plus doux î di- 
fbit l’autre. VoUi le tédoublcmeni de «os 
tnaux , difoit cette-cy : Voilà l’cxcez de nos 
tourraens, diloir c«tc-Jà. 

Parmy une troupe de canaille , & e» un lieu 
éminent, j 1 y avoir un inflgne Faux témoin» 
lequel comme très expert a ce mêtici-là, fai- 
/ort des leçons 'de menfertc à cette vénérable 
compagnie, qm.étoit autour de luy : il 1**^^, 
faifoit juger d’avoir veu ce qui leur étoit iu- 
co»uu:&: comme ce Doélcur 1 à appei çeut l’En- 
iremctteur .Comment, dir‘il, fort effrayéjCC 
Démon là eft-il en ce païs cy? Et quoy' j’a- 
vois mieux aimé venir cuEufei , que d’être 
en lieu où je le puifle voir afleutcrocnt , fi 

î’eufle cru qu’il y eût deu ^enit , 



Digitized by Google 




114 VJîon'ftptiémt 

éié tSfiZi non pas feuiemeot pour nie 
ver, mats cucote poui me faire aller où je 
h’aurois jamais peu entre. 

Là-deflus, MOUS ouïmes un, grand bruit 
de voix , d’armes, de coups & de cris, mê- 
lez d’injures & de compUinces. Les uns fe 
jetcoicni fur les autres , ic le fulminoienc 
arec leurs propres perfonnes , mais avec une 
telle cruauté qu’il cil impoHible de repre- 
fencer une fi futieufe bataille. Entte ce« 
pcrloUncs-Ià il y en aroit un qui fembloic 
être un Einpercur, car il avoir une Couron- 
B< de laurier fur la tête, Sc ctoit environné 
de Coofcillcrs, Iclquels avec des langues affi- 
lées fur le texte des Loiz & des Ordonnan- 
ces, tâchoieut à le défeadre de U fiitcurS; 
de la colère enragée , dont cci Empereur 
les tourmentoir. Lucifer s’appiochoit de 
luy, & tio tonnerre qui fie trembler 
tout l’Enfer: Qui es-tu Ame, qui fais icy 
tant de la fupeibe ? Je fuis le grand Jule 
Cefar , qui dans la fédiiion generale de vô> 
tre Royaume , me fuis jetté fut Btutus Sc 
Cafiius, pour me vanger du fanglant outra- 
ge qu’ils me firent eu m'ôtant la vie , fous 
prétexte de la liberté de la Patrie, combien 
que ce ne fût que pour ailôuvir leur envie 
éc leur convoitilê particulière. Ces infâmes 
ne ha'ïfloieut point l'Empire, tnaisl’Empe- 
teur, iis me maflacrereot , parce que j’avois 
établi la Monarchie : mais ils ne l'abolitenc 
pas pourtant , au contraire ils en afiermirenc 
plus facilement la eonfeevatiou : ils firme 
plus de mal en m'ôtant la vie, que je n’ea 
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fis en ôtant le Gouvernement de la Républi- 
que aux Senateucsj puis queje mourus £m« 
pereur , ic mes homicides ne lemporicrenc 
que le nom de traîtres durant leur vie ; je 
fus adoré do Peuple, & eux, forent châ« 
cicz en me tuant. Sanguinaires maudits I 
dit cette grande Ame de Joie Cefar i en fe 
toumaot devers eux , le GouTernement de 
U République étoii-il mieux entre les mains 
des Sénateurs , qui ne le r^eurent pas bien gar- 
der, que fous la conduite d'uu Guerrier qu{ 
lacquit par Ton mérite ? Celuy qui eU ex- 
pert dans la calomnie, 8c quied fçavantpoac 
fiirc une aceufation , ell il plus digne d'une 
Couronne qu’un grand Capitaine, qui rem- 
plit de gloire fa Patrie , & qui dorme ter- 
reur à lés Eunemis ? Celuy qui fçait les 
Loix , elt'il plus capable d^un Empire , que 
celuy qui les maintient f Non , non , c'ed à 
cetcuy cy à les établir , & aux autres à les 
ciudicr. Pauvre République Romaine lap- 
pellC'tu liberté d’obcïr à la difeorde de plu« 
fieursi Sc feevitude de refpeéteria puilTance 
d'un ieuli Pludeurs hommes pleins décos- 
voitife 8c d’ambition, doivent-ils être ap- 
peliez Peres de U Patrie » te \z gencrofité 
d'un ieul tenue pour tyrannie? ’O que ç’eûc 
cté bien plus de gloire au Peuple Romain 
de fe confervec un Fils > qui rendoit Rome 
Maître do Monde , que des Pères qui pai 
une iofioicé de guerres Civiles la firent la 
xnaraftte de fes propics Enfaos. Barbares 
& crDefs que vous êtes , confiderez quel écoiC 
k GouYctDcmeQt des Séoaieacs ^ puis- que 
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le Peuple ayant gomé île la Monarchie , li* 
inercnr mieux êitc commandcx p«r des Ni- 
ions, Tibe'res, Caligules , & HsliogabaUS;, 
^ue par des Lciz & des Se'aateuis. ^ 

Alois Bruius avec une voix dcmblante,' 
& uu viliige convert de honte , commetiça 
à dire cm ctiaac : O Sénateurs ! u’catcndcz- 
TOUS point Celât t Adjeutez-Tous-uQ crime 
nouveau à ccluy. que vous a\ez cy-devaer 
fait ? & ayans été les Amhcuts du parricide, 
kilTcz-Tous aioliaccufer ccluy qui vous crû; ? 
Parlez J tcjoiidez , Confcillers, Céld parle 
à vous auui bien qu’à moy : Vous fûtes 11 
•droits en vos petlûalîoas, que nous en fû- 
tnes les tialires exécuteurs Caflius Sc moy, 
fans prendre garde à vôtre iofatiable ambi» 
tioH , ny remarquer que vôtre gravité , vos 
barbes & vos Robbes longues Te veuleuc 
toujours eit^arcr du Commandemcat , at- 
tirer Pobéïilance à foy, & léjetter le dan- 
ger furie Prince. En efî^t, vous faites tauc 
valoir vos Charges , & authorilez ü puif- 
famment vôtre vanité , qu’il cH: plus dan- 
gereux au Monarque , de ne vous obéir 
pas, .qu’au Vaflal de dcfobéïrau Monarque. 
A qut/y tcndoit vôtre perfidie & trahi fon ? 
Répuudcz à Cefar , car pour vôtre regard 
nous fommes châtiez par vôtre infamie à 
nôtre coofufion, 

A ces on ors- là , Vm des Sénateurs , qui 
étoit tout couvert debraife , Ce leva, & avec 
un fouicil.fevcre, une morgue refrogwée Sc 
UQc VOIX loible: Prince , du-il à Cefar , de- 
^uoy ce: piait)s.cu> fi à tou occaüon Pioio- 

mée> 
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mec , qui ctôit Roy , tua fi lafcbement le 
grand l^ompc'e , duquel il tenoit le Royau* 
me qu’il pofTedoit.^ Quel OMtrage & quel 
4elit conunirem les CoHfcillers de te tuër^ 
pour recoBTxer les Royaumes que ta nous 
avois ravis? Efi; ce une aAiao d'impieté 
de t'acquitter envers Pompcc , que les Dia- 
bles CB foyent les juges- Achillas qui fut 
l'ua des homicides de ce belliqueux Guerrier, 
& qui CD conduifit l exe'cunoB , par le com- 
mandement de Ptolçme'e , n etoit qu’un bri- 
gand qui ne vivoit que de fes délits : mais 
tu fus bien plus iufame qnc luy , e« royaac 
la tccc de Pompe'e , tu picutas , mais tes lar- 
mes e'toieac plus traîrrefics que le fer defoa 
homicide ; ce fut une compallion accompa- 
gnée de cruauté , ta pieté te fetvic de veii- 
geaoce , & tu fus plus fier en lc regatddDt 
mort , que tu ne fus ea le con bsttant durant 
fa vie. Comment eft il poffibl c que des 
yeux hypocrites peudènt trouTCC un domi- 
cile dedans la première icte du monde? On ne 
vous peut pas dénier que «ous n’ayons re- 
donné la vie à nôtre République eatedon- 
■ant la mort. Cé ne fut pas nous , ny le 
Peuple qui appcllerent Néron au Gouver- 
■ement , mais il naquit de ton fang j ta tcie 
couppée fut l'Hydte de l’Empire ^ 4*où il en 
fortit douze autres. 

Ils curent recommencé leir prcmie'rcercar- 
tnouche là-dcflus, fi Lucifer n’eût commandé 
abfblumeat à Cefar de rentrer dans la peine , 
& les châtimcNS de la prcToitipticn , qui 
luy fit roéprifer tous les advis qu’on luy 
K donna 
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donna de fon defaftrc , & à Bnttus & 
d'être à jamais le reproche & le (caudale des 
amcs politiques. Les i;cnateurs furent «n. 
\ojrcz avec Minos& Rhadamamc, pour être 
«(lell'curs des Démons, 

Celà fait , oq ouït une grande rumeur de 
Voix qui c'toicHt un peu éloignez , comme R. 
plndeurs perfonnes en colère cüdeBt dilputé 
cnfcmblcj on estendoic des mufîqucs modé- 
rées, & d’autres mêlées d’injures & d’outra* 
ges : il y avoii tel (i fort iranfporté de fu- 
reur , que les coups & les paroles alloienc ca 
meme tems , 8c tant plus la vidte s’appro* 
choit, plus le tintamarre redoubloii : celà fuc 
canfe qu'on doubla le pas, mais quelle dili- 
gence qu’on fçeut faire, quand (a vifitcful à 
eux, qn les trouva déjà tous engagez dans 
ane fanglante mêlée. Les perioBoes croient 
de diHerentes conditions , mais tontesfois des 
plus relevées» car il y aroit des Empereurs, 
des Magidrats, & des Geuerauz d'Armée. La 
voix imperieufe du Prince des ténèbres fie 
faite trêve à leurs débats, & tous fe tourne - 
renc devers luy, témoignant de foufFrir une 
cruelle gêne dans le retardement de l'exécu- 
tion de leur haine 8c de leur vengeance. Le 
premier qui prit la parole , ce fut un homme 
(ignalé de plufteurs grandes playes , lequel 
hauflant la voix: Je (bis dit il , Clitus; Tais- 
toy , luy dit alors un autre' qui étoit à côté 
de luy , ofes-tu parler devant moy.^ Prince des 
Démons , pourfiiivit il , écoutez : Alcxaudre, 
Fils de Jupiter , Seigneur des Mondes , la ter- 
ccut des Peuples, le ciès grand Empereur, Il 
V . alloic 

* V 
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tez & de SeigHcaiies , à l’imitation des Fran- 
çois , fi le Procureur Fiical ne luj eût impoi'c' 
iiicBce. Parlez, dit-il , Clitus :& lujr quiavoic 
fort grand envie , dit ainfi .* 

Lucifer , je fus le premier des Favoris de cec 
Empereur , qui fut Seigneur de toute la Terre 
connue , qui porta le titre de Roy des Roys , 
qui fe difoir Fils de Jupiter Ammon ,& oean- 
combien qu’il commandât à tant de 
’ J les paillons naturelles ( qui peuvent 
crexperience pour defabufer la prc'fom- 
'.jt iiUiaainc ) curent un grand empire fur 
luy : la cruauté le rendit cxceflivement terne» 
faire, de incapable de recevoir les bons coa» 
feils de fts fidc'les Serviteurs. Je fus dorant ma 
▼le des plus zelcz de ceux là , mais ce ne fut 
pas tant pat ma diligence obéïlTance qui m’ac- 
quit auprès de luy le nom de Favory , comme 
ce fut l’opinion qu’il eut que je deufte augmen- 
ter le nombre de ces flatteurs ; Mais j’avois 
trop de fincéritc dans Tamc , pour être com- 
plice deccsiolies ; le regret que j’avois defes 
défauts , me donnoit la hardiefle d’eflayer à 
les réprimer doucement. Un jour le voyant 
me'prifer les glorieniExploicsde Philippe {on 
Fere, ternir l’éclat de la generoficé d’un Prince 
qui luy avoir donné i’êcce de qui avoit apporté- 
tant de loin à foo éducation, je luy remootcay 
fon ingratitude , je le dclabufay de cette divi- 
nité imaginaire dont lèsÀdulateuis le pipoienc, 
de parlant en toute ftanchife , je-Iuy tepeeren- 
tay qu’il ne dévoie pas aiufi flétrir de arracher 
les palmes des mains de fon Pere. Mais voyez 
Kl un 
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un pea à C|ucl czctz de felonnie ce Frisce fé 
laida tranfporccr, puis que dans lesloüaages 
de inn Pcic & de les Ades magaanimes qoe 
)c racontois, il le leva de colère, & me tua 
de la propre maii». Apres celà, mourrez* 
moy où droit (a divinité. Qvîsad il donna . 

< le Royaume de Sidonie à Abdalorioinos qui 
faifoit rezerctee de curcur de puits, ce ne 
fut pas comme l’on ciûc pour honorer la 
vertu de ce CapttaÎBe-là , mais jn* •" 
lifier hontenfement & aflronttr •* . - 

des Grands de Perle, après la 
rius. Qr rayant rcccontré içy, je - 
manday en quel lieu fon Perejup.. f 
dclaiilé , quelle ofl'ence il luy cvotc 
l’exterminer- dans les Enfets, & s'' 
defabufe de les Flatteurs qui l’adoroi*- ; 
loy ofTroient de l’coceus , en luy faiu- ' ^ 

croire quM ccoit le Fils du plusgra’»l I 
Dieux, & qu’en ligne ditcâre il éroii ' 
que t- étiiiec de la foudre, & du Ti ! 

Icfte de Jupiter : voilà pourquoy nOu. ■ 
f venus aux mains quand vous c'tcs arr» - 

Mais laiHim à part ces invedives , juge? f 
ce ne fut pas «Ue aèlion de Tyran , de for- 
mer un délit digne de mort, du récit jrs 
vertus & msgnanimitcz de fon Pert; 'Ot 
quelle barbarie n’ula t’il aufli envers Tü • ,r 
tuon, Philoras Ion Fils , & Califthon*'. c 
droient aulîî fes Favoris même à ! erv* 
d'Aminte la Coufise de fa belle mere ' | 

fon Frerc? O Lucifer, vous voyez corr,n,i' ‘! 
ne faut êcre ny "bon ny mechaRt pour être 
crfmind , m"ais lêolemencFavory d’un.Ty- 

rao , 
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rai , le qne c’cfl comme le cours de la vie 
humaine , où cbacuâ meact à caufe qu'il e(l 
mortel , & won pas à caufe de la maladie, car 
elle BC 1ère que de prétexté à la mort. 

Tu coanois donc roaintcwantjdiiSataoas, 
que les Tyraas rça-vent donaer le tour de Bre- 
ton , pour tre'buchet & (lire tomber ceux 
qu’ils TeuIcBt : car ils haïlTcnt tout le bon , 
parce qw’il n’cfl: pas mc'chtnt , & le me'chant 
\ ddpit qu’il n’eft encore pire. Quels Fa- 
ytesis r^%i ils fiits , qu’ils n’ayeat pre'eipittz ? 
.ae îc i'ouvicnt-il point deTEmbldmc dcl*é-* 
P ng.rîR or appreas que tous les Fa»otis font 
des éponges des Princes, Ils les laiffeni imbi- 
ùct *^vfuccer tout leur fsoul , puis après ils le j 
«xprinent & tirent la fubftaoce à leur profit. 

\.aimmc il achevoit cette dcrnie're parole , 
en 03‘ic un cry lamentable de plufieurs per- 
1 1 • -i ,& CO même tems un veuerablc ViciU 
' a cc couleur aufli pâle que s’il n'iùc point 
' faDgdaoS les veines, s’approcha dcLu- 
j’. - Il femble , luy dit. il , que cette fimili- 
l’dpoagc, dequoy vou.s pathz , eft fi:,'* 
y r -'i moy à caufe des grands cre'fors que \ 
jùiif hz. Je fuis ce renomme Seneque, Ef i- 
gno' de Nation Pre'cepteur 6c Favory de î'.j- 
toj ’Les excez de fes libcralittz s’excr< 

. reo’ îL’r moy : il me donna fans le requérir , )s 
i,';C tus jamais convoiteuxj mais (culemi’r.c 
^obeiSaBt. Ctft ordinairement le plaifir A’.ui 
Ï'tiïïcc ,de femoatrer liberal envers un Favo- 
îy^ 6e je combler d'boaneurs & de bieus, 6-: 
'^nicoaqueea feroirlc refus i & ne les von- 
droit accepter qu’apiès les avoir méritez , jl 

K J üfica. 
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oHenceroit \t Prisce , & femblcroit qae 
jet T0ulûc plutôt faire admirer la modeftieft 
& fa tempérance j que la magnanimité dn 
Maître qui luy donne .* tellement que le plus, 
dévot hommage qu'un Vaflal puiiTe rendre à 
fon Seigneur , c’cfl de contribuer tout ce qu'il 
peut à l'éclat & à la fplendeur de fa vertu* 
Néron me donna tout ce qui lè ponvoit don^ 
oer par un tel Prince qa’il écoit; mais quel4 
que modeflie & bonne conduite que je puillç 
apporter en la jouïlTaaee de telles gtatihea* 
rions > les Partilàas de l'envie ne laiflcrent 
de murmurer > & d'inventer des calomnuci 
contre moy, publiant que je petluadois te tué» 
pris des ticheiles aux autresj afin que h foif 
demdn avarice infatiable, eût moins de C n:* 
petitcurs. Et voyant peu à peu diminuer la 
vigueur de ma bonne réputation & de m es 
profperitez. je me deliberay de mettre mosi* 
efptit hors d’iaquictudc,& n’ette pius î'cl'. 
jet de la haine de tant de perfonaes. Je ' 
allay trouver Néron t luy rendis r: 
qu’il m'avoit donné, avec toute la revr r. ; 
&le relpcél que je pouvois témoigner. ,} 4- 
vois une fi grande paflion à l’aimct & r 
vir, que les menaces de Ton humeur 
table > dont on me vouloit do&oer de la 
teur y ne m'ôterent jamais la hardieile d«. 
hostcr à la vertu j ny fes aûioas dércg;c2:, 
m'etnpcchetent de luy faire les ccmo»(lta^:.;3 
à quoy ma loyauté m’obligeoit •, & qu.v- 
il faifpit faire des homicides , c’étoit 
qu’avec plus de vehemence , je luy re>>r • 
;.cptois les piayes qu’il, faifoic 4 fa cou- 

feier, , 
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Science. Il fît donner la mort à fa Mcrc , U 
mit le feu dans Rome & la réduifit en cendre: 
il dépeupla tout l’Empitc de Gens de bien t 
d'où s’enlui vit la confpiration de Pilon , la- 
quelle fut fort bien propofc'c, mais fort mal 
execute'e j car ayant e'te' décele'c , ceux meme 
qui dévoient faire l'execution, en perdirent 
la vie. Ce font des coups de la Providence di- 
vine, de garantir ainfî la vie d'un Prince de 
ces funelles accideos , afin qu'il fe puifle rc- 
-ounoître & changer de vie. Mais quoy , 
;eron prévint bien cette coRfpiration , Sc 
'-'amenda pas Tes défauts , ,ny ne quitta Tes 
s; en même tems il fit mourir Lucanus , 
fce qu’il étoit mieux Poète que luy. Et 
me donna le choix de la mort , ce ne fut 
un fentiment de pitié, mais p'.ù.ôt de 
cruauté: il tendoit de me donner plufieurs 
morts au lieu d’une : car le mal de la mort' 
ctoit réitéré durant le tems du choix que j'en 
dévots faire , outre qu’il Ce propofoit qu’en 
' offrant effecliivement celle dont je ferois 
. (fbion , je foulftirois auffi toutes les autres 
d.Mis la terreur & l’apprehenfion, qui me les 
taifoit refulcr. Je me mis daqs un bain , 
me faifant couper les veines, je m’expe- 
liay les dépêches moy«même pout venir 
,i y , où pour augmenter mon malheur, j’ay 
f ouvé cet infâme Prince exerçant cncoie Ces 
t tttautez, & cnleignamde nouveaux toormens 
aux Dénions contre les pauvres ames. 

Alors Néron s’advança , & avec un vi- 
fage refronguc & une voix grêle *.11 cfl: 
befoin , dit-il i que le Eavory Sc le Pre- 
K 4 ccpicur 
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ceptcut foit plus fçiyaiit qac le Ptioce , mtîl 
il efl: âufli occefTairc , qu'il fc gouverne au re. 
fpedl, car <ic devenir prcfompsucui pour avoir 
quelque advaacage de doi^cine par-denssluy> 
c’eft us crime, & partant le Sujet qui voudra 
faire paroître, qu'il cft plus hilile homme 
que Ton Seigneur , & qu’il fçaic plus que luy, 
doit être -puuy comme un remeraire & un 
iafolent. Seneque lotfque tu m’enfeignois, 
je te pre'feray à tous ceux qui e'toient auprès 
de moy, & l’eftime que je fis de ta pruden- 
ce , fut une des piiscipales loüangesde mou 
Règne i des que tu voulus faire cojiaoîcre à 
tous , que eu e'tois plus adroit & mieux advifé 
qae moy , chofe que tu devois diffimulei plus 
juücieufemcat , tu me fil ud fcaudale geueral 
par tout le monde , ôc dés cette heure là , ma 
haÏQC & mos courroux s’allumèrent coâtrfc 
toy. Cclà me de'plcat cclIemeDt i que j'ai- 
mois mieji codurer lestourmeos qu’on m« 
fait icy • que de voit ub Favoty à coié de 
moy qai fit gloire de ma honte, & tirât de 
l'hoRticur de mon mc'pris. J'co appelle à té- 
moin tous ces Princes qui font icy. Parlez, 
Roys , approchez vous ; Dites, avez- vous 
foufl'crt que vos Favoris foient deveous fi pré- 
fomptueux , que de vouloir faite voir que la 
ctpacitd de leur eutendemaNt cxcedoit le vô- 
tre , fafis les châtier de leur temetitc. Non, 
non. répondirent-ils tous d’une voix, os 
ne l’endurera jamais tant que le rooBde fera 
monde : Nous avoas tire' parole de nos Suc- 
-ccfl'curs, de remedier à ce defordtc. Il eft 
yny quç taudis que le Farory prudent 8c 

adroit. 
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adroit , fç&uri pcrfuidcr aur P<;up!fs , que 
ie Priacc poiTeje le talcnc de bien gouver- 
aer , & qu’il agit de (oy même , il doit 
eue maiftteuu , honore & eftinie de fon 
Mince 5 mais de's l’ir.ftai'-t que la visité 
l'empotceia à f*ire coiinourc le coRttaire , 
*di«u toute prifauce'jil mérite d’ecre dégradé. 

Ce deertt-Jà ae tnc regarde poiet > dit 
alors Sejna , quoique j’eufTe meilleur enten- 
deoaeat qucTrbere ; car je mecotiduifis avec 
tînt d’i:.-:^'jftric, q«c tout fe publioit comme 
i'iït Ce ordo,:3ü per fou propre jugement: 
A\;flî rec./a3B:- il d'être fi obligé à mes fer- 
vices i qu’il me fie Pair & Compagno» dç 
1Ô3 Empire ,Z: ériger de Statues^ aafquelles 
il couceùa des privilèges fteiéS’ Mon aom 
fut l’acc’amitioa du Peuple Homaia , ma fé- 
licité, r2>Jcgrefrc& la joyc de l’Empire Sc 
toutes les Netiocs faifoient des vceax & des 
prières coromuiies pour la coefervation de ma 
ikatc. Mais lors que je ctoyois être le favory 
qui avoit le plus de parc auxafTcfUens de (on 
Seigacor,'Tybcre me fit prendre & mettre 
en pièces > Sc m’abandoana à la fureur Sc à 
la rage du Peuple mminè, qui tencic à bon- 
neur d’emporter quelque pièce de ma cbaic^ 
à la poiate de leurs javelots me traluaut pat _ 
les tués. Encore leur iseomparable cruauté ' 
paflà outre les boroes de ma fépulmtc, elle 
fe prit à mes eifaas qu’elle fit mourir tiès- 
ignominicuicmeac '; & uae Fille que j*avoiSf 
laquelle i caufe du privilège de la Virgini- 
té ne pouvoir mourir par Judice i fut bar.' 
barèmtntcoadamnèe, fçavoir premièrement- 
^ K 5 d’être 
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d'êue violée par U Bourreau j ô prodige / & 
puis décapitée , comme il fut exécuté. II cft 
vray que ma ruine commença dés le jour que 
je voulus préveuir les deftinées, m’oppofer 
au pouvoir de la Fortune j & méprilcr U 
Providence célefte. Alors , plus fàcrilege 
que prudent jj’eflayay de me lortifîcr contre 
la rufe des hommes, faifànt mourir les uns 
& bannir les autrés , jurqo’i provoquer le 
Ciel à fe déclarer mon ennemy. Non coa* 
tcot de cclà , je pris accez avec lesmécbans, 
je me fervis du Médecin pour les poifoas , 
des fanguinaires pour la vengeance des faux 
témoins , des Magiftrats injuftes & corrom- 
pus: mais toutesfois je peux bien dire que ces 
e'IeélioBS'là ne Ce faifoienc pas de ma propre 
volonté, mais pat la ncceflité dc"la condi- 
tion où j'étois élevé : Et comme je me pro- 
pofois que dans ma chute & ma defïàite je 
ferois abandouné des gens de bien , & des 
méchans aufli , j’ufois de ceux ey comme de 
complices, & fuïois des injuftes comme de 
mes accufatcurs : néanmoins tel que j’étois, 
lî Tylwte a exercé de la tyrannie , ce b ‘ à 
pas été par mes confeils , je bc l’y ay jamais 
induit • tant s‘en faut ( ne l’approuvant com- 
me flatteur^ j'en ay reflènti des cjfTers beau- 
coup plus ctBcIs que les condamnez B’om ét^f 
tourmentez des priions, oy des fupplicesyfic 
fî l’on m'a eiû de l’avoir excité à la cruauté ; 
f out luy ôter les affedioas du Peuple & éle- 
ver mafortaoe , qui nommera-t’on pour Au- 
leur de celle qa’il a ufée en mon endroit ? 
S Lacifer il faut queyons rçachiez,que 

TyrajftS 
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Tyrans Ce déchargeut decc qu’ils font ma! 
à propos fur la roïne de ceux memes qu'ils 
ont'ctnploycz -à telles allions : car ils nous 
expofenc & nous facrifient librement à la 
mort, pour fatisfaire à l’outrage du peuple 
quand il murmure contr’eux , & pat aiofî 
nous portons la peine de leurs fautes. Les hi- 
flaires qui racontent nosdifgraces, ufent tou- 
jours de ces termes. Voilà la fin ordinaire de 
ceux qui s'approchent trop près des faveurs 
des Princes, fi bien qu’en chaque Chronique, 
BÔrre infortune fert d’averri/fement pour ua 
mauvais pafl'age, L’agrandifTcment d’un fa- 
vory témoigné auffi la grandeur d’un Prince 
qui le fait maintenir auprès de (oy, 8c dans 
(es honocurs , c’efl d’autant plus faire paroi- 
tre fon bon jugement aux choix qu’il ca fair, 
au contraire quand il le deflruit , c’eft mon- 
trer la Icgcretd & l’iuconftancc de fou efprir, 
& fe ranger do parry de fes Advcrfàircs. 

En meme tems s^approcha Plautiâo Favo^ 
ri de Severc,qu*il fit jetter par une fenêtre pour 
être le CptéiaUle du Peuple. De mon vivant , 
dit-il pûs être compare' à nue fufe'e , qui 
fat ea un indante'lcTée en l’air, belle, fiam« 
bante , & bruyante. Cependant que je lenois 
le haut , }e brillois comme on Aftrc aux yeux 
du monde , mais cela dura fort peu ; je tom .• 
hay incoBtineut à terre > Sc fus couvetti eo 
fumde& ca ^cendre. 

Après ccttuy-cy on vît paroîtee plufieurs 
autres Favoris en UQcbande;à (avoitjFaoflus, 
Favory de Pyrrhus Roy des Epirotbes, Py- 
xeoe 8c Ciaudre Favoris de Commode : Cin- 
' ' K 6 cir-at, 
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cinat', ccluy de Briiilius Empereur, Rufaîce- 
luy de Domician , & Ampronifius ccluy d’A- 
drian , qui étoient tous aiteotifs à la roix 
tremblante & plaintive du grand Bclifaire Fa- 
vory de Juftinian , leqnel comme aveugle 
qu^il étoit , avoir déjà frappe deux fois de 
?oo bâton i & branlé la tête , témoignant 
qu’il demaadoit audience , & quand oo eut 
fait filence , il dit aiall : 

Il y a bien plus de honte à vous autres 
Princes, d’être les bourreaux de ceux que vous 
avez éieus , qu’à nous autres Favorù de foù- 
tenir les cracls effets de vôtre iBcbuftance, 
Pour mon regard je fervis un Prince Chic- 
tien &jufte ,qui eafeiguaks moyens d’admi- 
riftrer la Juflice , Sc combien qu’il tint de ma 
valeur la grandeur defoa Empire ,fcs viéloi- 
xes & (es triomphes, il me fit arracher les 
yeux , me Ui(Ta abasdonaédans une extrême 
mifere ,ju(que$ à êcreréJuit à roctdiermoa 
plia au coin des luët, Et,cc som de BeJi- 
f*ire , que l’on fouloit proférer pour animer 
les Efeadrons, & épouvanter les Eanemis , 
ce nom , dis je , dont le (oc & la puifiaRce 
valoit Que Armée, c’tft vu camper fur le 
carceat) , U aux portes, demandant l'ac» ,, 
moue fans fçivoii à qui. 

Ls faveur des Princes eft comme le vif 
argent , il fe peut arrêter , il tff en perpe. 
tuelittosvenicnt , il s'enfuît entre les doigts 
en le voulant forcer , il reconvertit en vapeur 
quand on le veut rendre plus fublime, il en 
devient plus venimeux, èc de fjvcur il palTu 
«a fublime : quuad ou le manie , il pénétré 

|ufquçs 
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jufqucs aux os eduy qui coramutiiquc fou. 
Teoc'avçcluy , & qui trivaille pour l’avoic 
demeure route fa Tic ticmblotanc jufques à 
h morr. 

- Comme il iebevoit ces paroles, on ouït ua 
grmd cry Je gemiflemeus efTroyablcs & l'ke- 
Ias, piouoacez de tousceaz qui feotoient le 
Tif argent de la laveur defqucls comtneacc» 
rcRt tous à trembler comme les fueilles de 
tremble : & en meme tetiis ud cfprit profera 
ces paroles du Piophctc Habacue, patlaot aux 
Piiàces Begligeus de leur devoir. 

Pourquoj ne regarele-vous peint Utméchan-" 
cettz qui fe comrnettënt , ^ ^ourquoy demeu- 
rez -veui fans langues c>* f*ns main< , là gu les 
njécbates ofprimtm les gens de bien'; f^ous voulez 
donc q*e les bommei fvjent comme Us poiffo/ss de 
Ia mer , on comme Us rtpùbhs delà terre , qui 
n'ont point de Prince^ C'ejî ce qui a fait que 
Ia Loy A été fiéchirée , que le jugement n'a pas 
été pror.sncé félon l'équité , mits la pierre de U 
muraiüt criera contre vous , le bois qui efi 
entre les iotnmes des éetfees t vous en fera 
des réprechesx 

Je vousay reeite les rteaacesdu ProphetCs 
répondit l’Efprit, pour vous faire con&detec 
que Dieu ne f 'it p's tact'de cas de vous autres 
Grands .puis que remettez toujours le châti- 
ment de vos erreurs aux autres Princes & Po- 
tentats de la terre, ou à des fuceez prodigienz^ 
on à des forces fuperieures aux vôtres» mais 
à des choies qoi font viles. Admirez un peu 
de quels Mi aifties Duufc fert poutvar.get vos 
çarwges J vos yanitez 8c ^ôtie orgueil » 
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de faire parler des pierres infebiibUs > des 
murailUs Sc dubois pourri d’«ntte iesjoiQCU' 
ICS des Edifices, Quand Dieu veut , le bois 
vermoulu.} les plus petits infedes , les ver- 
mi(TctQx,les mouches & les poux font les 
Officiers de fa jufiiee redoutable. 

\ A peine achevoit-ilce dernier mot j quand 
il ialluc vîteraent courir, pour kavoird’où 
ptoeedoit uo autre tintamarre de cris & de 
voix coofufes , qui étourdifToit tous les 
Auditeurs ; & comme on s’en fut approche'} 
on 'vit que c'dtoienc les Armes & les Let* 
très qui le battoient enfcmble. Il y avoir des 
Perfoones relevées en condition, & toutes» 
fois de difTcrcntes qualitez & de divers âges. 
Les uns frappoient avec dcsc'pées, les autres 
fe déieodoieot avec de gros livres, dont ils 
fervoitrnt tantôt d'armes dcTenfives, & tan* 
tôt ofTcofives , c’eft-â-dire, ec le mettant de* 
vant eax comme des rondaebes*ba des pla* 
ff FORS , puis s’en fetrent à donner de furieux 
horions fur les oreilles de leurs Adverfaiies* 
Tout beau , tout beau ( dit un fuivant de Lu« 
cifer ) portez refpeéb aux Princes des tend* 
bres. Aaffi-tôt les coups demeurèrent au fof^ 

E ens de parc 8c d’autte , 8c lors un des com* 
attans commença à dire : Si vons fçaviez 
' qui nous femmes , 8c la raifou que nous 
avons de nous vanget, peut- être feriez- vous 
de nôtre party. £b même inllant on vit pa- 
xoître Domitian, Gommode, Catacalla, Pha<; 
taris , Heliogaballc } Alcete, Aadronie , Bu« 
£tis &piufieurs autres grands PerfoRnages* 
Lucifer voyait uae fi majeftueufe Compa* 

gntc > 
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gnie» feJifporoic a leur donaer touteIa(àtis' 
fidioo qo^ils pouvoieot deSrer i quand un 
Tenccable Vieillard s'advança fuiti de plu- 
fleurs autres , lefquels ayans été mal - traitez 
& excédez par ces Princes-là > avoient les 
vifages tous fanglauts. , 

Je fuis Solon , dit ce Vieillard , 8c ceox-Ià 
fout les fept Sages de la Grcce, tant renom' 
mcz par TUoivers. Cetuy là , que le Tyran 
Nicocrcou broyc , comme vous voyez dans 
un mortier > cfl; le Philofopbe Anazarque. 
Ce petit bolTu que voilà , cet efprit excellent, 
que le monde connût autrefois fous le nom 
d’Aiiftotc ; ce camus eft le fage Socrate : cec 
autre Vieillard , c’eft le divin Platon. A ces 
autres gens qui font aceufez dans ce foin , ce 
font plufîeurs autres hommes de nôtre pro- 
feffion , qui ont fait les mêmes œuvres , def- 
quelles ces Princes fc fentans offenfez tirent 
une cruelle vengeance de nous. £t pour vous 
informer du fait , vous fçaurez ( Prince Lu- 
ciier) que nous fommes les Compolîcears 
des livres Politiques , & des Loix du bon 
gouvcxaetnfent d’Etats, 8c Empire : par où 
ooas avons enfeigoé aux Princes la méthode 
qu’ils doivent obferver pour régit leurs Peu» 
pies & le faire aimer d’eux , comme il fal* 
loic reverer & adminiftrer la Jufticc , rccomJ 
penfer les Guerriers generaux , fe (ctvit des 
hommes doétes , binnitles Adulateurs, avoir 
de s Msgiftrats prudens , pleins d’intégrité , 
châtier & falarier félon les occnrrence s, qu’ils 
étoient Vicaiies de Dieu en terre , repre- 
ffDtsms r» Divine . Voilà le 

objet 
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objet dc$ outrages qu’ils bous foot , com- 
bien que (tous ne les BOiximioas point > £c 
que Bout n'ayoKs eu aucun dedeiB àt les of« 
feueer» mais plutôt de les fetrir de gaidc 
au ckemia de U Vertu & du Ciel. O Prince» 
iniquts-' dit- il , en fe touraant rets eux, ces 
glorieux Roys & Empereurs , fur Itfquels 
nous piîmct ’r modèle pour iozmer Bosloix 
Sc Kos inflrudiCDS^ est bien mAiatca;^t un 
meilleur domicile que vous-, Numa «.d; un 
AdrebrilUticdaiiS le Ciel. & Tsrquic td un 
tifoii fumant dedans l’Enfer. AuguTte a 
laiflèune mémoire bien plus glotieufc que n’a 
pî:. fait Sardanapica &Ttajat» , quel-^cron* 

Alors Dcais le Tyran accompagBe de pla- 
fîeuts autres de les fcmblabies commença à 
criei : Tu as bien menti , inlatn: Pàüofopbe, 
tant s’ett faut que tobs autres LegUbtears 
TOUS ayez rendu nucLms fettrices , ;» coatraite 
vous êtes caufe de dos re'prochçs , de oAtte 
desfaoDaeur, & des morts cruelles dost bous 
avoBS ète' eztdfflnioez .* car poor avoir menti 
dans vos Ecrits, «voit parlé des chofesdont 
vous Braviez nnlle coniioilTance , & donné des 
Préceptes de celles que vous ignoriez, nous 
avons été perlccutcz durant nôtre vie , Sc 
diffamez après la mort. 

Comment mon Prince ( dit enfuiteJuHca 
l’Apcftat, en regardant Satan ^ il r a bien 
de l'apparence que ces pedans ey de b ife ex- 
treélion , qui font méptifez & tnocquez da 
inonde à caufè de leur falc éemauffade façon 
de vivre de d'habillement , de lent mine cé- 
IroDgnée , qui font mine d’une vie tnea- 

diant^e > 
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liante , & u»e condmcc du mépris d’tuttuyi 
qm n'ont ny pratique i>y théorique des 
fcieaees dont ils traitent , iâns fçivnir que 
c’efl: de Seigneurie ny de Régné, le méîcnt de 
préferire des Préceptes lur Roys , & des 
moyens de gouverner îcsRoyaumes félon ii”.uc 
caprices & leurs bizirtcs opinio;:s qu'ils 
croyenc être l’appuy gc le maintien des 
Couronnes. 

A TÔtfc ad vis > tout PEnfer poufroit il don- 
ner un grand toutmeat & une pins odicu- 
fc mortification à h grandeur mondaine, que 
de^i’obüget dfouffrir qu'un de ces matauts- 
là en fe galant, la tête , & avec un vifage 
couvert d’uu builTon de barbes . & des yeux 
enfoncez julques au derrière du crâne avec 
une parole mal agre'able, dit que le Prince 
qui n’a (oinqoc de foy , efl: un Tyran , & 
qocccluy qui penfe feulement à la conferva- 
tiondc foa Peuple eft ua vray Roy; Hé! igno- 
rant téméraire que tu es, vica ça. Ua R*y 
qui ne regarde qu’au bien d’autray > qni eft- 
ce qui aura foio du ficn.^ Qpoy.^ tu voodrois 
que nous nous détruifTions nous memes , ôc 
que nous limes far nôtre pci Tonne tout le 
mal que nous pourrious recevoir de nos En- 
nemis. Canailles, écrivez nuit & jour tanc 
qu'il vous plaira , mais vous ue jugerez pas 
de parler d’un mêiier que vous n’entendez 
point. Comment pouiiio»! nous être .Sei- 
gneurs fouverains, fans être Maîtres Sc poflef- 
itars dubien d’autruy ,& être ibfoiusea nous 
foûmettant à vos amis êcconfeils, vous qui 
g’çtes que nfS Vafltux.^ PottYons-nous avoir 
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une puifliiBee fapcétne » Sc ne poOToic 
ger nos ofTen(es ? fatisfaire â nos convoiti* 
iès.’ ny contenter nos appétits dépravez > Sc 
adhérer à' nos pallions , icroit il à propos de 
faire éleélion des gens de bien > pour reprou* 
ver les méchans« Non , 'non y nous avons 
plus beloÎB de ceux qui font complaifans à 
oos volontcz f que des autres ; > &: de vray t 
I vous êtes fort dépourveus de feos commun » 

' de penfer que nous puiilions recompetffec 
le mérité & la vertu des gens de bien» veu 
que ce font nos propres acculàteurs« Il nous 
eft beaucoup plus unie d’attirer à nous les 
trompeurs , les perfides & mc'chaps , par le 
moyen des Dignitez & Confulats : car nôtre 
azile efl dans leurs outrages , nôtre qualité 
en leur intention , & nôtre exeufe dans leur 
excez. Et pourquoi doac, vieux Bocus Babus, 
pourquoi n’c'crivez- vous pas la vérité» Api 
prenez, apprenez ) que le Boucher ne fair. 
pas eograilTet les mourons « qu’afin de les 
t ier, &que le Medecio ne ferme pas les vei- 
res, quand il veut feigner. 

Demeurez dose déformais dans uo per« 
petuel filcBce , Sc laillez parler cet Orateur- 
cy J qui nous enfeigue une manière de goa« 
veraer plus favorable que la vôtre : ivaocez- 
vnns Phociuus » Sc vous faites entendre. La 
, S'^'Tas i( parut un certain impudent de man- 
ie mine , qui fembioit n’étte propre qu*à 
perliiâder des méchancetez, lequel ouvraat 
ù gueule infeél:e^& avec un ateyement cf> 
froyablc j jetn le ycoin de fes paroles. 

t 
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Iniques perfuafiom tPu» Ceunifm de Pie* 
hméc y four l’induire à fa<re iuêr Pom^ 
fée y tirées de Lucanus a» %, iivvt de 
Pharfêlte, 

P Lufîeats grands Princes i comme tofj 
Pcolomée» fe (ont bien (ôuvent repetit 
tis d’avoir etc trop religieux à l'obfrrvaBce 
de U Jufticc Sc de réquitc'. Les afflige? 
qu’ils ont afCftez > & le fctupule qu’ils ont 
'fait de violer la foy, Ics' a fbuvent empê- 
chez d’e'ceadtc ics limites de leur Empire, 
& d’aecroicce l’cclat de leurs Couror- 
aes. 

Non , non , Ptolorade , il n'en faut plus 
«oufulter : e’eft à ce coup qu'il faut etder à 
la deftiae'ce , & allumer à la Tolontd dr» 
Dieux , en abaudotmant hardiment ceux qui 
leur plaît de peifecuter « Sc te ranger du 
patty de ceux qu’ils favoiirent, Auta 
qu’il y a de diftance entre le Ciel &laTt-".j 
re , Sc de dif&tcaee du feu à l’eau , aut'.i.ï 
y cp a-t’il entre Turiie Sc l’équitable. Aiofà 
quand un Prince fe veut gardc^d’exeed^/ 
..holes bonaeffes & civiles , il cpnfpire ccijir*. 
cre fb y-même , il deftruit la grandeur- de 
Ibn Empire, Sc dtfüpe fes ames. Au 
traire , la liberté de mal faire , & la lict^^ 
des dcliéls , appuyé Sc maintient le Regué lc 
plus odieux } & quand il y auroit de rinl- 
piété éh cette aélion , qui t’en peut rccher* 
chcci Vb autre au-defToas de toy t co pour* 
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xoit bica craindre quelque châtiment: maix 
ta CS pafdedas les Luixj & tu peux t«ac 
«bfolutncnt. Ne diiFcre donc plus , ou bien : 
Ctluy qui ne voudra exercer la pietés forte 
de la Cour. 

Gomme cesdetenables paroles s'acbevoienr» 
Domitian pirut , lequel ve'noit en coîére & 
traînant après foyle paurreSueroReTranqui- 
le, difànt : Entre cous cesHiftoriens & Chro- 
niqueurs jI fl’y CB a point de pires ny de plus 
dangereux, que ceux qui après la mort des 
Empereurs deshonorotcot leur réputation, 
(cloB les caprices de leur cfpric. Ces maudits * 
Ecrivains cy ne peuvent lailTer ^es Princes en 
xepos durant leur vie , ny encore apt^s leur 
mort; car ils les font revivre dans leurs bi- 
rtoiiespoui les inquiéter de nouveau, comme 
i«ùt en mon csdroit ce téméraire que voicy , 
iennel parle de moy e» ces termes : Son tré- 
■Vi/' , dit il ) «yent été épf.ifé , À caufe de fti 
tTMflyec dépenfis q'tu *voit faites en bâti- 
'■'j/tSià faire riprefnter des jeux,é^au£Tmn- 
•',v la paye des Soldats. 
î'jMaisjc vous prie, en qaoy cft ee qu’un 
] inec peut micox employer (es Finances, 

^ jÿ à faite Edifices , à (è recréer,. 6c â 
( 'Aoropeafer les Guerriers l 
if jl ejfayay dit il y pour relever âes dépenfes 
•Mf Je faifoient peur l'entretien des gens de ' 
^ 2 *frre , d’en amoindrir U nombre : w«iJ ««»- . 
j*..(ront quec’étoit donner Jujet aux Etrangers 
de luy faire quelque affront , U ne fit point de 
'fcrupule de rançonner & ailler en toutes les fa* 
fons, les biens desvivans & des morts qui iteitnt 

. CO»- 
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<9UjifqueZy fur^ 1er appert du moindre Mccujk- 
tenr y peur ruiner un homme y il ne fuUoit 
qu'aller dire , qu'il uvoit mldtt du Prince, 

Eft Ji comme il faut parler dcsPrinccSî 
Ôcque d;roit-il pis des Voleurs 8c des Brigands? 
Eft ce|St une impudearc cfftàntcrie d’iifcc 
des mêmes termes pour i.;s Sceptres des Roy s! 
que pour les crochers des LarroH* » Sc le met- 
tre en même comparaifoii? 

Il s’erupareit , dit- il yCr;£ore des bériteges où 
il n’aVûif sty droit ny pré te:: te Je fucctffien > déi 
l’heure même qu'il je troub^it unfauxTtmein , 
qui dit Avoir ouï dire au Dojf ur.fi auquel Do» 
mniu» avoit t^ranniquemim ravi le bien^ 
que Ctfat îtoit Jin héritier avant fa mort. 
Au refit il avoit hnpofé tu: Tribut excejfîf 
fur les Juifs , dy f en avoii qui feignoient de 
fis l être pas pour s\,i eximptcr , 6 * défait , 
il me fauvitnt qu étant encore jeune adolsf. 
cent je me treuvey prefent , quand un Vie., 
tard de quatre vingt ans, qu'on foupp, ^n 
Jttif, fut vifté par le Commis de rEt>p>,c 
même devant une grande Affemblée de C, 
feilUrs t peur voir s’il é.oit cinomts 
non. 

A vôtre advis , Mefficnrs les Infern^' 
voilà- t'il. pas une tcjurc iofupport-bU i< 
puis je mets des Eûtes & des excès dt r 
Officiers inferieurs r Pour moy je rr t'o' 
de ce que les Prtnees mes Sjcceltèurs 
tent que ces fcandaleux Ecrits ie pub ieiit-.ri-. 
cor à mon déshonneur , moy qui a em- 
ployé tant d'argent à réc-blir les Bibliuthc- 
ques qui avoicnc etc brûlées. 
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Comme il proferoit cette parole , Suctofif 
fe'ponait ^’une toiz mourante .* U eO: vray 
que cette aâion-là fut recoiutnaR^able ^ 
auflt n’ay'je pas oublié d’eu faire mention* 
Mais que me répliqueras tu :fi je t*accufè 
d’avoir écrit dans une Lettre > qui conre* 
noit UQ certain matidemenc , ces termes-ey» 
témoins de ton orgueil & de ton impiété.^ 
Vôtre Seigneur 8c vôtre Dieu, le commande 
einfî. Et j’ay dit la vérité dans mes Ecrits * 
dequoy te plains tu î Comment ay-je parlé 
du divin Augafte, du grand Jules Cefar^ Sc 
de Trajaa/ Quelles Aélions héroïques out- 
ils fàircs que je n’ayc publiées ? Mais pour 
I Sc pour tes femblables , qui font des 
pelles Couronnées ^ qaclle faute ay- je corn- 
tnife de vous remettre devant les yeux vos 
tyrannies ^ qui font horreur aux hommes 
& à la terre 

Ce difcoûrs de Suetone fut interrompu pat 
, le Fiaforneur & SoujfHeur de diflentions, le- 
s'a ldtelFaut à Lucifer en luy montranc 
t:;: l>'Tion avec le doigt: CcOiable-là, dit- 
li t. marche comme s’il avoir des cloches 
pedr. à force de cheminer, ne fait que 
t’f -.fn,; du monde, & il y a vinj^t aUS 
qut voejs l’y aviez envoyé» Audi- tôt Lu- 
«,.f;r eu -^u’ou le fît approcher , il vint tout 
•♦Kigaaur , & fe 'ptefentc à fon Prince* 
^oai0>-n£ , luy demanda*t’il , as-tu été fi 
faatdy de demeurer fi long tems fans me vc* 
oir rendre compte de tes allions? Hé bits 
tevoiià, mais tu li’appoctc pas feulemenc 
•vec toyiuic pauvre méchante ame^ nyaa- 

CUBO 
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«Nse forte de Bouvclle de l'iutre Monde. 
Mon Piiace , luy te'pood le Diable > tic me 
rcpiimandczpas) s’il tous plaît > fans m’ea. 
tcudre : quiconque condamne fans onït la 
Partie , pourroic bien faire juAice , mais il 
■c fcioic pas juAe« Vôiic DémoniaBce Ce 
reuviendta qu'elle me donna la garde d’ua 
Marchand y auprès duquel j'ay employé le 
tenus dont vous me demande^ compte 3 c'eA 
à fçaToic, quej'ay paiTé dis ans à luy faire 
commettre le larcin y & dix autres ans à 
rcmpêchet dereAiruer. Voyez un peu la dia- 
bolique ezeufe qu'il a trouvé» dit Lucifer, l’En- 
fer ne vaut plus rien «tout 
b'cA plus ce qu’il fouloit 
ne valent pas maintenant plein leur cul d'eau 
chaude. Puis fc tournant devers fon valTal : 
Hé pauvre idiot! eAoit'il befoiii d’arreAciA 
long-tems auprès d’un Marchand pour le 
•faite dérober , &c l’empêcher après de rcAi- 
tBCr , LU es un ignorant , tu o’encends pas 
encor la pratique de la diablerie» Alors ap- 
pelUnt un de lès OÆciers 3 Emporte, dit'il^ 
ce Démon cy, & le mets dans Ion Noyi.» 
ciac pour apprendre fon métier, je voy bien 
que c'e A un fripon , & qu’il m’en donue à 
garder : (ans doute il fe fera loüé aux Co- 
tnédiecs pour fervir de perfonnages à leurs 
Aékes , c’eA là qu’il s’cA amule. 

En meme tems voici venir de derrière ose 
petite coline des hommes qui couroient après 
des femmes. Elles crioienf à l'aide ^ au fé- 
Cours3 & les hommes, arrête , arrête jt>re- 
nez-lcs I Luci^cc comnaada qu’oa fc faifîA 

d'euz 
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é cui tous. *atre vous autres» 

dit-il > & UQ de CCS hommes qui droit qua- 
ü hors d hatciuc rcfpotidir. NoaS' fommes 
les petes faMS erifaus , & ces csrogûcs. Parlez 
plus civilement & pins veritablracnt', luy 
du alors uo Diable lequel comme on peut 
prefamet e'toit le preiedlcut du refpcdl deU 
* ces Dames lâ:& il avoit raifon du colle 
de la fcriré, car il u’cioit pas poiTible qu’ils 
peulittn tftee peres (ans eufar;$. 11 ift vray 
pouriuivit eét homme, nous Iqmmes tous 
peres, comme ayarn eu des ei futsqui nous 
appclloieutainU,! ous fù.ncs iri.'.nez , & gens 
d'hooRCUt & de commodutz :& cembien 
que nous cuITiods fait de lo>’r;ues silences, 
èc eu de grandes m'.iadies qui empcchoienc 
la capitulation ,ivî; nos f.mmc:, quj cous 
(üd\OM ((t jripdts & u»hjiciMt ’u i ou bic» 
qki’ctau» i.upt« d'elles , : jüs ne fifTions que 
dormir, dits r’oh; [Jts liilTc de nous faire 
tous les ans i’es eufans , que nous fûmes 
•bligez de nourrir , ctoyans comme charica- 
blés, qu*ils fullciu de LÔrte propagation, 
pour une pauvre approche que nous pouvions 
peuc>etre avoir faite une lois avant Tan : 8c 
«P cette opinion , nous^ avons «t'g'gc nos 
urnes dedatis mille rapines , ufates & Uc- 
cius , putii leur tailler du bien': 8c mainte, 
aanr que es Mères font mortes , nous avons 
apris que les cnfaits furent forgez des outils 
de nos lervtteurs domelliques , & n)Cmc 
qnc quelques - ânes d'entr'clles ont conceu 
p.r les oreilles comme font les belettes, 

Dà dclTus voicy on peut mary Ftancois» 

qui 
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qui fcmbloiî être un bout d’bomnae, comme 
IcVoil uu bouc de flambesu, ayaat une bar- 
be taiic aicH qu’ea vieux baley de jonc, 
qui parloir comme un chien qui jtppe 7 2c 
eu approchant de la troupe il ie mu à crier: 
Hi infime, fe voicy : c’eit à ce coup que ta 
me débaptiferas de cette qualité de Perc , 
que tu m’as donnée fans le mciircr , & en- 
core du hts de mon Maure. Je te ptotelle 
que tu me rendras Compte de lalegitime que 

I 'e luy »y doahee, Heias î' je me doutois 
lien toujours de quelque chore,maii je n’euiFc 
Jaraiis.ciù que cette déloyablc fift des pe. 
chez li noirs , y ayant tant de jeunes hom- 
mes à choifir à nôtre voihaage. J’en actri- 
buois quafi la eoulpe à certains. 
dont je me reprens de bon cœur , parce que 
cette me'cbante pour m abulcr alloit quali 
tous les jours en leur Convent, dffânt que 
c cioit pour fc confclî'et : moy qui ne pre- 
nois point -plailîr à cette czcclTive mortifi- 
tttton , je me plaignois à ce même Maure 
en confidence. Je ne fçay , luy difois je ,cô 
ta Maliieflc pefehe les pcchez qu’elle ta con-^ 
feflet à toute heure en ce Conveot.^ Et le ti« 
haut de Maure avec un ha Dieu , Monfieurj 
que dites-vous là .1 j'engage de bon cœur 
mon atneavec la ficnne. Heias Ic’cll une Da- 
me qui Btjait que des œuvres pies. J’dtois 
•lors fi innocent^ que je ptcaois cette rdponfe 
pour une louange, pour une eicufc en làvedy 
de ma femme , mais je me fuis bien appercea 
rf<puis, quec’dtoit une pure coafeffion de leur 
Commun (^elit, car il c'ioit bienvray qu’il 
L enga- 
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:gigeoit foa amcAvcc «lic; & cogtndroient 
des pies «nlemblc, p*rxe qu'il ctoitBoir3c 
.qu’elle ciüic blanche, 

. Gerces cclà (crou pUifant , difoieiu après 
luy tous les peres adopte? , qu'uu homme 
j>aflât fa Afic tantôt en fouiTraut les iucom- 
raoditez que' donne une t'emme gtolTc à 
tous ceux qui font auprès d'eile , tantôt en 
Ja fcrratLt ccant accouchée , tantôt endurant 
l:s cris d'ua eiiianr , les badinetiea d'une 
I^ourricc qu’il faut fiacter , amadouer , bien 
irairer, bien coucher, & bien paver. Et 
combien que nous voyous allez queccs en- 
fans ne nous relTcmblcnt point » nous ne 
-Jiiflons pas de les advoüsr à nous s d'obeïc 
à CCS garces de Meres. Vrayement il ne faut 
pis demander qui en dt le Pere , il en a 
tous les traits de vifage,, il rit comme luy, 
il pleure comme luy, & cuire toutes ces 
peines fupportccs patiemment , nous voir 
aujourd’huy dans les Eufers. damnez &C co- 
<us tout enfcrablc.? C'eft trop, il n’en doit 
pas aller ainlî. 

Alors une grande rumeur fut ouïe dan* 
une baflcfolTcfort profonde , entre des Ames 
& des Diables. La vilîre s’arrêta tout court , 
pour fçivoir d'où venoit celà. On vjt que 
c’dtoieutdesPrcfomptueux, des Vindicatifs 
& des Envieux qui fc tuoicnc de crier. Les 
Uns dilbient, ô lî je pouvois xenaurtd Les 
autres , ô s’il m’ç'cuit permis de retourner au 
monde I ô fi l’on mourcitdcux foiil Et d’un 
autre côte' les Démons e'tourdis & ennuyeux 
_<fe cesiraportunsi exclamations, Uurdifoient: , 

luft- 
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Infimes trompeurs cjuc vous étej,tjeccflcrcz- 
vous jitniis de nous romprcla icte decesim- 
pettinens & inutiles fbubtics! Vousétesdes 
pipeursjcar encore que vbuspùdiez renaicrc" 
& revivre, non pas une fois feulcmeot > mais 
mille, il efl: certain qoe vous mouriez en- 
core plus me'chans, & il nous feroit impol- 
£ble de vous chafTet d’icy à coups de bâ;ons. 
Toutefois afin que vous éprouviez la veriié 
de DOS paroles, de que vous reconnoiilicz 

3 BBac Sc quant qui vous e'tes , on nous vienc 
e plus permettre de vous iaifler revivre & 
leiourner au monde; Sus donc marauts, allez, 
renaiffez, retournez jrctoarncz. Les Dc'mons 
dilans cclà fangloieni ces pauvres Ames à 
grands coups de foüets & les poud'oient pour 
les faire fortir : mais au lieu de çoofentir à 
leur dc'livrancc , de's qu’elles ouïrent ces pa- 
roles, ‘Jui renaiffez, revivez ^ uoe fi grande 
peur les faifit, qu'elles d<meutcceoc cpy, de 
s'enfevclitenc dans un filencc, 

11 y CD CUC uo de la compagnie qui paroi(^ 
foie être pins eatenda & plus rdfolu que les 
autres, quicommença à d|re fort geavement, 
comme en coofuItaBC s’il fortiroit de l’Enfer, 
ou non. Si je dois être engendré batarë, je 
feray méprifé de chacun , à caefe du péché de 
mes pcrc de merc : fi je doit naître Icgitimc , 
il y entrera fans douce du conrtiec du maria- 
ge, de la mencerie, de la fourbe, de de Pim- 
pet feéfion feaette de Tune des deux parties, 
je feray logé dans les roignons d’une femme 
neuf mois durant, où je feray noatry & ali- 
meoté de lïiifcélioD de leurs purgations^ & In 
L» X flcut 
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fl:ur qui eft la foü^lior.tic des f«rtimcs, parié 
quelle vuidc leurs iminoodiccs , fera macui- 
iinicre .* &quand il faudra q«e je Baifîê , je fc« 
ray plus infedt & plus fjle qu'a» gado,üart 
daiisfon aflclier , ou qu’au afflige dumaide 
.Njples, Des ma naifTaflce je commcnceray à 
pleurer les mife'resdcla vie humaiae: jevi« 
vray iaus fçjvoir que c'eft que vivre ; je 
cornmenceray à mourir (ans avoir aprisque 
c eft que la more. Je feray enveloppé de la 
couche & des linges quireprcfcntCBcle fuaire, 
iSClc berceau le tombeau :jclucceray les ma. 
nielles d’une Nourriec mal faine qui m’e- 
touffîra peut- être en dormant qui me Jai(« 
lcra petit cctc long temps dans mon ordu- 
re I qui attachera mal une épingle qui me 
pîcqucra un-jour tour entier; les dents me 
pcrccfonr , j'auray des tre-ichécs de ventre du 
xnauv.'is lait , & de la mauvailc. lubflance 
donc la vie dcfég'éc de ma Nourrice ali- 
mentera la mienne ; tellement que pour évi- 
rtr toutes ces miféres , j’aime mieux demeu- 
rer à jamais aux Enfers. Ets’il adricat que 
je p ifTccet âgede l’eufancc.&quejc me fauve 
de la vcrol« & de la rougeole, & qu’on vienne 
à m'euvoyct à l’Ecole, je feray fujet à gagner 
la gal’.e peut- être la tigne & les mules aux la- 
I0..S : fi c*eft en hiver , je me verray avec un 
nez d’alambic , tantôt la roupie , il me faudra 
apprendre une leçon fur peine du foiiet: fi je 
Vais tard d l'Ecole, le cul payera la parefic des 
pieds: maudit /bit doncccluy qui aura envie 
de- réoaîîre. Déplus fi je viens jufqu’àl’ Ado- 
1 efcenccj je feray attrapé dans le fappas delà 

luxure 
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luxure des femmes: elles mç'teodroat des pié - 
ges pat tout, &par mille diTcrfesefTetcrlcs 
de parole & de lafcisitcz d’habits , m’oblige* 
roRC à làcisfiice à leurs appétits defordooricz. 
Po«r mou regard , je ne (uis plus d’humeur à 
faire l'Adouis courtois, uy le mignon , je ne 
veux plus foeffrir Ja gêae de la chaufferie 
dtroite qui fait venir, les cors aux pieds , ny 
ufer de ces talonsdc bilboquets, )c ne me veux 
plus tenailler les cheveux ny labatbc, i>y . 
changer la couleur de ciguë en celle de cor- 
beau , je oc me veux plus mirer à mon om- 
bre , fe aller louer de la prunelle dans les Af- 
fcmblées en prophanant fouvent deslieux la- 
ciez, à regarder lequel- a le plus beau nez; 
je ne veüx pas aller e'chaulFcr l’air de la nuit 
avec mes foûpirs enflâmmez , ny être oyfeau 
de mauvais augure, compagiton de chauve- 
fouris & les hiboux , je n’ay plus cetre pa(- 
lîoR d’aller fiire !c zaui au coin d’une n ë , 
& la ronde autour du logis d’uue M«urefli.\ 
d'adorer Tes imperfcêlious, faire des chaînes 
d'un filetde les cheveux, oU donner tout mon 
bien pour un cordon de les foulicrs. O 
maudit & plus que maudit celuy qui vou> 
droit recommencer à faire une lî maiheu- 
reufe vie. Puis ërant homme fait , me. voie 
accablé d’enuuis & de loucis divers, de procez 
& de querelles , fi j’ay du bien , je fuis pauvre 
de regrets démon infortune , entre la repen- 
UBcc &rcxpericnce, commençant à rcffcntic 
les atteintes des maladies , que U jeuiuffe 
autoit acqùifes peu à peu par fes déban' 
ehc5> CB fàUfit le Noviciat pouxairivcr à la 
L } vieil- 




14 ^ ' Vfion fepticm 

^icillefle. Et y étant «rrit^ , devenir md*.' 
liucoliqKC & chigritj , fans trouver d'objet 
qai p'udc plus (ietrfler contre les ans , &C 
chercher la iontaioe de jo^eùce dans la bou- 
tique, les tafoirs & les peinturés d*an Bar- 
bier , dire que les rides font des figues & 
marques apportées de la naillauce , oubien 
les attribuer aux travaux de la vie , delàd- 
voilant foQ âge devant taut de témoir-sqoi 
dépofeat contre cous, comme font les af-- 
foibÜllemeBs dè la vigucür , les manque- 
mens de venë & de dents, les gouttes, les 
migraines, les catharrçs & les gtavelles. Ec 
d'ailleurs , quelle peine cfb ce qui fe puifie 
comparer à une bypocrific de mciubtcs, 
.me voyant tomber en pie'ces , dire que je 
' fuis plus gaillard & plus fain que jamsis , 
que je foüfTritay mitux Ja fatigue , quej’.y 
mcüîeuies jambes J, Sc mille autres fotiifc*^ . 
qui coûtent fort cher à ces vieux fous ren: 
plis de vanité, qui les difenr. 

M>>is cela o’ïft fieu au prix du mal que 
frit l’Amour, quand il fc prend à un hom- 
me avancé dans l’âge, priocipalenjent lors 
qiiM (c voit embarqué àcourtifer une fem- 
me en concurrcüce de qi^elqucs Adolcfceiis, 
ou bien à exciter une femme au combat, 

& puis la lailfer plus aHamée que fa ou le , 
ayant employé la nuit en exeufes , & en 
raifons creufes. Tantôt eue contraint de - 
rougir , quand elles m’appelleront leur vieil 
amy , qu'elles roc diront, Il y a long- 
tetns que nous nous coonoidocs , ce «'vH: 
plus le icms qui fouloit, & plufieuts au- 
tres 
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rre* choies lâehcuks à fupporter,' Et (î 
il’afcnuire U vie le m»imicnt jufi^vîcs à 
fncDçr un homme, da«s vicillcfle , & 
qQ*el!c Uiy façonne la tête comme celles 
qu’on m« otjiniiremeot aux pieds desC’ oix i 
que fa chair foie decolde en eau , & qu'il ne 
luy refte qu’une peau lafche & ndc'e de cou- 
leur de noix fcichcs , qu'il aille avec un 
bâton à la main , heuftaot aux fe'pulchres 
pouc le faire price , qu’il foit. comme un 
i'ooge ou nn faucômc mouvant. que fes reins 
Sc fa vcdlc foient convertis en carndre , 
qu’il devienne Aftrologue de pilTat , qu’il 
foit cfpie de ffs Heiiticts > qu’il foit la 
rente des Médecins, l’occupaiion des Chi- 
rurgiens, la valeur & payer des vieilles 
drogues des Apothecaircs , qu’on l’apptUe. 
n.oR p-cre , &, [aiicôtmon grand perc; Non, 
t,Gïi, Un Enfer vaut beaucoup mieux que 
m^rriccs 

Qaî«d ]c viens cDCorc à confidercries feJ 
lîcitt2 de la »ie , des vertus & des meurs , 
qü’il faille pour être riche être larron, pont 
être homme d’honocur être flatteur , inv^n- 
rcut de fubtilitez, Sc inquifiteur dis tflTai- 
res d’autrny 5 que peut fe marier il faille 
être en danger dncocuage, tantôt en herbe 
& tantôt CD gerbe } pour êire vaillant être 
mutin, querelleur, blafphêmateur , & avec 
jpelà, fî vous êtes pauvre, perfonne ne vous 
connoîtra; fl vous êtes riche, vous oc con- 
■Boîtrez pcrfotjDc: fl vous mourez jeune, on 
dira que vous aurez êtêmalheureux tfî vieux, 
que vous ne reflentirez plus rien. & qu’il n’y a 
L 4, pas 
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fiS grand dommage ; Si vous cits dcTot ^ 8C 
que vous frequenuez les Sacremens ,oo dir» - 
que vous êtes hypocrites; fi vous n’en fai- 
tes rien , on vous en croira hcretiqiw j fi vous 
e'tcsd'hutncur joyeufejoo vous tiendra pout 
boufibn ; fi trille , pour de'pIaifaDC & eia> 
imyeuijfi vous c'tescourtois, on vous appelle- 
ra attrapeur de migaons } fi dilccurtois , fu- 
perbe. Je donne donc au Diable la vie moB« ^ 
' daine Sc ccluy qui la veut recommencer. Je 
ne rentrerois pas d’oti que Je fins lorry 
pour tout ce que le inonde cftitnc bie»* 
Ot fus» Camarades» dit-il à Tes Compa- 
gnons > après m’avoir ouï , y a-t’il quel- 
qu’un de vous autres qui vucille retourner 
au monde, & reculer fa vie jufqucs dans le 
ventre de fa merc.'? Non. hoa,Ton,répon- 
. dirent ils tous. Ewfer, Enfer, plutôt que 
Maman> des Diables plutôt q*te des' 5ages 
femmes. •i'*' ■ -• 

Après celà fut entendu 
à dire , un fcommequi avoii laS 'l?lîarncnr, 
qui difoit ; Suis je pas un maudit feomrue , 
d ette rfaomicide dc moy-même.^Si je n’cnfie 
point tcftè , je ferpis encore en pleine faute. 
Le mil Je plus periüeux après le Medecio , 
e’cll le Tcliitneut : il' eu «ft mort beaucoup 
plus pour avoir fait leur Tiftamcnt que par 
aucune autre maladie. Vivant > viva»s>crioit- 
il à pleine tête , gardes-vous de faite Telia- 
ment , 8c vous vivrez autant que dCs etn- 
beaux. Malheureiix ! je me fuis jette moy. 
même dans le péril, me memnt e's mains 
des McdîciiiS; 8c j'ay ligne ma Scnteuce de 

moit 
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«oTt CB figoaut mon TtiUmeut* Le Méde- 
cin m’éb^ndonne , m’ordouuant, de n\jcttrc 
ordre d mes aiTiires. £c rooy porte de ptu- 
deuce & de derotiou , je commeacd des 
l’heaie même le prologue de mon Tefla- 
ment eo ces paroles : In nomine Domini, d/c. 
Fais'renaRt à partager mon bien > je pto- 
Bonçay ces mots : Ha , que &e devias-je muer 
alors, Item je fais mon Fils héritier uaivec- 
fc] ; Je doane à ma Femme telle & telle " 
chofe de mes M.eubles>&c, Item > à un-rcl 
mon fervitcur > je doBtic la fomme de, &c, 
à aoe telle ma ferrante « celle autre foromc. 
Item , à Monfieor uo tel moa Amy intime, 
afin qu*il fc fourieone de moy , je donae ma 
Vaiflelle d’argent: Item , fi je meurs, je veux 
que I* liberté' lôit doBue'e à Motiftaf^a mot» 
Efclave» Item, à Monficurle DoéleurMc-^ 
decin appelle tel , je donne mon grand Dia- 
mauc, en cor.fideration de la diligence qu’ü 
» apo';rit à ma maladie. Et dés l iaftant 
qac j CCS appliqué mon paraphe au bas de ces 
Articles, la terre à qui j’avois donné mon 
corps, eut faim de ma chair, & la demanda 
pont la manger , & chacun de mes Héritiers 
& Légataires étoient en peine fi je devois 
moerjr ou non , & fi la maladie feroic lon- 
gue, Après cclà , fi je demandois la potion ou 
lappozecne, mon héritier demanda en même 
rems mon bien , ma femme la tapiflerie, & 
les autres Meubles que je luyavois donnez; 
mon valet fon legs ; moo Mny fa mémoire 
locale ; & le Médecin , pour ic recréer la rue 
fur mon Diamant, me demaodoit le pouat. 

L 5 ' 5i 
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Si jcluy demandois de quoy je mangeroisj, 
de tout » me difoit-il, -Si je faifois que!que 
gemifT^mcRt , mon fils croyoit que jcxfpi- 
-liüi : mon valet' importuooit pour ma fem- 
me , crâoit qu'oB lefèrvîtfcs legs : moo Amy ‘ 
demaucioit en quoy coofiflioic la vaidelie 
d’itgent que jt luyavois donnée. L’EfeUve 
fs vouloir faire ouvrir la porte, Sc qoe tout 
cclà UC fe pouvoir exécuter , que je ne 
fufle mort, il fe trouvoir qu’à mefure que 
je leur difpcrfois & donaois mon bien , j’or- 
donaois quant Sc quant qu‘ils foubaitafTcnc 
tous ma mort. £t je vous protefte , que 
Je retourne en vie, je feray ua Teftameot 
tout different du premier. }e diray : J’ordoo» 
ne que tout ce que mon Eils mangera de mon 
bien apiès ma mort , fe coBveriiffe en poi* 
•fon, m-lediélion luy tombe fur U icte , & 
tout ce que je latfTe contre mon gré , tant à 
luy qu'aux autres . pour ne le pouvoir cm- 
potter , que le Dûbie eu prenne pofltffion , & 
remporte s'il peut ; que la male pefte étouf- 
fe ma femme, la rage ou dcicfpoir. hem fi 
je meurs, j'ordonne que mon Efclave ayeles , 
ctriviéres 4. fois par jouî- ; que ma femme fe 
rende partie'conr'-cmoH Mcdecin, l’accufant 
de ma mort: car j’advoüe que j’ay encor icy 
ui\c dent de, iaift comte ce mcchatit là , d’au- 
tant qu’il ne s^'eft contc<>tc de m’avoir tour- 
memé étant faiii , & de m’avoir achevé de 
' tuër étant malade r il m'a encor perfecuté Sc 
, poutfuivy parTde'à le fombeau, comme luy 
de tn‘.7S ceux de fa profellion , font des pau.. 
yjtes idiots qm s’abaadooBftti à eux pour 

all«« 
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tllcr bico*‘ôt CH i’jutre moi-de. Car lors 
cju’ils nous ont dc'jédvz & q'*e jiousfom- 
tres pjrtis,ils lions iccnfcr.c de miüe irr. per- 
fvdlious : Dieu lu y f. lie p;.ir , di^cot ils, fou 
cxciz de boire l’a iné. Coinmei.r le pou- 
vions-nous guérir , s’il e'toir fi Je'reg'é en 
fon vivre i C’e'toit un infenfd , c'e ou un 
fouS", il n’obe'ïlloir pas au Midcd» eotn- 
rne Dieu le cominandc : c’étoif un i irps 
pourry $ cacochyrae , un cloa<]ue : il vivuic 
fi mal , qu'il luy vi'oir beaucoup mieux 
mourir , fon heure ccoir venue. O lar- 
rons l ô meurtriers ! c’eft vous qui êtes 
rhcurc : car Hds riaftant que vous enctvz 
dans la chambie d’un malade, on peut bun 
dire qu’il mourra, &' que fon heure eft ve- 
nue. Cruels, ne vous (tiffitil pasd'ôtcr la vie 
à un homme & de vous faire payer fa more 
comme' font les Bourreaux, Uns excufec 
vôtre ignorance lur le deshonneur & l’infa- 
roic des pauvres Deffants.^ O vous vivans 
qui rampez /ur la terre , apprenez de moy 
comment il fimt faire lesTcflameos , car fi > 
vous voulez pratiquer la méthode que je vous 
viens d’enfeigocr, les jeunes gens pirvîen- 
dront à la vieillcfie, & les Vieillards iront 
jtjfqa’à là décrépitude. Vous mourrez o s 
contens & facisfaits de la dtttc'edc vôtre vie, 
& vous ne ferez point coupés eu la fleur de 
vôtre âge , par lei faux Doétorals de la 
Taculté Foüille-metde. 

Ce irépaflé ^arla avec tant de véhémen- 
ce , que Lucifer jugea qu'il avoit dit la 
irericé , & parce que les verirez ne font 
L 6 pas 
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pas tontes bonnes i dire , principalement 
parmy les Diables , qui la h/i(Tent raortcl- 
lemeiu, & craignant qu'il n’arrivât un plus 
grand dcfoidre les Médecins veooienc à eu. 
tendte les propos que ce trcpalTé cer.oit à 
leur prdjadicc , Locifec oïdbnua qu'oo luy 
mettroit un bailloa. 

Il faloit alors faire filcnce pour ceder au 
bruit d’un damne' , lequel courant comme 
uu furieux iureufe viii't paflèr au travers de 
la compagnie , en criant ; Où fuis-jc ? eu 
’ fuis-jc? cpi’cftxe à dircccey ? on m’a troin- 
, pé, il y a des Diab es qui tentent , d’autres 
qui damnent, & d’autres qui tourmenteat ? 
j’ay cosru & vifite' tout l'Eufer , & ue'aa* 
moins je ne voy pas un des De'mons qui 
m'oat amené icy : où (ont mes Démens? 
qui m’onr ravy mes Démons ? qu’on me 
rende mes Demous. 

Ou ne vit jamais rien de fi étrange , de 
cberchcr des Démons en Enfer , où tout ca» 
groiiille;& comme il coutoit ai«fi qn'unfor- 
ciaé , 1 a Doücgna !c prie pat le bras , & l’ar- 
rêta tout court. O malbeurcux , luy dit elle» 
fi les Démoas te manqueat icy ,où penfez tu 
les aller chercher? Il ouvrit les yeux , & te- 
conaoinant celle qui Tarrcfoit ; O étiquette 
dcBîlfebuih, figure deSatan, nicdiamcc de 
damnation, «flembleufe de fexes divers» en» 
chevillcufe de. membres, amoncelculè de vi, 
ces -, guide de pcebeurs, afiaifooneufi: de volu. 
ptez, fourrière de paillardife, a%*anr-pref os 
des débardez , prologue des rrouflemeBs, ttft* 
ehement des luxurieux, où as.tu laiflé les 
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Diilïles & lesDiiblentsqïi ni’ontamsae icj.^ 
c»r je oc fuis pas fi fot ny fi iiiot, q«ie is 
nie Jaifler tromper , ttj enaporter de ces Oc- 
mo8J, qui ont dîj queues & des cornescoaio 
me des Bœufs V qui font ci> fumez comme des 
cramaillercs , qui ont des tcrafl'csdc truye , 8ç 
des allés de fanvefouris, Ceui que je eherche 
font beaucoup plus mcchans:ce fojkc ces me* 
^ les qui navrent les hommes avec leurs fillev> 
qu’elles de'cochent comme des traidls eVvc- 
nimez : ces Taates qui font voltiger Iciirs 
N;dces comme des ctiocclîcs de feu : çcs 
fîilcs afferdes qui percent avec les jeux , 
qu’elles tienûcat en l’arrêt comme U'iaace 
d'un Cavalier ; ces adulateurs qui font l'ouï 
perpétuel de ce que l’oa defiie d’eux > ces- 
femeutsde Bojf's & de diflentions qui (ont 
Jes vers qui roHgeçt le p oposd’autruy :ces 
irifiqueuts de mcalcriis , qui rapportent te 
qa’üs »' ’oat pas ouï, qui «ffirment ccqn’üs 
ticfçaveni pa$,& jurent ce qu’ils ne exoyent 
-pas. Ces médifans, qui (études corneillesdc 
rfaonaeur, qui ne Ce jettent que fin la chair 
morte *, ces Hypociitcs qui tirent inte'rêc 
de la mortification , comme d'une teate, 
qui fo 0 t les extifitz quand ils font trop 
faoul$,qiii publient leurs mCKtcties peur ré- 
vélations , qui (bat des oratoires, des tables, 
des banquets, des defTerts^des compagnie s,i«* 
xniraclcs , des chofes ordinaires , qui deviueoi 
tour ce qu'on leur dit , qui ic(u(cicejatles vi- 
va«s , qiu cunrtefoot les infirmes quîud il 
faut travwllei, & qai dornene les gens an' 
Dublc ^ avec uo Deo Voilà Us 
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Diables qui furent canfe de ma damnation]^ 
& tu me les rendras , & tu me les trouveras 
maudite vieille , ear iU Tonc tous cachez . 
de flous ta cappe* 

La-de(Tus il fe jette fur elfe > on eut beau- 
coup de peine à les de'cbitpir l’un d'avec l’au- 
tre. Ce deferpete' tiroit & tirailloit fa pauvre 
DoUegua > jufques à luy déchirer la cappc 
dont elle e'toif aifùble'e : mais Lucifer les 
fit taire depuiflance abroluc. 

Cclàfait, oaouït un«rand bruit de gonds 
& de postes mal graiffées avec un bour- 
doDMCment étrange dUine grande multitude 
de gens. Les premtéies petfonres qui paru-- 
reot, ce fut des Vieilles fardées, préfomp- 
tuîufes & babilbrdes , defquclIes-coBtrcfat- 
IpiéiitJcî mignardes &; de', ^caces telles crioient 
& fa^âtroientenfetr.ble , témoignant de n’c- 
tie point mc'cootcntes. Le Flagorneur, fe 
formalifant de leurs déporteraens; ne man- 
qua pas de les aceufer incoBtinent, fm ce que 
leur allegrefle lesaccotnpaghoic jufques dacs 
l’Enfer , ce qui fur réputé pour un deiiét fort 
criminel, Eomême tems, on les interroge» 
pourquoy elles éroient G gaillardes, veu qu’el. 
les étoient du nombre des.damiicz , qui nbnc 
pour Icar partage que pleurs & grinccmens 
de dents. 'Et lors une de la troupe qui tef- 
fembloit à üoe mort; , montée fur des patios 
de demie aulne de haut, félon l'ufage des 
petites Mtdames de ce tems , laquelle par- 
lant pour toutes les autres , s'avança difaat e 
Seigneur Lucifer , en venant icy nous étions 
uiflfs & mélMCoitques > autant que 'des 

tieilles 
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vitHlcs damnez le peuvent étie , & fi vieil, 
les St. ufccs-eju’il ne oous ue tcAc plus que 
les marques & l'cxcrement des annde.s par- 
dedus les os : mais comme nous vîmes cette 
inferiptiop qui «A fur la porte de céans ; Voity 
le féjoufy où il n'y a que fteun éf ^rinctmins 
de dents i nous avons été toutes coi>(olécs, 
cAimaat que s’il n’y avoit point d'autres 
cruels 'tourmens à (ouHric , nous en fe* 
rioBS qatttes à boa raatebé, attendu que nous 
tommes fifeiches» qu’il n’y a nulle humi* 
dité eu nous qui nous puiAc produire des lar* 
rncs, & d’'ai]Iearsque nous n’ayons plus aucun- 
dent en la bouche. I! y a bien encore quelque 
humeur dans vos brucelles & ouelques racines 
de grofles dénis en vôtre bouche , dit l'Encre, 
metteur; c’t A pourquoi vôtre allegteflc pour- 
roir cire vaine & ne guère durer. Elles furent 
vifitées, & les ayant trouvées fi fciches , oa 
les mit dans les fufils d'Eufer pont fcrvii de- 
mèche & d’allumettes. 

Après elle , voicy arriver quantité de per-, 
{btmes de toutes qualitcz St Offices qui corn- 
mcnccretit à crier , MtflieurS; Mçffieurj, di- 
rCBt ils aux. premiers qu’ils appcrçeutenr, qui 
- «A ce de vous autres qui tient le compte de» 
lécompchfes.^ Eufcigncz-les nous, auparavant 
que nous entrions plus avant iComment, dit 
alors u» de la meme troupe , je penfois que 
nous fuffions en Enfer, mais pqis qu’on efpé- 
rc icy des récompehfcs , je voy bien que 
nous ne fbmmes q/<n Purgatoire. Bon, 
bon , bon, répond toute la multitude. Courte 
joj^r çouitc ja/ç , repart f'Ewrcmetteur , 
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boa Eofeti bo» Eifcr, & céaot pour le 
Purgatoire, vous en avez joüe vôtre part, 
vous eces dciceoditi ,tcop bas , vous Paves 
Jaifle eacbemÎR un peu plus hauefur {a main 
droite, & partant il e(l inutile dVfpétct icj 
des tcgUresderccompenres , où 11 u*y a pour 
libéralité que peines, 5i cH; ce que nous nous 
y fommes-bicD attendus , dicceluy quiayoic 
parlé le premier. Et comment cclà , dit l'Es- 
tremetteur ? Je vous le vais dire , répopd 
raucte : Certaines ' petforioes ibformées 
de nos larcins, portées de charité» le font 
fouvent ingérées de nous en détourner par 
de fainies lemonftiaBces: mais comme nous 
y étions naturalifcz , nous leur répondions 
(CS raifoiis:Qae pourrions nous moins fai- 
re ? Attendrions ueus que l’on nous vint ap- 
porter chez nous ce qu’on garde fi Ici- 
gneufemem ? Et comment voudiiez- vous , 
ïju’an tagabood Tcquit , qui n'a ht Mai» 
ire, «y office, qui aime à palï^r ^'on l'îns 
avec les débordées, dans les Atadetmes ou 
jeu & dans les Cabarets , s’il B^ttroit de quel- 
que fobtilc iadufttie. Et lors ccluy qui 
nous reprimandoit, voyant nôtre ojiniâtte- 
té , noos répondoic; La recompenfe vous ea 
fera donsée en Tautre mofide. 

Comme auffi quand aucuns de nous nour- 
.xifloient la femme d'on amy , abufàet de U 
coofidênce , difFamant la maifon , Sc que 
quelqu’un leur rcmenftroit l’cnormité & 
lalcivité de leurs délits, ils fc défendroicot 
aiïfi : Que vouUZ'VOus que nous fafTions? 
Iroos'nuus en des maifoQS , où l'on nous 

arteod- 
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•fteni derrière uoc porte, le pôîgturd & le 
piftakt à U miin > qu’eo celles cù l'ea- 
tiéc nous eft lî libre & fi aifè- , où l'oa 
me convie , où Ton n?e carrefle , où l’oa 
Te confie eo tnof : & lots h petfonne qui 
nous ceprimoit , voyant nôtre endurcifie^ 
ment, nousUiflbit avec ces paroles : X« te- 
compeafe vous en fera doase'e en l’autre mon* 
de. Et avant que nous croyons être arrive» 
ciKct autre monde, nous demandons les re- 
compeefes que les gens de bien nous ont 
' promifts. 

Abomifiible canaille ] dit alors an Offi- 
cier de la Juflice louve raine , combien y 
a*i’il parmy vous autres de mèeluns qui 
ont fouvcntcsfois abandonud leur maifou & 
leur famille, aux mcommoditez de lancccf- 
fitè , Si* iliffipè tout leur biso à débaucher & 
T. prcla ch.iflctc,'à commettre mille 
adultères , & quand 00 leur 
' • ',i'/_qa’i|seüficotcompafii'.)ndeleurs 
& de leurs enfans , i’s rèpoadircot 
infolerameot :Naus lïs avons recommandez 
à Dieu qui en aura foin; U a bien fouev des 
corbeaux &dcs autres oyfeaux, Et inf-imes 
que vous êtes , tous difoit-on-pas a!crs:La 
xccompctifc vous en fera donnée en l’autre 
moisde, Orc’cft à ce coup & en ce lieu <y, 
que U recompenfe en fera donnée ; Sus,miu- 
dirs , entrez U eft rems, Ea difant cela , une 
multitude de Démons prirent les îifms, 8 c 
çommcnccrcnr à leur donner la rceompen- 
fe promife & efp^^éc: qui fat une liberale 
& ample diftributioti de coups : & ce- 
pendant 
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pendant qu‘i: s fc pîaignoicutcn voniiffiat de», 
blafphémcs efTroyables, on entendit une toix 
qui difoit : La récompenji vous €» fera don- 
née dans l' autre monde. 

Après cctcc tcnipcte^OB voit approchée p?u* 
fîeurs malins efprits ,deScrgens , Atchers Sc 
Reçords , qui titailloient Sc traînoUet pieds 
Sc poings liez le Diable des larrons l’accufanc 
d’un délit grandement criminel; £r lors Luci- 
fer fe mit fut fa mine fîe're & rogue & s’ac- 
eufa dans une chaire de feu tous Ces Officiers 
autour de luy. En roêmc tems un T.^Utcur , 
e’«ft-à dire , ccluy qui a charge de rapporter 
unciiTaire, commença à dire : Prince Luci- 
fer,, voicy an Diable, que nous vous amc- 
nons , aceufd d’être un ignorant cnréxcrcicc 
de la diablerie .* c’f ft une honte qu’il feir ho- 
noré e» la qualité' de Diable j car il fait t 
metier contraire à fa proftffion,aîP-.*rtri?v:ii‘‘ < 
ce vaque à aoîrcchofe qu’à £mt> 
hotnracSi Tout le Trji l'fls'’ 
parole Jauver , comtr • i rdlroY>-i> 
lieu- là- Ils mordirent ics Icvres 
au fang.cn témoighaat l’horreur qu’ils en 
avoicBt : & lors le fupreme , Maudit', en Ce 
tournant devers Ton Procureur Fifcal : Eft il 
polllble, dit- il , qu’il-y air 9 » tel traître Sc 
uo tel perfide' parmy mes Vaflau^ ? Seigneur 
Lucifer , répond le Patriarche, il eft vray que 
ce Diablf-cy ne fait autre métier , que d’in- 
duire tes hommes an larcin & à dérober leur 
Frochaiu, quand ils (ont découverts on ic» 
met en ptifbn , on les pend , ou bien on les 
brûle s’ils font faux momoyeurs : mais avant 

que 
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'que de Us mener ;iu rupplicc , on fesadmo- 
néce , oa les cocrefT: , on l^^ut eveite la rd- 
pencance & par aii fi (c fauvenr : 8c vêrrc Dia- 
ble , »jui a'cffc pas des plus fin' du monde,' 
peofanc lYoic g»gné ces Ames là , quand il 
leur a fiit commettre ces crimes , ü les ‘aille, 
fu lieu qu’il les devroir rcr.rcr de Ce itCeCfé- 
rer quand ils font en prifbn, &fe df'f»ire eux- 
, fi bien 'que quï/id ils font une fois 
entre les mains d’uo bon CorfifTcur , il leur 
«îonae uo cuilânt regtet de leurs forfaits, 
ic pa; ainfi ils fc (auvent contre la cre'auce 
de cotre Diable, qui oc s’eft pas encore «p» 
percea que par la potence, la fl.tmme pu Ia 
rouë , Ofi peut aller au Ciel, Voilà com» 
ment vos tonrmens ont e're' frufteez ic beau- 
coup de vos droits , qui leur dcvoieni e'choir. 
Il ne ùuf poiî t aceufation conire, 

i ,y p;. vh' le Pxdfiltnt. Et le 

..e Di'Lle • ’ qu un alloit prononcer 
■'.aal'f., , commcs ç» à S’écrier, 

• ûrtz^moy , car bien qu’on 

. î qv’* le foi: fourd , cclà ne s'en- 

tend pas de vôtre Grandeur. Chaenafe tcur, 
& il dit : Moüfeigncur, ]< vous advouc que 
la plupart des pendus m'e'cbapenr, mais ft 
voüs les voulez compenfee avec ceux que je 
fais damuer en condamnant les autres : jÇ 
m’» Heure que je me trouvèray quitte de ce 
côtd-Ià , combien vous fais. je venir de Prd* 
fôts & d’Archers , à qui- je fais ouvrir les 
mains pour lâcher un (aux Monnoyçur,& la 
faufi'e monnoye pour prendre Celle qui ed 
de bga aloj : combien tobs llvray-je de 

faux 
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faux témoins, (jui diipolcoc «a prix de l’Ar- 
gent qa’on leai donne : Combien de Grcf > 
fiers ) qui donnent au proeez telle iocme que 
les inteteffés défirent j pourreu qu'ils ayeht 
dequoy payer la façon ; Combien de Geô- 
liers laiUènt prendre l'eflôr aux pigeons de 
leur colombier, pourveu qn*oo leur remplifle 
la bource , & combien de Procureurs qui 
négligent ou avancent les procedures à pro. 
portion du (aiaire qu’oa leur donne. Et 
parmy tontes ces rapines & concullîons s’i 1 ar- 
rive qu’ils fafîent fiitc Juftice de quelque lar- 
ron, ce B'cfl: pas afin d’exterminer les lar- 
rons , mais afin qu’il n’y en air point d’autres 
qu’eux , & qu’ils demeurem feulsdacs la Ré- 
publique } fi bien qn’cn pvnifiant unlarcir, ils 
«H commettent bien louvesr p-uficurs autres , 
qui font pires que r-t-.x des Utror.s tu’i's en- 
toyent au gibet, c. t ila 1cm pciuK :c- 
cherchez , & quand . irnî , ic.' vc^i 

les détours & les mztihhes pou; tr. 

ôter la conooifianec , tcj'emcat qu’à b'.'Tt cal- 
culer les chofes, il en advient co^iitae àccluy. . 
qui ponr cbafièr les rats de fa mailon , y mena 
les chats : car fi les rats luy rosgeat quelque 
morceau de pain, quelque cdiuc de lard, quel- 
que bout de chandelle, ou parchemin, les 
chats luy renverfent aajourd’huy Ion por, 
mangent demain foa louper, puis après fts 
perdrix : de façon qu’au bout da compte 
il efl: contraint de regretter les rats & dctc- 
fter fes chats. 

Je me fuis donc fer ''y de cette rulé-là, je 
troque volooticts ui pendu à deux cens pen- 
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dam, & a trois mille vieilles («rciercs, qui 
, ' o»t ckcrchcrdes cordcsâux gibets & de gtof- 
les deats.pour faire d'autres maléfices. Mtis 
qioy que je falTc f oar leprofit de vôtre Etïi- 
> pire, JC fuis fort mal rec«nim , e’cft pour- 
quoy je délire de me repofer, & vous lupplie 
etc voU(Oir doBBcr ma charge à u* auirej 
car pour mon regard j*ay deircin d’ema 
ployer le refte de ma vieillefle auprès d’un 
rrdtCüdaBt. 

On luy donna tout le coatentcmeôt qu’il 
poi^oit de/irer J, Sc fit. ou inhibitions Sc dé- 
ifies aux malws efprits qui l'avoient fi mal 
traite , de garder une autrefois de fe mépren- 
dre fur peine de punition corporelle & Ipiri- 
iHclJc, Oa le pria toutefois de aefe pas dc'- 
mcitrc encore de fa charge , attendu qu’il 
croit encore d’âge ^our y rendre de boBsler- 
vtees , outre que de fc mettre a«ptè$ d’an Pre'- 
tendant, c’e'foit une fatigue inlupportable, & 
roBpas ufiallcgemeor. Je feray tout ce qu'il 
vous plaira, dit-il , mais je croy qu’avec un 
Prétendant , an Diiblc dcmeurcjcsjambes& 
les bras croifez, &iesoreiljes ouvertes, ap« 
pteuani des diableries de ioy : car fi c’eft un 
Prcicudant d’Evêché, Digimd que les Peres 
Sc les^ Conciles difent ne devoir point être 
doQitce aux Pte'teadaas, je me figure qu’il 
i)’y aura que du pafle-tems Si de la récréation 
pour moy ; ce fera comme aller à l’école du 
Diahlc} car ces gens làcofeigoent l’Alphibec 
des Démons, de façon qu'il n’y a tien à 
faire auprès d’eux , qu à apprendre à fc taire, 
Lâ-defTus, le Démon du Tabskc airivn» 

je 
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je fus gflsdeiDCuc etonricf de c«tte vidoo ; 
■J’aTois bicu toûjours foupçonne tjue c CiOu 
«ti DemoB y qai poffedou pluiieurs per- 
fonucs ; maii je ne crojrois pas tout à taie. 
J'ay , dic-tl, vaugé les Indes des outrages 
^ue les Portugais y ont faits , car j'ay fait 
plus de mal aux Portugais, en introdmiant 
parmy eux i’ufage du Tabac , ^ae le Roy 
ë'Elpagne n’èn de aux ladicsis quand il 
leur envoya Colon, Cbrtes , Almeyto & 
Pizarre : d’autant qu'il y a beaucoup plus 
de gloire , de mourir parmy les mourqae- 
tades & des coups de lances , que parmy 
les morreaux^ les cfterfiuëmens , les rots 
le les tournoyemens de tête : & quelque- 
fois du pourpre contagieux que cet infecb 
ufage.de Tabae engeudre. Ces preneurs 
de Tabac reircrableninaïfTement à des De', 
mnniaques que l'on exorcife , il leur lorc 
des i^mccs Sc vapeurs aulli infeéles ; mais 
ils demeurent teûjouis poifedez de ce ma- 
lin cfprit , car ils font idolâtres de ce Ta- 
bac , ils ea fout une divinité qui les. xavic 
en cxtale , ils le louent & le vantent par- 
deflus tout, tentent & perfecutent cbacua 
pour leur en faire ufer , s'ils le prennenc. 
ea fumée , ils font de's icy leur Noviciix 
pout l’Eufer , où il faut ccre eadutci à la 
fumée; s'ils en ufenc en poudre, es l'afpi- 
rant par les nazeauz, ils saccpûtumcntaux 
iucommoditez de la vicillclle , qui a tou- 
jours le morue & la roupie au nez & les 
flegmes dans la bouche. 

' Après cettoy - cj vint le Diable de la 

fuboc- 
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ftiboroatioti : il ctoit beau de vifage & da 
taille i dequoy je lus graademeat étonne , 
n’ayant fias encore vù de Diables que luy » ' 
qui ne futlcBt cfFroyablcmeüc laids : fon vi> 
lige écoit fi familicE , qu’U me fembloïc 
l’avoir vû eu mille autres lieux > tantôt 
voilé > & tantôt à vifage découvert j dantôc 
s'appellant jeu d’cnlant , & tantôt cacreflc: 
•quelquefois il pcenoit le nom de Don & de 
Piefeut, Se quelquefois d’aumône ^ icy de 
payemeat j Se là de teflirntion ; tant y a 
q.ic jamais je ne le v'is nommer de fon 
propre nom : Il me fouvienc même de l'a- 
voir vû nommer, héritage, profit , bon 
marché patrimoine, récqnaoi fiance Se rien? 
comme aufil de l’avoir connu en quelque 
autre lieu Dodeur, Se en un autre Licen- 
cié; parmy toutes les femmes , il ctoit Ba- 
chelier i avec les Procureurs , Greffiers SC 
Advocats , il croît réputé Se appelle Droite 
& avec les Confcfièurs Charité. 

Ce Diable -cy éioit fort bien accompa- 
gné } il prétcudoir le tîtic de Licutenauc 
de Satan : mais le Diable de la Confequen* 
ce s'opyofa puiflamment à Ton deflein , di- 
fantije fuis l’Embrcüüleur , l'Intrigucur 
Politique, Sc le Pipeur des Princes, le 
prétexte des indignes , Sc l'cxcufc des Ty- 
rans : je fuis cet excellent Teinturier des 
mauvaifes adions > je .leur donne telle coo- 
leor que l’on veut ; Au ufte j’ay une force 
capable de beuleverfer tout le n.ondc , Sc 
le mettre en une geecrae coufufioutjc' 
baBBis Ia uifon , je couTCttis i'irupottuni- 
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IC es mérité > & I exemple et\ acctflité. 

Je fçay donner forme de loj au fueecz , 
l’imhoritd à J 'infamie , & crcdir à l'info- 
lence 5 je fçay fermer & tautôt ouvrir la 
boaehe lax Coüfeillers fdon mo* gr«î; 
bref , je Lis cc <^ui eft eftime' des autres , 
impofiiblc ; & tant que je fetay daas le 
rooade , il e’y aura rien à craindre , de la 
▼eçttt, de la Joftice , ay da boa gouver- 
«emciu» Et cc Diable de faboraatioa me- 
me , qui prc'tcad à la Lieutenance j qu’au- 
loit'il fait fans moy j fi je ne luy œettois 
le voile fut le vifage f Comment fe^ four- 
roit il dabs les compagnies magnifiques • 
comme il fait Q«'i) apprenac donc a fe 
connoître 5c à fc taire, 5cqp'il oc cootefte 
point avec moy la qualiic de Lieutcuant 
de Lucifer, qui me doit être concédée. 

Et moy , dit un autre Elpiit mutin , je 
fois UB de ecBx qui f< cachent fort hum- 
blement' derrière une porté , qui fe cob* 
tente deniaiferies 5c de friponneries à cent 
pour un livre ; enfin je luis op Diable L*" 
conique & de peu de difeours , je a'ay que 
quatre paroles à duc , 3c puis s'advance 
qui voudra. Je dis donc , que je fuis un 
Niable Ttuchemas , 6c que l’excrrice que 
je faiï dans le monde c’ell que j'expîique 
<e palTige ; Et corvu ejuf 1 ** J!*®* 

Tta , en faveur des cocus • c*t je leur p*r« 
fuade que c’cll un honneur ôc un moyen 
de fc faire connuiire dans le monde , & 
qu’il y a beaucoup de gens qu’on ue coa- 
noîtroit point , u leurs femmes habiles ae 
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leur acqueroicDt ce«c qualité là. Comme 
aufli , je fais udc grâce & une gcutilcifi: en- 
tre les femmes de faire toujours un Amy> 
pour les fervir en cis de nectffité & fais 
reputer pour niaifes, lottes & méprifables 
toutes celles qui manquent de dextérirç > 
emr’autre chofe dont je me mêle , je fjay , 
fiiemeoc convertir le larcin en ofttce ; 

Jes Oiïicicrs en larrons. Ce!àdit> ce Dé- 
mon fe teur. 

Il y eût UQ petit ioftint de filence , puis 
OQ ouït un autre Diable , qui dit: }e fuis 
un des plus petits de la Nrtion diabolique , 
mais pourtant que l’on m’ouvre la porte ; 
car je ne viens pas les mains vuides comme 
les autres. Qu’apportés- lO j dit alors l’En- 
tremettear en s'approcliantdc luy î Un Hâ- 
bleur & un Flatteur « qui font pièces de 
Cabinet de Roys > & poqi cette raifoa je 
les apporte au nôtre. Lucifer jette les yeux 
defliis , & en même luftant il fit une gn- 
niacc & une mine comme s’il eut mordu 
dans des corues vertes , puis il dit : Quoy 
c(ue ce foie à ton dire,' des pièces de Roy j 
-îe n’tiine poiac maintenant ce Pref et- 
là. 

Après cela J un autre petit Diablotin pa- 
rut , en difant: Mon Prince , il y a fix ass 
que je fuis auprès d’un Vaurien > & fi Vau- 
rien que je ne Içiy comment je fuis venu à 
bout de loy : car à force d’être infime , il 
n’cfl: bon à rien j ea bien ny en mal.' Te 
voilà bien empêché, luy dit la Dbüego» » 

■ il ne le falloit qnc faite valpir,' & le met- 
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ite dan* îcs Charges Sc Dignic«z,ni l’culR 
iocoatinent attra{rc* 

Cepcnda»t!c Flagorneur qui alloit en tout 
«n fnrme de canne de rufeau , éventant lee 
fautes d'aucruy, s^adre/Tj à pafTer à un coin, 

, eù il trouva ua gros fagot de vieux Dia» 
b!es toBs moihs , chaucis & piciucs d’e* 
raignet. Il le vint auffî tôt dénoncer , 8c 
iacontinent on délia la inre pour les éveu« 
ter: oa eut bicu de la peine d les éveiller, 
•B Icvr demanda quels Diables ils ctoieoc, 
dequoy ils fc mêloienr, & pourquoy ils b« 
vacquoient point d leur charge î Ils répoa- 
dircRt CB baillant, qu’ils écoienc les Dia« 
bles des Luxurieux , mais que depuis que 
les piflroles furent par les femmes ttouvéei 
plus agréables Sc plus cheriirablcs que leur 
propre Konneur Sc chaffete' , les Luxurieux 
o’aToient plus befoia des infpiratiuns Sc 
fubrilicez diaboliques , pour les perfuader 
de fléchir à leurs dcflrs, attendu que l'c'- 
clat de l’or les ébloüiflbit fi fort , qu’il les 
faifuit à la reoverfe , & en prenoient ec 
qu’ils vouloient. Que l’or fupplcoit d tou- 
tes les imperfections des Amants , & qu« 
la tentatioB d‘une boutflette tvoit plus d’ef. 
Icct que mille Diables enlcmblc : d'autinc 
qu’une femme ou une fille tombe plutôt 
fous un Don, que fous une tentatiou , quand 
mêtne elle s’appelletoit Seigneurie, &fons‘ 
UB tien J que ions un millier de belles pn* 
tôles. . 

£b fuite, oQ ou’it un De'mon qai ion- 
#nit } Sc fitos -ccli on luy eut. marché fuc 
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te rentre .* mais fou propre biuît le dé- 
couvrir. Ou le prit', & on luy demanda 
comment il dormoit ainfl d’un (cmnicil 
de Cornât, Il y a trois joors, dit-il 
je dors comme vous voyez , parce tjue je 
n’ay que faire ; j’ay carapo, je fuis le D'a- 
olc des Réli^iculês : Mes Dames font main- 
tenant empêché à élire une Ahbeflc : ÔC 
quand elles font en cette occupation - là , 
j»ay tout loifit de chômer & de repofer à 
mon aifé , car il n’jr en a pas une qui ue 
foit alors un vray Diable. Hiles font des 
ligues, elles font des brigues Sc des par- 
ties, elles cajolcot ccttc cy , elles cngeol- 
lent celle là : bref , il y a une fi grande 
cosfulioa entr’cllcs , que ma preleuce ne 
les feroit que détournée ; Même les Am- 
bitieufes font ua point d honneur en ce' 
tems-là, de faire voir qu'elles font plus fi- 
Bcs & plus habiles que les Diables. Et 
je vous donne advis , que s'il arrivoic pat 
hazard que le defordre, la fédition * 8c la 
mutinerie vint à manquer icy , Sc ii la Paix 
fe kaz'^rdoir d*y entrer , il n’y taudroit 
faire qu’une affemblée de Religieufes ,pout 
^tre an fi furieux tintamarre , que nous ne 
BOUS reconnoicrioBs plus. 

, Lucifer trouva cet advertifTement-là fort 
bon , & eu fir faire noter fut les Régttrcs; 
& afia de remédier, à tout, & pourvoit 
quant Sc quant à l’ateroiflement de foo D«- 
tnaise, il commanda de faire aflembler toU'* 
tes les Gommuoautez , & les Gantons d< 
ics Peuples: Delors obéïflans à fbn Decret» 
Mi ** 
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•il parut use multituic prrlîjue in'Earc (î’Eï«* 
piitÿ malheureux. La xxk^mc cemj Lud> 
icr ouvraut uuc gueule épouveuublc » hurla- 
ÇCS gracicules parplcs : 



Decret de Lîicifer, 

L Egions dcrefpées Pciiplei a 
jatruis condamnez aux ténè- 
bres de mon Empire; vous 
que le péché tient à Tes gages , & à 
qui la Mort en fait le payémear. Je 
vous faisfçavoîr, que deux Démons: 
de mes Sujets ont prétendu la di- 
gnité de ma Lieutenance; d: que je 
ne les’ ay pas voulu gratifier ny ■ l’un 
ny l'autre , attendu que parnày vous 
il y a. une Diableffe, qui l’a meri-^ 
tee par-defius tous. 

A ces paroles , toute l’Affcmblcè 
commença à fe regarder, difeouric 
& à murmurer ; &Lueifcr s’epap» 
percevant; Ne vous mettez pas en 
peine, dit -il,- de deviner^ qui elle 
peut être. Qu on. me faffe venir la. 
3qnçLC Eortwe i qui par up autre? 
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rom l'appel la U Diablclle Pro< pé-' 
rite, 8c à l'Infiant on la vit venir 
cl'i la queue de toute l’Affembléc;' 
laquelle avec une mine faperbe 8c 
décîîigncufe Te mitdevant le Séraphin 
dégradé, quiTayant envi lagéc, dit de 
même ton qu’il avoit commencé. 

Je veux, ordonne & commnde,^ 
que vous honoriez & refpeéliez apres 
inoy la Dame Prorpéricé icy prefen-^ 
te , comme la plus grande fuperteurc 
8c fupcrlative Diablefle : Titres 8c 
qualités que je luy donne , comme 
(kücs à Ton merire, d’autant qu’elle 
feule a fait damner cent fois plus 
de monde, que tous tant que vous 
êtes enfemble. C’eft elle qui fatc 
oublier Dieu aux hommes , & l’af- 
fcétion de leur Prochain : c’eft elle 
qui leur fait établir leur fouvetain 
bien aux richefles , qui les engage , 
& les empeftre dans la vanité, qui 
les aveugle de la joui flan ce, qui les 
cha rge de Thréfors* 8i quiles enterre 
dans leurs délits. E» quelle Tragé- 
die ft’a-r’elle pas joué Ton rollef quel- 
le fagdîe 8c prudence s’eft pu tenir lî 
M 3 ferme 
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ferme fur fes pieds, qu’elle ne Taîc 
fait tresbueher? Quelle folie nes’aug,- 
raente en prenant accc 2 avec elle Ÿ 
Quels bons confcils cft*ce qu’elle re- 
çoit ? Quels châtimens craint- elle? 
i quels ne merite-clle ? Après elle, 
qui eft'Ce qui fournit de matière aux 
fcandales ? d’expérience aux hiftoires? 
qui alimente la cruauté de Tyrans , Sc 
qui abreuve de fang les Bourreaux ? 
Combien y a-t’il d'Ames qui vivoîcnc 
en état d’innocence avec la pauvreté, 
lerquelîcs venant à recevoir les fa- 
veurs de la Profpérîté , font deve- 
nues méchantes dic impies î Sus 
donc , Efprits Infernaux , qu’on luy' 
rende à l’advenir autant de révé- 
rence qu’à moy-/ncme, & fçaehez 
que les Ames qui f« maintiennent 
humbles à l’épreuve de la Profpé- 
rité , ne font point de vôtre gibiçr:^ 
ôc partant vous ne vous y devez 
point araufer , car il n’y a que du 
tems à perdre. Prenez excmple'fur 
cet impertinent Diable , qui pour 
tenter Job, demanda permiflüon à 
Dieu de le perfeeut« de Je réduire 
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à rcxtrcmc pauvreté , & d« le cou- 
vrir d’ulcércs ; c'etoic un fot qui 
«’entendoie pas bien fon mêticf; 
car il dévoie plutôt demander IL 
ecnce de le combler de biens, de 
pUiSr & de Tancé attendu que ceux 
du monde qui obtiennent de. poiïe* 
dent tout ce qü*ili veulent , tour- 
lient incontinent le dos à Dieu, Sc 
le roécormoifîent fi fort, que mê« 
fiie ils oublient Ton nom* Ils né 
parlent que de volüptcz, de Ban-^ 
quets, de Comédies, & de ebe- 
- van'cc. Le pauvre au contraire a 
toujours pour l’objet de fon cceur^- 
& pour devife ces paroles en la 
bouche : , ]e nêj if^trânee 

qnen H/m$. Mon Dim, tytt* fwvtnAnec 
de tno^ : 3c partant dit Lucifer , en 
redoublant ces maudits hurlemens 
je veux des à prefent que Ton pu- 
blic par toute i'ctcnduë de nôtre 
état, les calaroitcz, les travaux, & 
la pcrfécucion pour ennemis mor- 
tels de rEnfer ; attendu qu’on les 
a reconnus pour être du party con- 
traire! 3e enrôliez en la milice dt 
M 4 Dieu: 
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Dieu : en outre que cè font des 

tffeds de la Sapience infinie, âc 

aufTi des .dons de fa raiin fouverai*» 

ne. 

Item^' afin de reformer nôtre 
Gouvernement, je commande que 
mes Démons ibyent toû jours pre- 
lens dans les Audiences, Sc Tribu- 
naux des Magiftrats , déchargeans 
lefdits Démons du foin des Préteu- 
dxns, des Plaideurs, des Adula- 
teurs , Sc des Envieux , attendu 
qu’ils fçiveBt mieux le chemin de cet 
Royaume , & s’y conduire les uns 
' ôc les autres , que les Diables ne 
leur peuvent enldgner. 

Item , que nul Démon né s’ac- 
compagne déformais d’aucun con- 
fident que de celuy* qii’çn appelle 
Profil , attendu que c’eft lé Four- 
rier qui loge plus largement le vi- 
ce dans les confcicnces .plus étroi- 
tes. 

Item , qu’en qiielqué part que ce 
foie un Démon, fans en excepter 
aucun., nous ordonnons que quand 
l’argent y fera fon entrée , que le 

Démon 
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D^mon fe lève, & Uiy taitiRt hon- 
ïieur Ôc réverenee, luy cede hum- 
blement la place, comme le con- 
noiffant plus grand Diable que luy, 
car cela eft important à U ><on{er- 
vation de notre^ Empire. 

Item , nous commandons tre?- 
cxprtirement à tous nos Officiers de 
détourner 5: empêcher la guerre de 
toutes parts, tant qu’il leur, lera 
poffible, d’autant qu’eüe fert d’ex- 
ercice aux courages , elle recom- 
penfe les vertueux , employé les 
vaillans, fait fouveriîr des 00ms des 
Saints , & anéantir Toylivcté , qui 
eft nôtre amie intime. Et pour 
l’cffcc du prefent Article, nous or- 
donnons à tous nos Démons d c- 
tâblir une paix generale par tout 1® 
monde , fi tant eft qu’il ca puific 
venir à. bout, d’autant que durant 
fon régné , les débordemens courent 
par tout à libres rênes : la pratique^' 
la luxure eft en vogue , la gloutonnic 
s’exerce, la détraélîon fc met en 
ufage , la menterie s’ écabit, les Ma- 
quereaux font occupez , ^ks Gar«» 
M £ CCS 
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CCS employai , bref , tous lés vicéî 

tccroiffent, & ia vertu décliné. 

frem , nous dtfpenfons & exemp- 
tons déformais nos Lieutenins dé 
ta peine qu’ils fouloicnc prendre à 
empeftrer les hpromes dans les pail- 
lardifes & les voluptez des femmes 
d’autant que nous avons expéri- 
menté qu’il n’y a point de péché 
qui nous foit C fidcllc que celuy- 
là : car dés que le Rdpentir , fou 
capital CBnerny , l’a fait débufqucr 
pour quelque tetns d’une place, il 
eft G affeâionné à nôtre fervice, 
qu’il rentre plus belle , & y plante 
de plus fortes racines qu’aupari- 
vanr. 

Item , én confideration de lex-* 
étnpiioH cy-deffus , & attendu qu’il 
y a de notables Marchands en plu- 
Écurs Villes & Bourgades du mon-- 
de , qui fecourenc charitablement 
plufieurs perfonnes , cntr'auires la 
jeuneffe de ce rems , qu'on appelle 
vulgairement débauchée ; laquelle 
pour emprunter de l’argent, a re- 
foula à eux; & les Marchands s’exj* 

eufans 
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iufftns que leur bourfe cft vuidc , 
leur offrent de la Marcliandtfe d« 
leur boutique, laquelle l^s incom- 
modez acceptent , en intendonde 1 * 
revendre pour fubvenîr à leurs cx- 
cez ou à leurs neccfîitez : Ôt. fous 
main, les Marchands ont des con» 
fidens qui fe prefentent aux incom- 
modez, ôc vont avec eux chez le 
Marchand , qui vend Tes denrées à 
un prix exceffif ; puis quand Us fa 
font défaits de l’incommodé, le Mar- 
chand retire fa Marchandife, Se. ainfi 
oblige ceux qui réclament fon aHi- 
Aanee. En cette conâderatîon , nous 
ordonnnoBs aux plus vigilant de nos 
Diables, d’affifter demeurer perJ 
petuellemeat auprès defdirs Mar-] 
chands pour leur fervir de Fadbeurs, 

. attendu qu’en tel négoce ils ont be- 
foin de nôtre foulagement Sc iiidu*< ' 
firie. 

Item nous voulons Se enréndonr^ 
que Bofdits Diables faflent fidèle 
compagnie à nos Amis Ufurierf,; 
Vindicatifs , Envieux Sc Prétend 
4 |bs Charges pj Digeicea^, Sc fur 

“7 “ ^ 
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tout aux Hypocrites ; attendu qué 
c’eft l’embarras de toutes chofes , le 
charme de tous les fen$ 5c despuif- 
fances de 1* Ame : & celle qui opértf 
fi délicatèrnem , que Tes œuvres font 
.quaû impercepiibl^cs aux Cens, aulîî 
tfl-ellc admife, recompenfée 5c ado- 
rée depluficurs. 

Item , ordonnons qué l’on main- 
tienne foigneufemefst les Rappor- 
teurs de feerets 5: femeurs de ziza- 
nie auprès des Grands , parce que 
c’cfl une de nos femences qui fru- 
^^ifie le plus. , 

Item , ordonnons que' les , Fla- 
gorneurs 5c foLiffleurs de floife* 
querelles, divorces 5c diffentions^ 
fervent de foufflets 5c non pjis d’é- 
ventails, afin qu’ils attirent 5c cn- 
fiçmment , 5c qu’ils en tempèrent 5s 
ne rafraîchi ffent pas. 

Item , que les Entremetteurs 
foyent les poux de l’Enfer , afin 
qû’fs mangent jufques au fang, ceux 
qui les noutriCIenc 5c les entretien- 
nent. 

. Alors Lucifer , avec une trongné 
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frognéc , Sc. rî’gardiat de côté la 
Doüegna, dit ce Proverbe qui cft 
en ulige entte les Efpagnols : Do«e- 
gnes de ftUs Dios Acquîer Us de ftâ. 
Dieu donne les Doüegnas à qui les 
voudra. Je fuis fort en peine , dic- 
il après, ce que j’en feray , je ne 
fçay ouïes jetter. Et lors les dam- 
nez qui virent qu’il ctoîc comme 
ciilpole d lei arroufer d’une groHe 
pluye de Doiiegnas , s’écrièrent tous 
d’une voix * N’endurons-nous pas ' 
allez de tourmens , Gns nous ad- 
joùtcr encore cectuy-cy? Puis cha- 
cun dit à part foy , O tnaiidit Lu- 
cifer, jette par tout ou tu vou- 
dras, excepté auprès de moy, & éti 
proférant ces paroles , ils fe ca* 
/choient la tête, les uns dans les 
autres, comme font les moutons 
en campagne durant les ardeurs de 
l’Efté , tant iis craignoient l’hor^ 
rcur de ce nouveau fiipplice dont 
lL.ucifcr les menaçoit. Luy, voyant 
3 ’extrêmc terreur qu’il leur avoît 
fait, fc' contenta de cela, puis 3 
f Of fui , qa’oa prcn»$ gvd| 





flfin feptum 

À Tadlvenîr d'obitrver de poîrÆ éfi 
poinâ: mes Loix Sc Ordonnances; 
AltÂi^ je jure par mes tenebres & 
par robfcurîté de ma Couronne, 
que le Diable ou le damné qui lei 
enfraindra , fera condamne au tour- 
ment de Doüegna, c’eft-à-dire^ 
qu’il en .fera attaché une avec luy, 
«onobftant oppofition ou appella»* 
tion quelconque. Et pour elles ^ 
qu’elles foyent prefentement enfer- 
mées à part dans cette baffe fofle 
à piîvez , pour nous en fervir en 
tems & lieu , comme nous verron» 
âtre à faire par raifon. 

Après ce folemncl Decret, Lu- 
cifer fe tciîra dans le gouffre de 
fon éternelle miiâ:; Sc l’Affemblée 



effrayée d'une fi horrible menace,' 
fc difiîpa : chacun alla vacquer à 
fon Office . tout difparut en même 
tems ; & raoy j’éçois tout d’un coup 
réjoui de voir une clarté nomparcîllc 
ou du jour ou de quelque Ange : car 
à rinftant une voU fonaire com- 



me celle d’uni Ange , fut ouïe qui 
|>rofèroîc ces paroles : J^icpp<iHe 
puf4 
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4UU l'tffrit de comprendre la moralité 
de ce difcm s y en tirera un profit 
très Avantageux four [on Àme^y 
fourra dire : Salurtm ix inimids 
noftris , & de manu omnium qui 
oderune nos. 



F I N. 
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